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A MONSIEVR, 

MONSIEVR PHIL1 

BERT DE SARRASIN 
do&cur en Médecine de La célé¬ 
bré Si fameufe Vniucrficc 
de Mont pellier 
à Lyon. 

onsievr, 

Il y a défia long¬ 
temps que i’ay em¬ 
ployé mes veilles &: 
mes curiolîtés à ef* 
claircir beaucoup de 
doutes & difficultés qui fe prefentent tac 
fur les ingrediens que fur la compofition 
de ce noble antidote , &c contrepoifon 
vniuerfcl f appellé Theriaque. Ic n’ay 
obmis à rccerchcr & lire tous ceux qui 
ent ont traitté iufqucs àprefent, en quel* 
que ficelé &: pays qu’ils ayent efeript. En 
outre i’ay conféré auec les plus doétes &C 
expers,tanc Médecins que maiftres phar¬ 
maciens, que i’ay peu recontrcr en dium 
lieux, mcfmcs ay employé la confcrcu- 



E P I S T RE 

cc par lettres auec plufieurs, dcfqucls la 
prcfence m’eftoit deniee pour la diftance 
des lieux. Vous fçauez combien diligem¬ 
ment, & (peut dire) auec importunité 
ie me fuisefclarcy auec vous de plufieurs 
poinds, & des plus douteux, n’ayant ac- 
quiefeé à aucune refolution , qu a celle 
qüc vous iugicz conforme à la vérité , &: 
qui me donnoit en cela entière fatisfa- 
dion. le fçay ( &: ç’a cfté noftrc principal 
difeours ) combien diuerfement font 
employez les fuccedanccs que chacun 
dcsmaillres pharmaciens fubftitue, fé¬ 
lonies differens aduis des dodeurs. Vous 
m’auez faid refoudre fur tous par lés 
mefmcs raifons que vous auez employées 
à décider les doutes qui fe prefentoyent 
fur la compofition. Et d'autant que ie 
fçay que plufieurs qui prendront la pei 
ne de lire ce mien labeur nefc départi¬ 
ront pas aifement des opinions contrai¬ 
res à celles que ic foufticns,i’ay déliré fur 
toutes chofes, puis que vous elles celuy 
qui de tout temps m’auez elchauffé le 
courage à ceft eftudc particulier, & qui 
m’auez donné l’afléurancc de maintenir 
les plus faines opinions fur cc fubicd,que 
toüsledcurs qui prendront cc liure en 



dedicatoire. 

main voyent que i’y ay elle efclairé pat 
voftre confeil &; inftru&ioo,m’afTeuranc 
qu’ils prendrôt en meilleure part ces dif- 
cours , que i’ay fait en pluficurs iournecs 
en l’alTcmblee honorable de Meilleurs de 
la Iuftice &: profeiSeùrs en l’Vniuerfité de 
celle ville,lors qu’en faifant celle inefmc 
compolition en l’an 1606 i’cxpofay en 
public tous les ingrediens d’icelle, puis 
qu’il vous a pieu y contribuer de vo¬ 
ftre grâce, ce qui cil de Ses principales 
parties,me Suggérant par Srequentcs con¬ 
férences les lieux &: les raiSons des au- 
theurs où ie me pouuois le plus alTeurcr. 
C’ell donc auec d’autant plus de confian¬ 
ce, que ie mets ceft œuure au iour Soubs 
la faneur & adueu de voftre nom. Vous 
Suppliant d’aggreer ce que i’en ay faid. 
Car ie ne pouuois me couurir d’vn bou¬ 
clier plus fort que de celuy qui ma touS- 
iours protégé Sc au progrès de ceft 
ouuragc &C en toute autre occaSion. le fc- 
f ois par trop ingrat, fi ie ne vous dediois 
mes labeurs,puis que ie vous fuis de long 
temps dédié,comme eftant, 

Monficur, 

Vsjlre plus humble (frplus obeyffantftmiteur , 
L. C AT ELAN. 

A Montpellier,ce i.Dcccmbre 16 15. 


Ksfmy Leihurfi auant que lire ce 3ifiours fur 
la Thériaque , tu ne prens la peine de corri¬ 
ger exactement les fautes aduenucs par 
mefgarde en l'Imprefsion , le fens fe treuue- 
ra tellement contraire , qu'impofsihle fera de 
p ouuoir conceuoirtintention de /’ A utheur, 
tant fe void l'intelligence peruertie par ce 
moyen. Car en cefie matière ,fur toute autre 
quelle qu'ellefait,vue lettre a fait defi gran¬ 
des ahfurditezque nul ne peut comprendre 
ce qu'on veut dire en plusieurs endroits. 
Parquoy te te prie derechef de corriger auec 
curicfité ce qui s'enfuit. 

Pagei 9.ligne «.au lieu de meurtre , il y faut meurtry. pag. 
ai.l.2«.au lieu de mjthridate il y faut mythridat.pt. i j. lin. 
t4.au lieu d t Centaurien, il y (tnxCeutaurium. pag.27.hgn. 
4.au lieu de hedicrei magni, il y faut hedicroi magm. pa. jo.l, 
ao.au lieu de mefme, ilyfautme/iifwrj.'pa.jç.lig 5.au lieu 
de. le f-ettue, il faut fe frcuuc,pige jt.lin.20.aQ lieu de fur. 
rejh,il faut sarrcjlc, p. 47.1. 17. au lieu de fareat , il y faut 
fereat,pt.(,o.l.t. au lieu de fartvne, il y fine parlant, pag.la 
incline lin.; au lieu de earyii.il y faut carfit, pag. la mefme 
lin.4.au lieu de qutris, il y faut qiurit, page. 61. lin.<.au lieu 
tnediei, il y faucm<d< 4 , pa.64l2.au lieu de toits affermai , il 
y faut tonus affaratus, p s i. lin jo.au lien de du cruel , il y 
faut/# «W,p.96.!in.2<f.au lieu de (’r mer, il y faut amer& 
pag.9/.lin.i. au lieu de les prr<u,il y faut fes fetiti , U meC- 
1uelin.14.ttyM.il y faut vulfes,p loo.li.penulticftne au lieu 
Je re/ror/îom.il faut retrorfui,pig. 101 . 1 . j« au lieu de comme 
c vyf.il faut comment «/?,p. îoi.l.a.au lieu de Mi, il tant albi. 



pa.U 7 .lin.lo.au liçu de »»««««,il faut mutumtnt, p. m. 
lin.ô.auom ttautant,\\ faut ctjl d'autant, p.11 i.lin.11.au lieu 
de mourir,il faut mturir, p.724. lin. 29.au lieu de grand au- 
tant,il faut tout autat,p. 1 3 5 .li.14.au lieu de Et 9W.il faut 
Eo qued p.i j7.lin.io.au lieu de fjluiut,il y faut fyluatieus.p. 
>}8 lin. a 1 .au lieu de neiges, il faut»e»je,la roefme p.lin. 19- 
aulieude»«»/«e,ilyfaut w»e»«f,pag.i4!.liD. 15.au lieu de 
peur,il y faut pouret que,p.t jo. Uj.a/imntf,ily faut fement. 
p.Uÿ.li.i. au licudc^gjtUTBi.ily faut.^jjmçwfja mef- 
me a lin.j.au lieu de dédié,il y faut de dite, pag. 60. lin. 18. au 
lieu de expérimenté, il y faut exprimé,p. 1 71 .lin. 5 . au lieu de 
tomme, il y faut commun,p-ii+Ai.s. au lieu icfrvn autre, 
il y faut,en vn autre.p.ijt. lin 1 .au lieu de Teroique, il y faut 
perftque.p.ii 4-lin. 3.au lieu de befie, il y fautp;/?e,p.»9 6. lin. 

12.au lieu de onprefeript,il y faut ont pnfcript.ptz 104. à la 
première lin. de crocus , au lieu qu’il y a comme dit Ouide, 
non il y faut,ne» comme dit Ouide, p.2«7.lin.(.au lieu der«- 
tionesMy faut »4/ia»«i,pag. 1a9.li.i8.au lieu de offriront,il y 
faut ejfr/>M»f,p.ijo,li. ia.au lien de en qui, il y faut en 4 qui, 
pag. 11t.li.i» au lieu d e Eccltfiafiic, il y faut Ecclefiafie , au 
mefme ali.penulcicftnc,au lieu de Vapito,il y faut eapito, p. 
li. u 6.» li.24. au lieu de manger, il y faut manquer .p i t i li. 
n.au lieu de , il y faut mot,p. 2 3 7. li. au heu de Barba¬ 
ra , mettez y Barbare , la melrne a li. 14. au lieu de qui en, 
oftez ce qui,Sc. lai fiez l e en ,la mefme a li.penulticfm.au lieu 
de en la ,il y faut à / 4 ,p.ij*.li.i 7 an lieu de tnaiia, il y faut 
media,p* I40.1i.»<- au lieu ie ajfeurent,il (ivttajfeurerent. p. 
217 li.22.au lieude/ix.il y faut ltfeu,lo, mefme, ali. 3 o. au 
lieu de l’abe, ily faut therbe, p.28 i.li.to.an lieu qu’Oeude ,il 
y faut Qu’Ouiedt, la mefme, a li. 13 au lieu de paffons , il y 
faut pür/MH,la mefme lin. vltima.au lieu de potjfont qu'on, il 
y faut poijfont,qu'on ,p.zf 3 .li.f. au lieu de aquarum, il y faut 
Equarum,p.is t.li. 3 au lieu de +.raifeno, il y faut 3 .raifont, 
p. 1 ss. l.e.tMH/rtyxpif il y faut de yewg ,p.!90. auantle pre¬ 
mier mot de la première lig. mettez/».la mefme, ligne 17. 
ofteZ ce mot4»/i»,p.29i.li 1 i.xa lieu ic & delaiflent, il y 
faute» delaiJfant,p.2ç2.l.Sc mot premier,au lieu de augmen¬ 
terai y faut augmente ,3 .lign.pemdtiefmc.oftcx /*,<V 
auant comme Arijlomacbus,px^.29a-.\\. 30.au lieu àeperdre, 
i.'ly fautprWre.pag. 298 li.13. au lieu de Podoue, ily faut 
Pv<Mr,pag, jjo-li. pçnultiefmc, au lieu de la recueille , il y 



faut,le recueille, pag. j»ï .a lign.21.au lieu de fin«teme,ii,il y 
faut ,fi W<»,pag. joa lign.ij.au lieu de ffaurais, il y faut [cou¬ 
rait,Il raefme, au lieu de fruticem, il y ïrMifruticum, pag. 
joj.lign. 14.au fieu de,que tamertume de la vraye abfintlie, 
tu miel de Sardaigne, il y faut que de l'amertume de îab[m- 
the,au miel de Sardaigne, p.$07.a lin. 5 » au lieu de appliquer, 
il y faut emplayeKp liiM.es, au lieu Ac&flatulvnt , \\ y faut 
eftflatulem', la mefme.li. u. allez fin, auaot le mot dange¬ 
reux,h mefme a li.2s.au lieu de acquirji, il y faut acquiert, 
la mefme aptes exrefiue,mettez $>,pa. ? 14-Ü.4. oftez,^. le 
terueau, la mefme li.p.au lieu de defeficnr , il y faut </< périr, 
p.j/f.li. iS.au lieu de hors.ily fautea.pag.j/i'.li.y.au lieu de 
fondée, il y faur/Ww.pag. ) r6.li.tr. au lieu de , à quoy iem 
m’amuferay pas, il y fi\it,dequoy ie ne parleray pas, h rç.cfmâ* 
à lin.2p.au lieu de huifi.il y faut hitiHante. 





DIS CO V RS S V R LA 

THERIAQVE 

ET INGREDIENS 

D’I C E L L E, 


Faitte à CMontpelier, ^LCatelan, 
c JM'. Apothicaire en Lditk ville. 


^ E Zcle & l’aft'edion 
quenousauonsde voir 
reluire quelque iour 
noitre profeflion au 
tek plus haut degré de ion 
tri- Indre , nous (emond 
SL auiourd’buy d’cfpan- 
cher douant ccftt- JlliE- 
licnrblcc vne roice de dro- 
(oruent d’ingrediens à cet 
ix ,àcedecompoiiuon tant 
is Appelions communément 
lie ié prerens de compofer 
a curioli te & diligence qui 



i Difcours fur la Then/taut, 

radier* pofîible, moyennant la faneur & Cafli-... 
fiance de Meflicurs les trcs-illuflrcs Profcl- ^ 
féursen celle Célébré vhiuçrfuc de médecine ” 
■ de Montpellier, lclquels nous fupplions très-, 1 
humblement vouloir fauotifer celle nofhe'- 
entreprinfe,de peur que ic n’apporte en ce lieu, 
rempiy de tant de maiefte >Thonncur & la di¬ 
gnité telle que requiert la grandeur du flibicéb* 
&lt irvcrite de celle «uiguûc afséblc tfLabytin- 
thns m.n Oponer iqfredifine filo, nue pcurttis pofsü 
rtAUfc. Airffi iamais celle notable troupedb dc- 
my-dieux,qui s'allemblcrejn iadis en la fa- 
a * ctmii meule Galère d’Argo , ne fulTcnt paruenus à 
}tki.c.t. hout de leur voyage en la conqueilc delà toi- 
fb itdW,fi le Poete Grpbeé tiéfe full enrollccn 
leur cotirtpagnir, loubslc nom de Comité. A la 
mienne volonté que ce peu melme qu’on yen'a 
de moy/m cet y >foit corn me. vue lemcpcc heu- 
reule, qui engendre au cœur de mes Collègues 
& cofnpnqobns'vn délit 4 e gloire & d’hon¬ 
neur ^.qui Its poufic-ada perfection de leur Arc 
&C Iciatcct ipornuenttJiHf-de cnla in fimtnf nuri- 
b quarndtnoKmt vtclorta. Pline,cc grand bitura 
.i*. J,. ] a natU v C d es animaux* dilbit 

* qu’és enutrons delà Vilfc d'Arles <?n Proiçcndt 
il le trciiue vn petic Oyfcau , non plus jrr<w 
qu'vue Alouette,lequel tonne, quand il vçmçlc 
mugiilcment des plus grands Taureaux : e(l 
iqviioùvumHjritJH imuejur tn jü relate» , fiagrp 
J aunis atfpeliMa^liocjHin paru^.fic me fine H faut 
.qtwnout le monde lachç%U(’et? celle célébré 
. Vnijieilùcjde Médecine il -s’y tqouuc des Phar¬ 
macies, lefqucls,,quoy qqcdVnecôdiuon aflc^ 
balle, 



‘ Première lottrntc. 3 

balTe, raualec,& contemptible imitent toutes- 
fois quand l’occafion fc prciçntc les heroic- 
ques faites & les grands chefs d’œuures des.. 
Naturalises les plus fameux. Voila pourquoy 
1 cotreprens de faire cela mcfmc que Michri- 
l ' acc .Roy de Ponte , Andromachus premier 
médecin de Néron,& Galien ce grand Archia- 
«e nous ont Jaifsé par efeript .fur le faid delà 
Thériaque , qui a bien cfté de tout temps défi 
grand poids, queiamais les Empereurs Ro¬ 
mains n’ont dcfdaignt: de la venir faire eux 
mcfmcs, quand Galien la compofoit à Rome. 
Ceremonie qui faidd’autant plus cftrc diligent 

& curieux celuy qui lai cpmpofc , & qui rend 
lacompofition d’autant plujs recommandable: 
par ce qu’il y a beaucoup plus de pey ne & de 
fatigue parmy celle fplcndeur. Heri/t moly diffi- *&«•*•*• 
ctic efoditnr.fidad remédia prêter tt{em efficace ^ { ^ 
ejl. .Iamais les pruydes,preOres des François art- ( 
eiens, n’euflent cntreprinsdçjcçupper le Guy 
de chcfne j qui leur feruoi'j: aux Sacrifices, qu’a- 
uec vncfaucille toute d’o stSatirdos emm cMidtda tli». IH. 
veftecuit hs, arbortmfcandu r & falceaurea dttfie- uc?. 
fit. Iamaiscn la collcdc de l’Iris les Efclaqons Celltéit Je 
anciens n’eulTcni enrrcpiins d’arracher la ra * 

c , in c, que premièrement ils ifcuflcnc arrpusc - ' 

1 entour du Ucu d’vne eau toute, fucree trois 
moys au parauant, qui elloit connue pour ap- 
pai er & confolcr la tene du toit qu’on luy 
ai oit,d arracher dt lbn lcirvynp iî belle plante, 
qui portoit vnc fi belle (leur. EtfofjHn trtbùi 
tinte menftbus aqua àreumjjtfa hçc vclm piacamen- 
to un* bUndtamur. Encore pour le lourd’huy 
* Ai 



4 Difcottrs fttr la Thériaque, 

Bel. ctifes\ c grand Seigneur de Turquie ne permettent 
objerui. i . jamais qü’àmre qu’vn Turc originaire du 
Pais tiraft la terre Lcmnienne, ny qu’autre 
qu’vn Grec naturel affichcaft le feau fur icelle. 
He! pourquoy donc n’apporteray-ie pas en la 
préparation de cet Antidote tout autant d’ap- 
parat,de peyne,& de curiofité,comme il me ic- 
rapoffible? Attendu quelle furpafle de beau- 
cdhp en vertus Sc en mérités tout le Guy de 
chefne des Druides ancics, tout l’Iris des efcla- 
Tts A>*- uons, & toute la terre Lemnicnneîle dis qu’elle 
tnt aux les furpafle de beaucoup, pourueu qu’en la 
d’Arabie c onfe&ion d’icellc i'imite le naturel du cha- 
Vremajé mcî * u >qùine boit Jamais dans l’eauë claire,qu’il 
rts ne l’ait rroubleé par le foulcment de les pieds: 
ImplentHrcjHt ycum bibedi occafio tJ},obtHrbata pro- 
culcationepriusacjutt,aliter pot» nongitudent. Que 
ic n’exhibe rien en fi bonne compagnie pour 
m*cn feruir en cet Antidote, que îe n’aye le 
toutchoify Sc vérifié pour bon Sc légitime. 
Les Ronces Sc efpincs entrecreiiCs parmy les 
bonnes plantes qu’on aura artiftementadjan- 
coes dans vn beau verger , le laidoyent & le 
difïormcnt de tous codes : autant enarriueroit 
àcefte mienne Theriaquejfi, comme le bon 
marihier expert, ie n’auois defcouucvt les Plia 
rcs trompeurs , lesgoulfes Sc mauuais ports,où 
volonriers les plus maladuisés font le plus fou- 
uent naufrage. Vous en ferez les iuges, vénéra¬ 
bles Apollons , m’afleurant que vt diameter ab 
tinpnlo ad anpttlwn mediam figurant diuidit, <y 
vtritiq^fp.mmn derilmqutt aquak : Que vous fe¬ 
rez ne plus ne moins que le Soleil , lequel 
non 



‘Première Journée. . f 

mneftalm dmti,alius pauperi, fed omnibus com- 
munis. I’cntcns que ‘Penfonam non fptciabitis y 
fed rem ipfim. Or voicy donc la Thériaque, qui TStfinition 
n’cft autre choie qu’vn amas de 8 $. drogues ou *^ ' 
ingrediens, diucrlementpréparés,înixtionnés, 

Sc incorporés enlcmblc dans vue quantité de 
miel, que l’on y met, tant pour leur canfenu- 
tion, que pour leur donner vne bonne & vraye Fn ^ 
confiftance,laquclle> ce difent quelques vns,ne tïpsilfzut 
fj doit pas faire en toutes huions de l’an ne c,f*' re L* 
d’autant que la circonftancc du temps luy peut ^trinque 
apporter vne plus grande' perfe&ion , 8i excel¬ 
lence,quelle n’auroitpas de foy,fans ccfte con- 
iideration particulière. 

Theriaca mirait km habet virtutem centra Marr.fieè. 
properantem fenectutem & venenum : & „ 

magis iunaret ,fî opportunum ad eamfa- li. j 1.1 j. 
ciendam obferuatione xœlefiium tempm 
eligeretur. 

Voila poürquoy les vns fouftienncntque la 
fin du printemps tendant vers le commence¬ 
ment de l’eftè, qui eft le moys de May, ou en- 
uirôn,éft lafaifonla plus propre pour la fa¬ 
nion dicclle : les autres au contraire penfent 
qu’on la doit faire l'automne tant feulement: 

autres fouftiennetu que l’hyucr eft plus 
conuenable:& finalement il y en a qui veulent 
que 1 cè foit l'Efté durant les plus grandes cha¬ 
leurs de lannee. Toutes leiquelles opinions 
fcmblent eftre fortifiées de raifons valables 8 c 
légitimés , que iededuivaf le plus bricucmenc 
qu'il me fera pofliblç, afin de donner le choix 
A i 



6 ‘Difcotm fur la Thériaque, 

aux plus curieux, de fiuiure le parcy qui leur fo 
HohiI de ra le plus agréable. Difant donc que ceux qui 
r * rU ’e l°rd P rctc ^ cnt P our * e P“ n tcmps fufmentionné, 
“oyfitrt* représentent que la Thcriaque doibt cftre exa¬ 
ctement & bien fermcntec,rc(pace de lîx moys 
complets & reuolus, atiparauanc quelle (oit 
mile eu vfage, pour apperceuok le frui&de 
l’vtilité telle qu’on peut attendre d’vne fi puif- 
, lance & renommee confection. 

de*nri» ^iS tan ^ um tntm TyrUcA lux ta mentis 

a,. autberum fex menftbiis permanet ante- 

quitm perfecUflime commifceatur , vt 
vult Albucrajis particuU quart a Aza- 
raiti/. 

Pour laquelle bien perfectionner & faire, 
jtmid.lj. on 1 , CX P°^ C ’ P ar S’aduisde Galien & de tous 
r. 5 j. ceux qui ont eferiptde cède matière, durant 
quarante iours aux rayons du folcil, lors qu’il 
cft en fa plus grande force,voyre melme on luy 
lailTe fouffrir U chaleur de tout l’efté, parauant 
qu’oh le puifle librement feruir d’icclle. 
Tnf*ftbt. y 0 i entlum concorditer quod îpfa Tyriacanon 
débet 'vlUtenui j admimsirari , niÇt poft 
fextum menfem. 

Ce qu’on ne peut obtenir qu’en lafaifant,ce 
difent ceux *cy,vers la fin du printemps, ren¬ 
dant vers le commencement de l’eftc,à fçauoir 
au moys de May, ouenuiron : d’autant que les 
j.rnoys confecutifs de Iuin , Iuillet & Aouft, 
quifuiuront immrtkatcment apres la confe¬ 
ction fàiCtc,fonc les plus propres de toute l’an- 



Première ïournte. 

nec,prtur fcrmcntci'j ioimltÈ & alFembler ladi- 
uerutc de ces drogues, & mieux peràiréfcioiuicr 
par confequcnc ladite Thériaque , laquelle 
choie ne peur atriuer, li on la fait en hyuer, ou 
en Automne, par ce que tant s u» faut que li 
parfaii&e fermentation s'en paillé incontinent 
enfuiure, comme il a elle dit cy.dcuant, qu’au 
contiairc en ce remps là par lautipèrillalé du 
froid externe j la vércude chal’quc drogue eft 
reponftee au dedans,&au centre de la matière, 
là oit elle y eft tellement retenue, qu ’i 1 cil: 1 m- 
poffiblc que l'vne puifle communiquer la vertu 
à l’autre, pour en ftnTe meflanger parfaite¬ 
ment, ainfi qu’il çn aduiept en la mixtion des 
ehofes diuerfes. 

Clànim eft enim qu'od Tynaca non perfeft'è Pn M n 
conmijcebitur t_>/ utnmnali vel JJyefttàlt 
tèrftpore, propterfrigux air à confeatlurum 
giacians feu conflringcns mel , taliter 
quod non pùtefl jîcri bona Tynacx corn- 
mixtio. 

Et de faidt les Egyptiens , grandsobfmia- 
tcurs des raifons mutuelles, ne la font iamaiï 
pour leur grand feignent,qui eft le Turc, qu’au 
fufdidt moys de May tant leukmcnc , atrili qn'e 
le rapporte Profper Alpinusftrdelc lécrtraiie de 
leurs couftuntcs au fai et de U médecine, coin 
me 1 ayant fotuienc veu faire auec gtaude lo- 
lemnitc dans leurs molquees. Voila idnmiunt 
les raifons de ceux qui .ont conclu en laucur 
du printemps femblenr aucunement valables: 
contre laquelle, opinion 4 autres louftieunent 
A 4 
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que ceft antidote le doibt compofer & faire 
en l’automne, ou en hy uer, depuis le moys de 
Septembre iufcjues au moys de Feburici j& 
non pas en cfté, ny au printemps, d’autant que 
les ratines, les füeilles, les fleurs, les fucs,& les 
fementes qui fe cueillent en noftrc terroir 
pour ingrédients delà thériaque,nepeuucnt 
cflre ranulîecs qu’à la fàueurd’vn printemps, 

6 detout vn cftê, depuis le moys d’Auril iuf- 
ques au moys de Septembre inclufluemcnr,les¬ 
quels jngredienrs des plantes fufdictes feront 
bcaucou p plus cxcclléts Sc efficacieux,fi on les 
employé l'hyuer, ou l’automne confeputif, 
fans retardement,le pluftoft qu’il fera pofflblc, 
pour parfaire l’antidote ; que non pas fi on les 
garde dans des boettes feparement vue année 
entière ,pour attendre le retour d’vue autre 
faifon du printemps, tendant vers le commen¬ 
cement de l’eftc : à condition toutesfois que la 
difte Thériaque qu’on aura compol’ce pendant 
l’hyuer & l’automne fufmentionné.cc difent- 
ils, ne foit point débitée pour l’vfagc de la mc- 
.dccinc.quc apres qu’elleaura eftecxpofceau 
foleil durant les $. moys de l’efté de l'année 
fuyuante, ainfi que les autheurs le recomman¬ 
dent, pour y cftre exactement & bien fermen¬ 
tée. D’autres finalement penlènt que l’hyuer, 
l’automne Si le printemps, ayant eflé froidu- 
reux,comme il aduient bien fouuent, qu’en ce 
cas là l’efté (èrala faifon la plus propre pour 
laccmpotùion d’icclle, d’autant que pour lors 
l’aCtion dediuers médicaments de vertus con¬ 
traires enrre eux s’infinue & fc communique 
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beaucoup mieux l’vri aucc i’aurre, que non pas 
iî leurs qualités par le froid cftoyenc arreftees 
8 c retenues à part au dedans, & au centre de 
leiir matière, ne fc pouuant faire que pour gar¬ 
der les herbes,fleurs,fcmenccs & autres .chofes 
qu’on recueille en ce terroir dans de bonnes 
boettes bien bouchées,pendant quelques mois 
tant feulement, que leurs vertus & proprietez 
foyent pourtant affoiblies : ny moins, il n’eft: 
pas vray fcmblable que la chaleur de la faifon 
del’efté , comme quelques vns ont voulu dire, 
puiflè diffiper l’excellence de celles qui font 
aromatiques, lors qu’on trauaille à les mettre 
en poudre, par ce que celafe fait dans vne 
boutique au couucrt à la faueur de l’ombrage, 
& nullement à la rue, expofee aux rayons du 
foleihde façon, difent ccux-cy, que la Théria¬ 
que fc pourra légitimement faire non au prin¬ 
temps, en automne ny en hyuer, mais pendant 
les chaleurs de Pannee. A toutes lefquellcs 
obic&ions 8 c difficultés ic reprefente que i’ay 
toufiours creu, fans m’amufer à former de 
grandes refponccs à ce que dcfliis, que la meil¬ 
leure procedure, à mon aduis, femble eftre de 
la côpofer & faire à la fin du printeps, tat par 
ce que les trochifques de Vipcres,qui fe doiuéc 
employer le plus promptement qu’on peut, a- 
pres quelles (ont parachcuees, comme le prin¬ 
cipal des ingrédients de la Theriaque, fc font 
en ce temps là , q Ue a ulII parce que pluficurs 
do&es autheurs l’ont enfeigné de la façon, efli- 
mants que la fermentation s’en enfuit plufloft 
& mieux parlcfdi&s moys de luillet & Aouft, 
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que non pas lois qu'on la compofc durant les 
autres moys de Panhee : ce que ic prétends en- 
fuiure prelèntementrmais pour reprendre le fil 
de mon iiibie&, difons que ic ferois blalmablc, 
ce me fcmble, de pourluiurc la fanion de ccft 
Antidote, fi au préalable ie ne faifoy voir à 
Inuentitn cc ft e célébré affemblce, que l’ay curicurement 
Je UT e- recerc j,£ & <j c quieft proccdee l'inuen- 
tion de celle Thcriaque,fur quoy i’ay leu dans 
Pline en l’endroit de quclcun de fesliurcs que 
laTheriaque ne futinuentee quepar fuperflui- 
té & par ambition, ce fcmble,que les médecins 
d’alors auoyent de le faire valoir é$ cours des 
Empereurs, Monarques & gens dé grand ctc- 
dit,ehuoyans pour cet effed quérir plufieurfi 
chofes bien au loin,au lieu qu’vne feule y pour- 
roit aisément lumtCi 

Tberuca exesgitata cmfofitio luxuri.e fit 
ex rebus extern/s , cum lot remédia de 
dent natura^uafin gu Ufitfficerent. 

Mais Pline, excufez-moy,l ’xnuention & l'in- 
uenteur méritent vne plus grande louage que 
cela, parce qu’ils auoyent beaucoup d’autres 
moyens pour le faire eilimer, lans tromper de 
celle façon le public par vn amas de celle di- 
uerfité de drogues inutiles , comme vous pen 
fez pour la lànté des hommes. 'Arriéré celle 
opinion : ic croy q ue ce pallàge n’ell pas vollre! 
permettez que ie le reiette,&: que ie m’en ferue 
aulïi peu que de celuy là de ces effrontés, qui 
ont olé dire auec tant de témérité, que lare- 
cepte ou la dclcription de la Thcriaque n’elloit 
qu’vn 
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qu’vn catalogue confus, & mal range de plu¬ 
sieurs drogues qu’vn Apothicaire aubit mis in¬ 
différemment par mémoire, pours’fn feruir en 
foire à l’achet d’icdlcs, qui luy eftoyent neccf- 
faires poutlefourniflcment de fa boutique : O 
Dieu quelle calomnie. Scurra in quemuis [ma di~ 

Ha torquet, Non, non, quoy qu’il en foit, noftre 
Thériaque conferuera toujours fa réputation 
accouftumée : Gemma chalaz.ias etiamfi in ignem Alb. mJt 
toniieiatur , tamen fmrn natimm frigos reti~ fojftl.liba. 
net. C’eft ce grand Mithridates Roy de Ponte tr - 2 - c - 7 - 
(''Meilleurs ) lequel craignant d’eftre empoifon- vlfo.Lv. 
né par fes ennemis ou enuieux, fit vn amas le c.». 
collection des plus excellentes drogues, qui fe * vl S'U- 
pouuoyent trouucr ( comme fortdoCtc 6 c bien 
verfé en la cognoifTance des chofes naturelles i, e .i.sA 
qu'il eftoit ) lcfquelles ilmeflangea luy mcfme, Hft.it, 
&les incorpora finalement en vue quantité de 
miel, pour en faire vn Antidote & preferuatif 
contre les venins,lequel on nomma de fonpro- 
pre nom Mithridat, l’vfage duquel le preferua Jnttmtim 
fi bien, que lors qu’il fut relolu de s’empoifon- M “* r> 
ner foy-mefmc de peur de n’cftrc trainé en ***' 
triomphe à Rome par Pompée , qui l’auoit 
vaincu, iamais aucun poifon n’eut la force de 
le faire mourir. Si bien que ce Prince fut con¬ 
traint d’appeller vn de fes domeftiques pour 
fe faire promptement daguer. Auquel Antidote 
de MithridatvAndromachus Médecin de Néron Galen. fa 
adioulrapourdescôfiderations admirables,que mud.tib. 
nous dirons cy apres, ht chair de Vipcres,& ** 
changeant quelque chofe en celte confection 
de Mi 
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de Mithridar, ifien fit cclamefmcs que nous 
compofons auiourd’huy. 

Antidot. Subfecutus autem multis annis Andromacbtis 
hb. i x. t. j nter 2{eronis mcdicos primus , non nul lis 

additis , qnibufdam adcmptis, Theriacem 
tjuam âppellant compofuit. 

Par lequel difcours il fe vérifie que auec 
grande considération noftre Thcriaque a elle 
dreffec contre ce que Pline auoit allégué. 

Advifon. SS 1 primus coqfecluram Theriaces molitus 
r ' 4 * £/?, non tenter) ,fed exoÛa quadam ratio- 

nc atque explorât a admodum cura compo - 
fitionem ipfius inuentffe. 

André- Pour raifon dequoy plufieurs curieux fc 
mnehus. pourroyent iuftement eftonner, de ce qu’vn fi 
grand perfonnage ait fi librement entreprins de 
meflangerlachairdc ceft animal tant eftrangc 
dans vn fi excellent Antidote,lors mefmcs qu’il 
s’agifibit d’en confeillcr ou preferire l’vfage à 
l’Empereur Néron fon Prince , qui, félon le na¬ 
turel desgrâds,po(fible eftoir trcf-delicat. N’a- 
uoit-il pas apprebenfion (dira quclqu’vn )que 
. celle chair de Vipères fuit caufc que fa Thcria¬ 
que leroit en horreur, Sc en dcteflation à ceux 
qui en v'oudroyent goufter tant feulement, au 
lieu que la confection de Mithridat eftoit re- 
ceuë de tous peuples, & d’vn conferitement ge¬ 
neral en tref bonne partîC’eftoit ce femble vnc 
Sale & cruelle ordonnance, d’^i perfuader l’v- 
fiage, mefines à gés qui nourris de viandes tref- 
exquifes fc pouuoyent aifement degoufter de 
l’viàgc 
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l’vfage d’vn fi vilain & Taie anjmahNe pouuoit 
on pas auoir recours à d’autres remedes plusa- 
greables mille fois, pour les garantir & les pre- 
leruer de grandes maladies. 

Quelle raifon pouuoit alléguer Androma- 
chus, jettant les yeux fur des lerpens , qui fem- 
blent n’eftre engcndrcz,& ne fortir iamais hors 
de leurs Tanières , qui pour executer les arrefts 
de la Diuinicé , contre ceux qu'elle veut cflre 
faifis au collet ? Eft-il bien poflible quf la rerre 
ne produife quelque chofe de plus excellent 8c 
précieux, dequoy l’on puilfe fans horreur fe 
feruir en l’vfage de la Médecine, & rejetter ces 
fales 8c cruels animaux , les ferpens î Entre les¬ 
quels la nature a conûitué quelque Antipathie Tontanus 
fecrettc aucc les hommes , fans qu’on en puilié 
aflîgner aucune valable raifon. Homines çr fer- [f ‘ 
pentes adeoirreconciliabili defidtnt Jitnultate.vtJîx- 
ttm vifo firpente homo expuuefcatX^uc deuicndra 
l’or, l’a,mbi : e gris, le mufe, la lycorne, les per¬ 
les, & vne infinité d’autres matières, qui ont la 'J ‘ 
faculté de défendre le cœur, contre tous les t af- 
faults qui luy ppurroyét dlic drefles pour tedre 
à fa dcfttu&ion & ruiné î Que ne les employeur 
Andromachus en vne fi vrgentc & bonne ocèa- 
fion, qui s’offie maintenant à luy , ou bien plu- 
fiems autres chofes, s’il n’auoit la cognoiflance 
de celles là, comme de vray nous liions qu’il lie 
1 auoit pas. Certes, mclïteurs, cecy eft de grand 
poids & de grande confequence , &i qui mern e 
biend cftiecurieufement efpliichc,pour fçaùoir 
1 origine 8c la raifon de ceft affaire, qui eft telle 
félonie rapport de ceux qui fefonrpîetts aiirc- 
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tluiArq. cit des antiquités,difant que l’Empereur Néron 
en U vie a y a nt apprins comme Hannibal, ce Capitaine 
inlïuiiin Carcha £ c » auoitcurcc °urs (faute de meil- 
liï.\i. lentes deffences ) aux Vipères & autre race de 
ferpens, qui tuent promptement par leurmor- 
fure, ceux qui en font picqués, pour fedeffaire 
de fes ennemis les Romains, en iettat vn grand 
nombre de pots de terre tous remplis de ces fc- 
res dans leurs nauires,pour par le moyen d’icel¬ 
les , les faire tous pejir. Il commanda à fon Mé¬ 
decin Andromachus (comme il eft à prcfuppo- 
fer ) de luy preferire quelque remede propre 
pour le garantir du danger qu’apportent la vio¬ 
lacé des venins & les morfurcs de tels animaux, 
fi tant eftoit qu’on vfaft iamais en fon endroit 
de tels & femblablcs ftratagemes, puis qu’il 
eftoit véritable que ce grand Carthaginois a- 
uoit vaincu les Romains par ce moyen. 
o»l it Homo hic Carthaginenfis complûtes ollas ,fe- 
nd'pîf* riSi ^ ttA re f entt ' pojfunt occidere , rcfertas, 

mm. adnerfus hojles proiecit. llli autem non in¬ 
telligentes tjttis mitteret, coque neutiquam 
fthi cimentes ,protinus collapjtperierunt. 

Ce que voulant preuenir Andromachus ce 
grand perfonnage, & pour obéir au comman¬ 
dement de fon Prince, il s’aduifa que la chair de 
Viperes eftoit douced’vnc telle cxccllcn.ee , ou¬ 
tre plufieurs autres que nous rapportçrôs cy a- 
pres, quelle pouuou, prinfc par la bouche, pre- 
feruer la perfonne du,vcnin de toutes fonts de 
belles farouches, & qu’en l’incorporant dans 
quelque médicament ou antidote pour en pre- 
ferire 
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fcriïC & confciller l’vfage, infalliblcmetu ou 
cii fcroit garcnti & afl’curé contre tout hazard, 
tant des poifons que. des morfurcs prouenantes 
des belles venimeyfçs,fi bic que pour le mieux, 
ilprint la çonfettion de Mithridat laquelle de- Gui de an 
puis longtemps auparauant eftoit en grande uA ° u lib - 
réputation : pour relîûçr aux venins J’elon l’hi- Ul '' 
ftpire de ion inucntcur. 

Oli'm it tique citra fer arum quoqut mixtionem G*ien. dt 
confettunt rnedicumcxtumjimiliter ad hu- 
iufmodi iyirifee fucielmt. 

Auquel Antidote de Mithridat, il adioufta la 
cliaii de Vipcrcs'jçeqiVon n’auoit pas fait aupa 
tauant. Çxigttam pitrtem carnmm Fiperf. eidmi- Antid. li. 
feens quibits Aîitbndatica curebut. Ce qu’il fit 
tant pour beaucoup de çonfiderations particur 
lieres, comme suffi pour. vcfifter à la piquçure 
d’iccllc5,à quoy elles font mcrucillcuiemcnt 
propre^ , ainil qu,c luy mcfmc l’auoit apprins 
deÇrito & !\icander,qui l’auoycnt enfeigne Cr»/*,Nj- 
](ong temps auparauant. Mais outre & par aef- 
fus leur authorité & opinion il enyeutreccr- mv " 
cher foccaiion luy-mcfmc ,pour euiter le re¬ 
proche,& pour façisfaire aux doubtes qu’on luy 
pouuoit mouuoir là dqil'us. Par ce que que vé¬ 
ritablement c’cùfl cfté vnc trop grande téméri¬ 
té vd’plcr faire.tmngcr la chair d’vn telfçrpent 
afoq Prince, St en publier fes vertus, fous le 
rapport d’autrdy/11 n’çuft pas clic à propos de 
vouloir alléguer la. venu qu’ont les Viperes cn- 
.U.crs .lcs Cyrncs habitans des Indçs, qui pour ifymiùs. 
çc qu’ils en mangent vident plufietirs centai¬ 
nes 
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nés d’annees :Ny mefme de parler des cerfs, 
Tirtulmn. qui pour aualer des ferpens font d’vnc tref lon¬ 
gue vie,ainfi que le croyent quelques vns:Non, 
non, il faut fortifier cefte entreprinfê par des 
raifons toutes claires & intelligibles : a fin de 
faire franchement accepter l’viage d’vne telle 
fere.Plufieurs enuicux & mefdifans de ce temps 
là,euffent facilement eftimê que c’eftoit vn re- 
mcde puife & apprins dans l’cfchole de Satan, 
'HeryBtu- comme ceux qui pour guérir de la Tareronde 
prenoyent fa queue, la pcndoyent à vn chefnc, 
cours des & a mc ^ urc <l uc eefic queue féchoit, les malades 
firciers cftoyent guéris, comme pour guérir du mal ca- 
eaf.j j. duc ils ont voulu en feigner l’vfagc de la poudre 
prouenue du Crâne d’vn larron , qui ait efte 
pendu : Que pour rendre quclqu’vn exempt des 
liens d'amours,il le font aller en vne foreft, re¬ 
garder le mdd’vnePie, ou bien en pareil cas 
s’il eft empéfehe d’habiter auec faremme,le 
faire pilfer à trauers d’vn AnneaurQui fonfdçs 
chofès du tout dctcftablcs , lefquelles n’orrt 
aucune vertu d’elles mcfmes pour fccourrr 
ceux là qüi font affligez, eftant tout certain 
que le diable n'apporte foubs cefte couuertu- 
redes chofes fécondés ou naturelles , qu’vne 
apparence de guerifon quelques iours tant 
feulement, comme ilqnaduient à ceux là qui 
charment le flux de fang & autres maladies, 
aufqueis le mal reuiëht quelque temps âpres. 

Bougutt Car "’y a P oinc d’apparence d’vfer de la cer- 
liidem. uc d c d’vh Chat,ou de la tefte de Corbeau, qui 
fontvrays poifons, tenus toutesfois & eftimez 
chèsles maudits Sorciers pour de grands re¬ 
mèdes 
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mpdeseii plulieurs malaaiesrlîbien,ce me fem- 
ble, qu’il faut monftrer que nollrc Andronia- 
chus ne fe coiffa iamais de ces folies & fortes 
lupcrftitions, & qu’il Içauoit trop mieux c.om - 
bien vailoit la chair des Viperes contre la mor- 
-furc des Viperes, par des maximes & rations 
toutes véritables «r certaines , lefquclles fans 
doute il remonftra à Ton Prince, pour anthori- 
ler ledid Antidote,tuy 1 confeillant ce que Ga¬ 
lien diloit à ceux qui viuorent de fou temps. 
ghutmbrem putauenm ~?vt •Cobisprimatibus 
& exercitmm ducihus , ad taies vfus hoc dm. 
ejfe hdbendtm mcdïcame ntum^au-od non- 
mmejttam bellandi incidat nccefsitas. 

Gac encore que npus ne trouuions pas par 
ofeript qu’ils fe lont.mis en celle peine, fi eft ce 
toutesfois que ic nie veux hardiment perlua- 
deu, •& faire accroire que cçia ne palfa pas lé¬ 
gèrement de la forte, (ans Itvy.en donner de 
bonnes,& belles iiuptcifions. Voila pourquqy 
fâchons ( Mc (Heurs ) que toutes-les choies du 
monde legouuerneut par la voyed’amitié,ou 
d’inimitié j ainü qu’ont très-bien ditEmpçdo- c n t ' ts 
cies,& Heraclites, deux grands Philolopbes# Onrtcm- 
par des inclinations à l'vn ou à l’autre de ces t*qu*f*r 
deux contraires , procédant de quelque fimpa- ^ 
thie.lccrettc, ou.alliance &confetmùé inlen t „ t , ra% „ 
lible qui les fait ioindre , lier, & tenir enfein- e ouftc*u 
blc , telle que nous la voyons en l’aymant & le </» venir* 
fer, & l’ambre iauneauec la paille, & de la Na- dvn 
phtc auec le feu, du Mercure auec l’or, du Pal- ” 
nner malle auec la femelle, des vignes aux Or- K, 

B 
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mes,dc l’Oliuier au Myrthe & figuier, &c d’vne 
infinité d’autres choies que l’aftcâion & in- 
ftinft natfircl attire à foy par vne caul'e latente 
<?' foLticct etcc v cherchant chacun en Ton en¬ 
droit ce qui luy fembolife & conforme le 
mieux, tellement.que. toutcela fuppofé comme 
pour fondement & maxime,croyant que la vé ¬ 
rité eft telle que toutes choies marchent à celle 
Han. Ma cadence. Il faut de necelfité tenir pour affairé 
r*ntba l. que la chair des Vipères, ayant beaucoup plus 
*‘ e, ‘ de (împnchie & d’inclination aucc le venin 
qu’elle a ietté par la picqueure au plus profond 
de nos corps, que non pas auec aucune autre 
choie quelle qu'elle l’oit. Il eft tout certain que 
ce venin n’appete rien tant' que la reunion & 
alliance de l'on propre fujeél,qui eft lachairdes 
Vipères,d’où il a cftè feparé par la violence & 
vietm j tr Voiiuffement decct animal, qui fait que li on 
in Tberia apphcqtte la chair de Vipetespar dehors fur la 
fis- bleflèure mefrne-,ce venin fufmentionc, qui a 

pénétré bien âuant delaifl’e & abandonne le 
corps-humain,pourautanr qu’il n’y a que con¬ 
trariété 9c antipathie & reffertant reprendra la 
polfeflion de fon propre feiour, qui eft.lx chau¬ 
de Vipcres,exemptant par ce moyen celuy ,^ui 
enauraeftépicqué , &: deliurant le malade.de 
Mare, orf'tour hazard & danger de mort : & partant de 
,h rnp. io. toute anciennctré on a creu , que le plus all’cu- 
G*Ud ?i reme( j € contre la picqueure du Scorpion 
Mrttkwl.' cfftùt le Scorpion mel'me , applicqué fur la 
de vent», playe: contre la morfurc d’vn chien enragé, de 
la peau ou chair d’iceluy,& ainli des autres. Ce 
qui nous amené à vnc belle & remarquable 
Çontem 
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contemplation, fu r l e fujecl des corps morts 
qui faignent en la prefençe du meurtrier tant 
iculemcnt:parle moyen dcquoy les luges ton- , rs ™H' 
uainqucnt bien foiiuent du crime celuy là ni ci- gW m en 
me qui a fait le coup: ce qui peut aduenir na- Uprcfen- 
turelletnem parlant en Phyfîcjen par la voyc " dei 
de lafimpathie des efpritslcs plus fubtils duT"^ 
meurtrier humés&reccus parle meurtre,Icf- 
qucls n’appetant 8c ne fe mouuant pas par la 
prefcncc d’aucun autre fubieél que de ccjuylà 
mefme duquel ils font partis, la plus grande 
partie attirant la petite, ne plus ne moins que 
î’aymant vnc eiguille, ils preffent en forçant 
quelque veine ou la chair mefme, qui fait ci- 
coulerdu fangoupeu ou ptou félon la gran- - 
deurdelaplaye. Cela foit dit en paflànt, fans 
toutesfois nier,qu’il n’y ait du myftere lupcrna- 
turel, que Dieu permet aduenir pour la puni¬ 
tion du meurtrier. Mais pour reprendre mon 
difeours furies Vipères, nous voulons prouucr 
qu’il y a eu de laraifon du collé de Crito, de 
Nicander, & d’Andromachus, de faire vfeu de 
la chair de Vipères,pour guérir de la morfure 
d’icelles,foit intérieurement ou cxtcaeuteniét;. 

Car pour l’vlage intérieur de la Thériaque il 
aduienc que celle chair des Viperes , eftanc 
poulfee 8c icttcc hors p.u pluficurs medicatnés 
purgatifs ingredicns de cecAntidotc qui aident 
à la nature pour lortir le tout, il icmble que le 
venin qui (era en eflat d’agir fur nos corps , re¬ 
prendra 8c s’accouplerafacilcmct auec la chair. 
de Vipéres,&ainli tous deux en lortànt aban- ç cntm ‘ 
donnetonc le corps humain , affligé & tour- is. 

B 2 
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mcrc dccevenin:Tout demefmequeleMercu- 
rc s’attache pluft >ft à l’or, qu’on fait tenir à la 
bouche des Vcioléspcdant qu’on les'frotre de 
l’ongucht oii il cft m’cflangé, (i bien que voila 
vne dés talions qiie i’aÿ remarqué des plus ap¬ 
parentes pour foüft'értif&'verifier que ‘la chair 
des Vipcres, eft mife dans la Theriaque fortà 
propos , Sc qu’Andromachus ne rencontraia- 
mais mieux pour alfeurer la vie de fon Prince, 
que de s’arrefter à celle ordonnance: Mais, dira 
quelqu’vn,donc les Scorpions, les Serpens, les 
Dragons,les chiens,enragés les Balîlilques, les 
Crapaulx,les Cantharides, les Guelpcs, & tant 
d’autres cruels animaux pourront leruir d’in- 
gtediens aux Antidotes, lors que nous aurons 
quelques appréhendons de leur danger ,puis 
que la lîmpathic de leur venin aucc leur propre 
chairnouspeut aulll bien rapporter vn remè¬ 
de du tout infaillible contre la cruauté de leurs 
violentes morfures. Pourquoy n’vfa ce grand 
pcrfonnagcdelachair des Serpens ordinaires, 
des Afpics, des Ceraftcs ou quelque autre race 
de Serpents , aulîi tort: que des Viperes tant 
feulement, lefquels ils nous faut bien foüucnc 
rccouurer de pays loingtains, au lieu que nous 
allons les Serpens à noltre porteîOu bien pour¬ 
quoy ert ce que nous vfetons en ce pays icydc 
la chair de Viperes, qui ne fert que contre la 
morfutc des Viperes mefmes, comme i’ay dit, 
attendu qu’en ces contrées nous n’en voyons 
jamais, oufort rarement, n’ayans pas par con- 
lequcnt occalîon de tât appréhender leurs pic- 
qiieures.domine Néron faifoit & les Africains, 
qui en font encor’en alarme continuelle ? Sur 
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quoy jcyefponsquefii’auois le temps auiour- 
■d’huy d en dire ce que i’ay apprins fur ce fujeCl; 
ie ferois veoir à vn chacun ,que ce fuit elle vne 
grande faute à noftre Autheur St à tous ceux 
qui le voudraient faire, de prendre & recou¬ 
rra d’autre race d’animaux pour mefler dans 
Theriaque : 8c vne plus grand’ erreur aux au¬ 
tres qui les voudroient laifier pour n’y en met¬ 
tre point du tout:mais demain, aidanc Dieu, ie 
concenteray lacuriolitê de ceux là, qui auronc 
la patience de m’efeouter paiûblement, ayant 
eftimé dire plus à propos auiourd’huy de re¬ 
chercher l’Ethymologie de la Theriaque re- 
. feruer les difeours des Vipères, lors que ie les 
auray en main, que non pas ennuyer ces doCtcs 
Auditeurs d’vne fi longue prolixité fur vne 
mdmc matière. De manière que venant à l’E- 
thymologie de la Theriaque,ic vous diray, co¬ 
rne quelques vns ont creu, que ce mot Thtriaca 
Vient à traktnâo , d’autant que la Theriaque a 
celle propriété d’attirer au dehors de noftre 
corps tout le poifon & venin qui nous préoc¬ 
cupé en quelque façon,pour nous garen;ir de la 
raoroMais ce n’cft pas vne raifon valable, de 
penfer que les Grecs ayant eu befoin d’emptuh- 
ter les Latins, pour la lignification de leur lan¬ 
gage : car leur parler cft allez fignificatif, voire 
beaucoup plus que celuy des Larins, qui font 
défectueux en beaucoup déchoies en compa- 
raifon d’eux. Voila pourquoy il me fevnble que 
celle opinion n’eftpasreceuable,auffi peu que 
celle de ceux qui difent la Theriaque aùp'ir 
pnnsfonnomde. ùtfiy ; en Grec, qui.figtnfiejT- 
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ra, belle farouche , d’autant qu’elle fait d’ope¬ 
rations fi violentes eniiofixe corps , qu'autant 
vaudroit,pour les (byffrir jdlreà la mercy de 
quelque fcrc ou belle farouche, Ion goull qui 
cfi extrêmement ingrat, fa force qui nous fait 
nager tour en lueur , trauaillt tellement noftre ‘ 
corps,qu'il n’y a rien de plus furieux & cruel,ce 
ililèiu-ils. Mais celle raifon léble efcorcher & 
tir aller de fort loing vue li excellente Ethymo- 
logic, arriéré celle cy auec la precedente. En¬ 
cor on dit quelle a prins fon nom de Surfo v,fcra, 
belle farouche d’autant que le principal Ingré¬ 
dient d’icelle, 3c ce qui luy fert de bafe , 8c de 
fondement,efk la chair de ces fercs ou belles fa¬ 
rouches,qui sot les Vipcres, croyât que Theria- 
ca foit diète comme qui diroit TherU caro ,chair 
de Vipcre. Mais ceux cy fe trompent aufli bien 
que les autres : la raifon cft , que la Thériaque 
efloit ainfi appellec long temps au parauant 
qu’Andromachus fongcafl iamais d’y adiouller 
la chair de Viperes,parce que Crito, Nicander, 
& plufieurs autres Medecins.qui ont fleury dé¬ 
liant la venucd’Andromachus,appclloient tou¬ 
te forte de Mcdicamcts alexitaires & alcxiphar- 
maques Theriaque,li bié qu’on appclloit leMi- 
tridat du téps mefme du Roy Mnhridare,Thé¬ 
riaque. Et puis d’où feroit venue ladcfcription 
de celle confc&ion, qui fe trouua grauee cotre 
la porte du Temple d’Apollo , intitulée Thé¬ 
riaque : encor qu’il n’y euft eu aucunes Viperes 
en fa compofition, & melmes que c’clloit long 
temps parauant Andromachus i Et d’abondant 
Jean hls de McfiicRoy de Damas, qui sert ac¬ 
quis 
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qüis vne grande louange en Médecine n’a-il 
pas composé vné compofition qu’il nomma 
Theriaca Dtareffaron , c’ell à dire Theriaquede 
quatre ingredicns, dans laquelle la chair des 
Viperes ne s’y trouuc nullement. Damocrates 
& Oribafius n’emplayent point ces animaux Gd.Hk 
dans leur Thériaque. Et de plus Galien appelle ^ 
les aulx l'euls de ce nom Theriaca ruflicorum & ° ' 

Auicenne la fquillc. Pline fait mention d’vne vim.lik. 
vigne qui eft cnTaflo,laquelle il appelle Therta- 14.M.18» 
ca: par ce que le ÿin &c les railîns d’icelle fer* 
uoient contre la morfuie des l'erpcns , & d’au¬ 
tres belles vcnimcufcs.Aecius appelloù vn Ern- 
plaftre composé de l'herbe Centaine, Theriaca, tr * c 
parcequ’ilferuoit contre la morlüre des chiens } H 
enragés. Voila donc comment auiourd’huy on 
ne doit point rrouuer eftrange fi nous réfu¬ 
tons celle vielle erreur de ceux là qui croyait 
que la Thériaque a, prins fon nom de la chair 
deViperes. Garce qui confirmera mon dire 
fera tefmoignè par vn faidl du tout lemblablc, 
en ce que les anciens Médecins appelaient Auicina . 
medicamens bezoattiques, ceux-là qui dloyêt. 
cardiacques & dotiez de quelque fiu uué ex¬ 
cellente de relilter aux venins: dans Icfiqucls 
médicaments il n’y entrou en aucune façon 
lalarmc des yieux cerfs apietne, qu’ilsappel- 
loyent alors Bezaar, ny moins la pierre lkzoar 
d’auiourd’lmy, que nous cognoiilons depuis la 
nauigation que Garciaau îardin Mcdeun E- 
fpagnolnfauîl es Indes orientales, qui cil vne 
pierre laquelle s'engendre dans le corps de cer¬ 
tains animaux es Unies , qui 11c par urne ïamais 
B 4 
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à la cognpillance des anciens. Et cependant il» 
appelloyent leurs antidotes Bezoarciques,qui 
fait,fans m’y amuferà la raifon de celle- là, qui 
cil trclclaire, que la Theriaque peut auoiv elle 
ainfi appellce parituant quece grand Àudroma- 
chusy adiouftaft la chair des Viperes.i>ui'quoy 
vn grand TheOlogiendenoilrc temps giclant 
fur les a&es des Apollres,& parlât de la Vipère 
qui mordit S. Paul lors que pallànt à Malte 
on le conduifoit à Rome, a ait que la Theria- 
queauoitprins fon nom de wpv en Grec, qui 
lignifie confcruer,comme qui diroit conferua- 
ttice,n’e(lant pîis necdlaire d y employer vn h, 
ce dit-il, commeonfaidk ordinairement, d’au¬ 
tant que la Theriaque n’a pas cité inuentee 
pour guérir des grandes maladies,ains tant feu¬ 
lement pour preferuer la perfonne de tomber 
en ccs dangers : mais arrière ces Etymologies, 
KondeUt aufli bien que les precedentes, & croyons en à 
de iUt. R on delet ,iadis chanccllier & ProfenTeur en 
m*gn». ce ^ e cclebrc vniucriité de médecine , lequel 
v E- s ’ ai ‘i'rcftc apres Galien & plulieurs autres, à cc- 
thtmoUgte fte raifon icy.que ie diray, lors qu’il cft qucltiô 
de U The- de reccrchcr au vray le nom de celle confc- 
najne. £E 0 n, c’eft que ce mot lhertaca , dcicend véri¬ 
tablement de duçîoy en Grec , qui lignifie Fera, 
belle farouche,à caufe que la Theriaque ellvn 
fouueraii^remcde contre la violence détoures 
fortes de poyfons & venins, quels qu ils puil- 
fenr cllre, nous deftruilants, comme cruels & 
dctedablcs ennemis de nollre fanré ,qui nous 
cft plus predeufe mille fois quctoutlc relie du 
monde : foie que ces venins ou poyfons procè¬ 
dent 
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dent des végétaux, des minéraux, des morfures 
d’animaux, ou des maladies trefcrueUes, lef- 
quclles, chofes om elle coraprinfes & enten¬ 
dues des Grecs par ce fcul mot de fylir, qui li¬ 
gnifie proprement toutes fortes de cruels en¬ 
nemis de l’homme, qui ne refpircnt l ien que fa 
ruine & fon aneantilfemcnt. De façon que la OeentiJ. 
Theriaque ayant efté recognue bonne & ex- 
cellente contre toutes ces elpeccs de furies en- 
femble,meritoirement elle en porte le nom, & 
le tiltre, afin que toute le monde lâche & foit 
aduerty que fi quclcun a efté mordu des Scor¬ 
pions , de ferpens, chiens enragés, & d’autres G*/, ad 
efpeces de belles vcnimcufçs, qu’il prenne de la 
Theriaque, ce fera le vray antidote. Si quidern m ~ ct ^ i A 
milium vnquam à ferù , que, horninem[oient inte- rccepte, 
nmere , commorfum , hueftatimepota mtidoto,pè- Ai ram- 
rtijje , memoria cfl prodtttim. Si entre les végétaux 
l’Aconite,l’Elcbore,la Cygue, l’Opium & femr 
blablcs,nous font courir hazard denollrevic, 
il ne faut vfer que de la Theriaque, fi quelctm 
cil violenté de quelque minerai veneneux, 
comme de l’Antimoine & autres , l’vfage 
de celle Theriaque le garantira de tout. En Pim _ 
temps de Pelle, ou en affliction de la grands *phil.c.i. 
maladie, la ladrerie,laThcriaque cft recogneuc 
bonne &c valable, pour nous fortir & garantir 
de ce danger. Voiia donc cornent les Grées ont • 
voulu lignifier par ce mot de dip/w tout ce 
qu'on rencontrcroir de veneneux,dangereux tic 
mortifère : qui me fait refouldrc à croire 
que la Theriaque donc a tué fon appellation 
•de fa vertu, & de l’excellence quelle a comte 
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tous les deteflables efforts de poifpns & autres 
chofes enuenimees. Aufsi ce grand Androma- 
chus n’appella pas la Thériaque de ce nom, a- 
pres qu’il y euft adioufté la chair de Viperes, 
eôme i’ay dit cy deuat, ncnni,mais bié Galène, 
c’eft à dire tranquille, par ce qu’il fçauoit fort 
bien que de quel cofté qu’on leroit attaqué du 
venin ou poifon,qui ne refpire que la mort & 
eftouffementdcnoftrc vie, qu’on entreroiten 
rage & en furie fi effrange, que l’Antidote qui 
furmonteroie ccftc violence meriteroit à bon 
droit ce nom de tranquille,pour le bien & fou- 
lagement qu’on reccuroitde fonvfage. Itacjut 
Cjaltnem ipfam in propofitis verfibus lAndroma- 
chuside'o, arbitror ,vocauit, qutmarn ceu ex qua- 
dam ajfettuum tempeftate tranquillitatem quan- 
dam, ipfam nempe fanitatem , corporibus conciliât. 
Mais ie m’efcartc par trop, & crains de vous 
ennuyer fur cedifcoursûl faut que ie vous face 
lc&urcdcce que te prétends défaire,qui eft 
deferit par Galien, lequel l’a recette de l’inucn- 
tion de ceft Andromachus le vieux , natif de 
Crète , appcllce Candie , qui la laifTa en vers 
Elegiacqucs, de peur qu’on ny broüillaft ou 
changeait quelque chofe Amnt autem Andro- 
machiim banc virurn fuifft mtdtcum , me hercule 
memoria dignumiqHtppe Nerom ctnutxit,cui etiam 
ipfam dedicawt.turn vires, tum confeilionem carmi¬ 
né conplexus : En f uite dequoy Andromachus le 
ieune fon fils, premier Médecin de l’Empereur 
Anthonin,auecDcmetrius,la deferiuit en Profc 
pour vue plus t claire intelligence, l’attribuant 
toutefois à Andromachus sô perc,telle q voicy: 

Thetia 
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Theciaca Gatenc Andromachi fcnioris. 

Gal.ad 

Acc. Trochif.ThyriMontm l- l 4. tifme.tt- 

Vafhllor.fcilU 5.48. 

Trocb. Hedicroi magni. 

‘Piperis longi non cariofi 
Opii Thebaici recentis an,%.xa. 

Indu Jllyrica. 

Rofarurn rubrarum. 

Sucdglycyrriz.it. 

Sc.BumadisA.Napi fatiui. 

Scordtj Crttici. 

# Opobalfami Syriaci. 

Cinammi . 
aigarici albi. 

Cotiialbi& recentis. 

‘Pfardi Indicé. 

Coma diclami Cretici. 

“Rlgayontici recentis, 

Rad.Pentaphyllt. 

Zinz.iberis non carioft. 

Corné marrubi j virentis. 

Summit.fteechad. sirabic. 

Florurn iunci odorati. 

Sem.pttrofelmi eJMactdon. P 

Ntpitha. 

Cort. caff.lign.fifl.nig. 

Croci c'tlycï]. 

Piperis albi. 

nigri. 

Aiyrrhi Trogloditicg. 

Thuris mafcult integri. 

Thtrebtmin* chu. an.. 

Rai 
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Rad.Gcnttanœ. 

Acori veri. 

Mcu. Athamantici. 

Phu td.ZJ alertant. 
Nard.celtict. 

Viu Amomi. 

Chamapifheos. 

Comar.blyperici. 

Se.Ameos. 

Jhlafpeos 

Anifi. 

Fœniculi. 

Scfeleos Mafsihenfis. 

Fohj tndicifeu malabathn. 
Summitatum Toit j Crettnfi}. 
Cardamomi. 

Chamadryos Crttic. 
Carpobalfamt. 

Succi hypocifitdü. 

Aeacta liquida. 

Gum.arabic.ve> mtcul. 
Styrac.calamita. 

Terra Lemnia. 

Calcithid.tojla, 

Sagapeni, an-%. 4. 
Rad.artiîoloch.tennis. 

C omar, cent aur.minoris. 
Sem.dauct Cretici. 

Opoponacis. 

Çalbani puri. 

Bituminis Iudaici 
Caflorei, an.%M. 

Mellis AttiçiJ b.îo. 
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Fini optim.çfr veteris.cj. f. 

Fiat Slecluarium. 

Demain,s’il plaift à Dieu nous pourfuiurons 
de difcourirhir le premier ingrédient, qui eft 
la chair des vipères, dciquclles i’entends parler 
en Pharmacien & Naturalifte tant feulement, 
remettant à Meilleurs les Médecins de re¬ 
courir à Galien , à Gordon, à Mercurial, &: 
à plufieurs autres , qui ont doéfccment ef- 
crit du tempérament, propriétés & vfage 
d’icelles. 


GM.de 
lee. ajfeâ. 
I. 3 . e.vll. 
Gerdon.de 
lepra part. 
i.c. 11. 
Mercurial 
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SECONDE IOVRNEE* 

»| E Paon que PEfripfcteilr Adrien Taufankc. 
| corilâcra au teniplc de lünon en 
j Ncgrepont, ne funpasrcceu du 
j peuple auec 'tant d'honneur & 
d’acclamation, comme l’hiftoite 
le rapporte, i’tau^c qu’il efloit tout d’or maf- 
iîf tant feulement ; mais parce que ce Paon 
tftoit tout coüuert de Perles éc pierreries 
precieufes : De mefme ie ne demande pas 
que pèrfcVrfrie rCçoiue ccftc mienne Thé¬ 
riaque auec-plus d’eftime , que celle des au¬ 
tres ,à caufè' quelle fera,aydant Dieu ,com- 
pofee de bennes & belles drogues tant feule¬ 
ment :çât on m’àccuferoit d’vnc trop grande 
vanité pàr deflbs Ceux de ma ptofcflton : mais 
par 
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par ce que ie le veux orner & embellir parti¬ 
culièrement d’intelligences & de 'rccerches 
très-cuticules , qui, comme Perles & pierres 
tres-precieulcs,aggrecront à ceux qui elliment 
celle. çognoill'ancc, enuers lcfqucls elle fera 
plus recommandable, comme ie croy. Voila 
pourquoy ie continue de parler auiourd’huy 
du premier ingrédient ( duquel ic fis hier la 
lecture) qui font les Trochifqucs Thcriacaux, 
lefqucls le compofcnc fuyuanc l’ordonnance 
d’Andromachus, Auchcur de noftrc compoli- 
tion,commc s’enfuit. 

gmU». i* Acc. CarnisTbyrifierpentis, anetho, fille (fi 

Theria. «d AtJUA COCÏœ. %. J, 4 

Panis triticei purifsimi y mt bificotti triti (fi 
cribrati.q.fiid. £.6. 

Cim iureforment tir Trocbifii , intintfis prîks 
manibus Balfitmo, (fi ficcentur in vmbra 
ad vfiim. 

S Vr cecy rncfme il vient fort à propos auiour¬ 
d’huy que.ie me çeffouuicnne de ce que ic 
promis hier, parlant des Vipcres, pour fçauoir 
Ci nous nous en pouuons palier, fai tant la Thç- 
riaque ; m’ellant auffi engage de rendre la rai- 
fon pourquoy elles font prerereçs en cecy à tou¬ 
te autre race d’animaux, contre l’opinion de 
quelques vus, qui ont fait profclîion de notice 
art, lefquels youlans entreprendre la prépara¬ 
tion de ces Trochifqucs, qui Içruent comme de 
bafe à la Thériaque, s’efforcent d’expliquer, 
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faire croire que ce qu’Andromnchus a entendu 
pour chair de Thyres, n’eft pas la chair des Vi¬ 
pères,que voici, valantes & bien côditionnces, 
que i ay fait tout franchement rranlporter de 
Poidicrs, en intention dem’cnferuird’ingre- Vutranf- 
dicnt à ced Antidote : mais que c’ed la chair f 0 '' des 
de’quelque autre fere ou beflc farouche , qu’on ™ 
doit entendre en ced endroit, ainfi que le mot p reu 
de âtifi»9 en Grec le iîgnifie, qui ed vn nom de 
genre 8 c non d’efpece : dautant que la Vipère Ame. de 
difent-ils s’appelle propremét ï%is Vipère maf- t »edùin.e. 
le,ou s#/('«t, Vipere femelle,ce qu’Andromachus 
fcmble n’auoir pas ignoré comme grand Do- 
deur qu’il cftoit,lequel eut ainlî aifemcnt ex¬ 
primé ion intention par le propre terme de Vi¬ 
père,comme il a vie de ce nom de Thycus:voiIa 
pourquoy, difem-ils,- les Egyptiens de prefent 
qui compofènt la Theriaque pour leurgrand 
Seigneur, de laquellaibien fouuent ils en cn- 
uoyent à nos Roys de.France.ne dhoifident pas 
propremét les Viperes pour faircileurs Trochif- 
ques theriacaux,mais les fcrpenscornui, appel¬ 
les Ccrades chez les Grecs,tref-venimeux ; les¬ 
quels ils nomment „Thayr,quied le mcfme à 
leur aduisque le Thyrus des anciens , ainfi que 
, 1 e rapporte Profper Alpinuscnfutnliure qu’il 
a fait de Medecina Aegyptiorumrd’autrcS edi- *** M ’ 
ment que les : ferpens qu’il faut prendre en cé¬ 
dé compofition loycnr les Afpics, & les plus 
furieux d’iceux,d’autant que Galien voulant d * 
raconter l’hidoire de la mort de Cleopatae, 
rapporte que cede Roy ne d'Egypte mit la main 
furvn Tyrus, que tous interpraét & expliquent 
puis 
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puis apres pour afpic, comme il clloit vérita¬ 
blement , par ce qu’ils tuent par vn afloupille- 
ment Léthargique , &par vn endormilfemcnc 
incuitablc, connue il en arriua à celte Ptinceflè. 
De manière que ceux- là femblcntauoir bonne 
raifon, de croire que les l'erpeus les plus furieux 
& les plus venimeux d’encre cous les ftrpens du 
monde, feront les meilleurs en celte compoli- 
tion , comme font les Bafilics, les Dragons, les 
Dryynes,les Anunoditcs,les Hydres,les Chcvfi- 
dies, l’Hemorrhous, l’Acontiasdc Icmblablcs, 
qui tuent en vn initant ceux qui les abordenr, 
& qu’ils touchent tant foie peu , à caufe qu’ils 
ont vn venin tant dangereux, que lins picqucc 
ny mordre, ains par le leul attouchement, ils 
font perdrcla vie dans croithetircs, (ans efpoir 
de conualefccncç : la chair defqueUe*, comme 
fort vcneneulcf ce di(entais ) a ce pouuoir de 
celle énergie d’attirer beaucoup plus valeurcu- 
l'ement au dehors le venin qui nous préoccupé 
en quelque forte, que ne feroit pas la chair des 
Vipères, comme plus fowble & infirme pour ce 
ucgardrioditmfltme, Sautât que de la piqueure 
sdcfdi&es Vipères, on n’eft pas en danger do 
mort qnîapres lept heures lant feulement, 1 ah 
Uiup quelle» llrfmcntiorices, comme t'ay xiit, 
«rit iewrsj.sidlions plus promptes & violentes 
de beauioup^piar le moyen dequoy ils in liftent 
toufiditft que 'les plus venimeux font prcfera>- 
blds eitcefl endroit, dilàiit, pour fortifier lent 
opirwad A]Ue ne plüsnC moins que l’arfenic;lc 
Realgttroiilfc’fublimé d’entre les minéraux,ap¬ 
pliqué excdficuremcnt dansvn fachet-de toile 
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fur la région du coeur en tempsdepefie, preferue Hientiy. 
celiiy qui le porte d’dtre endommagé d'icelle, •*" rurM 
par-vne violente attraction, qui le tait par ce pot- * 
ion au dehors du corp^ garâtiflànt parte moyen 
le cœur d’en eftre oflénlé.-cc que ne ferait pas vne 
drogue moins venencufc& plus ioible, comme 
l’Elcammonee, la-Colqquinthe, & fcmblables. 

Voila pourquoy il Ijemble , à leur dire, que pouc 
exactement compofcr celte Thériaqueil tau- 
droit rcccrchcr curiçufcmcnt k chair d’vn de ce¬ 
tte race de ferpens dangereux , & reiecterk Vi¬ 
père cômme inutile & infirme pour celte inten¬ 
tion : Car au lieu d’en eftre fccoutus en quelque 
danger de pefte ou de Poitou, on fera fruit ré de 
l’eft'cdt que l’on attend auec tant de deuarion. Et 
voila la raisô de quelques vns fur cefte difficulté, 
qui lemble de prime face pouuoic nous esbran- 
lcrdcnoltre refolucion , & nous induire à naui- 
ger vers ces dclerts affreux d’Afrique, pour y al¬ 
ler chafl'cr ôc; prendre celte race d’animaux tant Strolo. 
farouches ,où ils Ce tréuucnt en abondance & MtmRt- 
ctvcuwnt ailleurs : mais c’cft à moy prefente- r,,s ’ 
ment dcimonftrer la fubldl'c & kinullité de 
leur dire , puis qu’ainii eft que nonpbftant 
toutes leurs railons en apparence allez vala¬ 
bles, ic m’arrefte à prendre & eboifn les Vi¬ 
pères pour compofer les Trochifques Tlicria- 
canx, & detefter par èbnlcquent l’vfàge Sr le (cul 
attouchement des autres, vous difant auec vérité 
qu’ils errent grandement, de proférer la ch'alr de 
tclv Serpents cruels 1 (k deteftabk* à la chair de . 
ceux cy qui'■skppdlerit Vipcres. Car li euvou 
ndus allions éivrtepiin? d’vfcr de leur chair pour 
C . 
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i ngrediant de ceft a ntidotc,nousrferons vne grad’ 
faurerparce que leur chair n’eft pas douce de tel¬ 
le Ou l'cmblablcs qualités qu’eft celle des Vi oc¬ 
res,adtioueesd’vnconlcincmcnt general en cdt 
endroit icy. Car cneores que les Ægyptietls vient 
tous les ionrs de la leur, en laquelle il y a de Ce- 
raftes,Serpcns trelmaiuiais,aaec allez bon (nccés 1 , 
cedilénts ibi. le rapporte ces vertusifi aucunes y 
en a en leur endroit,à leur furutcl &auxmaladies 
entièrement differentes à cdlcsque nous aaotu: 
puisqu’on fçaitf&il eftvray) qu’ils mangent 
fans ddger des choies qui nous tueraient li nous 
Bulon in en voulions vfer,ainfi que Bclon l’obliruc par- 
JVj . # bfer- | ant t ] e l'Opium, qui le mange en te. pays-là : car 
c ^c^e<îue nos Roys ayeht de<eeftc Theriaque 
' dâs leurs Cabinets,li cft-ce qu’qn n’eft pas aftem 
rc de la bbnté d’icelle-efuce pays icy:d’aurant 

3 u’on ne permet point qïi’elle ioic mile en vlage, 
e petlr qu’il n’y ait des hsiütioni dangereufcs 
M.m.li. parmy. Arriehe donc l’vfagé de JâAhaip de ces 
a f. de a- detCJftables Fcrcs furieufesi&prenons hardiment 
r.imtlib, l a c (^j ,i Je ces Vipères,que Vous voycz,aux corps 
defquèlsil ne s’y trouue pdsvn veninranudan- 
geieux. 1 

tgiturquantnos decentermtllam ex ktt- 
iufmod' ftris,qnod tanta?n habeant in ïpfo¬ 
nt?* corpcnbus vint noxiam , médicamenta 
ttdmfcemus. 

Mais on domanderoit, pourqpoy nç.ptpneç- 
vouspe-ur vuftvc Theriaque nos Scrpcns ordi- 
naircs,qui,rampent icy en nos tentes,la chair des¬ 
quels, cft beaucoup moins vcücneulc,encoteqije 
, celle 
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celle des Viperes femblc "dire préférable & plus 
excellente pour ce regard ; Car de léur morltqc 
il n’en aduient qu’vne cnflcurc en la partie,grhn- 
de douleur, la fleure continue, mais rarement la 
mort:par le moyen dequoy la preferance le pteu- 
i}C manifcftcmcnr, ainfl mcfmes que ce !4 acflè 
praticqué autrefois çn celle mefmc ville , com¬ 
me le tefmoignc Rondelet parlant de celte ma¬ 
tière, difant: 

Majores m'stri follti erant far arc paftiÜos The± P e 
riaçales ex ferpentibus commuyibus , £tl ^ 
Viper as no» haberenl : nec omntnb vitupe- 
randifmt , idem. ». prajlant relimi fer- 
pentes. 

A^uoy ie rcfponds, ( fauf la reuereVicc qtic’ié 
dbibcà, leur h&norable mémoire ) qu%; fl i*n- 
bloicnt commettre vnegraprd’faute r à caille q[uè 
cen’éltpointàrajfqn du peu-ou du plus deve- 
nin tant feulement que les Vîpaes ayent érV’àb- 
paràiTon des autres Sefpicrfsr Qtfon'les'titetei 
nues pour la Thériat^iiehiétr ttidin.<?psticc : quç fl * 
on vouloirdanirfilrax Vcrtèncu*ittfbicntIcà ' 
crapauds,les SddrpiOns,tànt de rade dé Scrpcns, 
qu’on tpuuctoit, fl on ’cn faifoit la-recèrche , ic 
vuus prie î Que fl on vouloir d f aniniatix ou Ser- 
pens dcllitués dVn venin «dangereux,neniï préri» 
drioi)ï, comme ilsfaüoieht.leldidts Serpents oiS- 
dinaires , ou Bien quelqitcslézards ,qu'l liante** 
reffent pas beautoup areux qui mordtnti Mais 
non, ce n’elt pas délai 11 y a bien plus dé m'ydere: 
car Andromadius.Galienî'cetVc Vniùerflré auant 
& après Rondelet, & tant de compagniés qu’il 

C; 
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y a ijc Médecins au monde , n'ont pas retenu la 
Vipère fan* yri grand fujer,& (ans y eftte induits 
par tresjajfons très- bônes: 8 c voicy que cYfi :l.a 
morsure de lâ chait de Vipères fert non feule¬ 
ment contre'la liioriurc dès Viperés & autre ra¬ 
ce d’animaux vénéneux : mais aufli Cmira tinnafn, 
fed vera ) la nature, où pluftolt Dieu autheur d’i- 
Vrayerai celle, a voulu ddiier la Vipère de certaines pro- 
P- nçtcz toutes admirables, qu’il a voulu deniér 
*$pats“ â toute aurëc race de Serpéns 8 c animaux : & voi* 
fim fre. ry comment : Lfe Venin de la,Vipère & tout ce 
f‘ rc,s , en qu’ell’a de' malin 8 c d’infedl cft contenu iUfte- 
i *uï‘ T ' a ] mcnc dans la capacité, du fiel tant feulement , & 
^utrt'rL non Rieurs , lequel elle verfe, ( tout auili .toft 
a u'ani- qucll’ a ccdclfan de nprdre ou interefler qüel- 
tn*Hx. qu’vn J dans certaines petites veines qu’elle à du 
Pim. Un ] on g Je l’efpine du dps, qge feruent de batreau, 
1,x}7 ' detuyaqx &,de conduits à ce venin, iufqucs à 
T,M.An c Pgù’d patinent dans lagqrge.Ja où le plüsgrol- 
pks de &Ç? l’arrefte dans les gençiuçs, ou petites vef 
Vifcn n» cics qu’elle a tout contre lc-j dents : & le plus 
lur.e. 4 s. fubtil , qui cft le plus .dangereux , fe va four- 
& +*• rer dans ces dents canines , qu’elle a , crcu- 
içs , & longues , comme petits tuyaux , d’où 
clip tue 8 c enucniipc.ceux auxquels elle le dqn- 
j\ç:auquel, moment 8 ç pn ceft inftant 1a chair d’i¬ 
celles demeure tbui^pp'îE exempte d’aucune 
qualup venciicufe,parcequc tout ce qui eft de 
pernicieux a prins polfpffion en la tcfle : fibicn 
qu’alçus fi on, leur cor.ppeplomptcmcnt la telle, 
Ja,eh;m-,relie auffibonnc^aulTtfriandeàman- 
;gc* ctfic celle d’vneAnguillu ou de quelque autre 
poifl on: car elle- % cei a d’admirable en lonnatu- 
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tel, quedcfe nourrir d’ali mens veneneux com- . 
me font les Scorpions, les Cantharides, le* Bu- 
prclïes Sc femblablcs infc£tcs,& cependant 
chotlîr & tirer la quintcllcnce de !a qualité ve- if'™ 1 ™" 
nenetife pour la loger dans le fiel, & du relie s’en ( ' ; ,j it j • 
nourrir comme d’vn bon aliment. Si bien donc- r /V 1 j. 
ques qu’en l’vlagc de leur chair il n’y a aucun & 
danger,comme il fe verra en ce ,qüç fi nous don- ’ 

nous la telle d’vnc Vipère irritée à vu chieh, 
incontinent il le mourra, & lî nous donnons le 
corps de celle Vipère à vn autre, il en deuiendi a 
plus gaillard,coi;nmc nutriiiitc 3 c nonveftencu-.- 
1c : l’ayant cfprouué en prefence de force gens, 
ce qui m’ellonnafnrt : par ce que ic croÿoy. que 
Je venin d’icelle ne ruait pas fans la picqucurc, 
fu.iuar ce qu’adtiint à ce panure lacfrc, qpi bcVt'dÜ 
vin où la Vipcrs çntiere auoictréné dedans,'ainli 
que le rapporte Galien, & apres luy Marhlolc: 
ce qui ne fe ucuuc point en aucune autre race PlinU-tf 
de Serpcns : car fi vue Auett» a mangé tant *’??• 
foie peu de quelque chair de Serpcns , lans 
doute fa picqucurc fera mortelle, qui thortftré 
que leur venin, comme d’vn Serpent & des au¬ 
tres , cil efpandu p?r tout le corps dans la propre 
fubllance, de la chair , au lieu que la Vipcre l’a 
tant feulement dans le fiel. Mais palïons outre 
aux exemples, pout preuuerquc la chair des Vi¬ 
pères cil lans aucun venin', qui fe trcuue dans la 
chair des autres Serpcns. Cu-irns Rhodiginui ra¬ 
conte apres Ari/lç>tc AlAdmirai du , que les Lacé¬ 
démoniens huent réduits à vheli grande faiüi'nt 
& cherté de vimes, qu’ils chaflbyent aux Ser¬ 
pents : mais qu’ils nuuigcxicm les Vipcres tant ' •. 

C i 
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TUn.lib. ieuJcmcnr.Plineracontecycles Ophiogcnes,peu- 
7,e *‘ 1 ’ pics habirans du long de l’HclIclpont, mangent 

ordinairement de». Vipère,, qu’m elliment vne 
viande fort friande. Les Maries en Italie quife 
vantoyent d’dlrc defeendus «le l'a race de celle 
fàmetile focclctc Circé mangeoyent ordinaire- 
G*IMf a- ment des Vipères qu’ils appelloyent Maraflus, qui 
ntlt.1. u. nc f t)m aurres que les Vipères: mais ils ne tout 
f '* 1 ' choicut point les autres Serpentsdinfi que Ga¬ 
lien le rtiinoignepar vn dilcours qu’il eutaucc 
eux fur ce fujedt. Si bien donc que la chair des 
Vipères nc fera point vcneneule;& par confc- 
quent auiTi peu dangereufe que celle d’vnc An¬ 
guille, oud’vhautre Poifl'on. Surquoy l’on de¬ 
mande encore, 8 c pourqttoy donc prend on tano 
de peine & tant de fatigue de chaflcraux Vipè¬ 
res aucc rant de fi ais 8 c d’hafards , puis qu’il n’y 
a autre choit de particulier, qui ne fetrcuuc en 
vue Anguille ou vn autre poi(I’on? 0 ,tout bcau:ce 
n’edpas tout:il y a plus que cela: car en la Vipere 
ceux qui ont efpluché les fccrettes propriétés 
des choies naturelles font pafl'cz plus auant, 8 c 
ont trouué des propriétés cllranges en icelle 
par deflus celles que nous aunns diéfc, à fçaupifc 
qu’d y auoit vne admirable Se fecrette lympa- 
thie çt amitié entre l’homme & la Vipère, d’au¬ 
tant que l’vfagede fa chair ne guérit pas tant 
feulement ccluy qhi auroic efté picqué des be. 
Iles vcnlmcufcs, comme nous allons ditcy de- 
uanr, mais aulîî elle a celle venu & propriété de 
prolonger éL entretenir l’homme en vne parlai- 
c*' » i de fanré. Vmlapourquoy Galien difoit à l'ifonj 
FM, f - 9 . Su.tdco tibi vt fïtquvutr eiiatn faune ’Theriaeatu 
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fimas : car elle rcfiouit, fortifie & corrobore je 
cœur en toutes fes patries par vue excellence 
toute miraculeufe : à quoy s'accorde le cire de 
Dilcoride, qui la loue merueillculement, pour B>io r c.■ !>!>. 
cfclaircir iaveiie, Srdefafcfteüc a cfté toufiours 
le hycrogliphiqgc delà lamé, te lin oing ce Sec* 
peut d’airain dreflé au defcrc pat le, commande- 
ment de Dieu, qui deuoit dire pluftoft en figure 
dVnc Vipère, que d’vn autre Serpent,d’autant 
qu’on n’en retire iatnais aucune elpecedc gue- 
rifion en nos maladies , comme on la reçoit de la 
Vipctc.Voila pourquoi ce mot de Vipcre en He- 
brieu& d’airain, le nom moi: d’vnc mefmcap- 
pcllation. Que fi quelque curieux demandoir thcÀ^Td* 
aux plus fpecuiatifs, pourquoy cil-ce que celte n*tute. 
Vipère anciennement en cedd'crt fur pluftoft 
fabricquec d’airain que d’aucun autre métal ou 
matière inanimée. Ic répons,s’il m’eft permis fai- Belleenrio 
rc celte petice digrefïïon , lelon l’apparence la^'* 
plus vtay-fcmblablc,que cela aduiéc,à taule que 
l’ai raina la incline propriété à l’endroit des pla- 
yes que la Vipère l'a a l’endroit des maladies du 
corps: carde mel:ne que la Vipère apporte Ion 
mal & fon remede qtût & foy , comme i’ay mô- 
ftrccy dctianv,aiuli l’air in, ou quelque aune 
faietc d’iceluy , ayant bldlc quélcuu lu y imprime 
le remede quant & le coup : car la playc , fi elle 
n’cftu-nortclle, guérit de loy inelinc lans l’aide 
d’aucun médicament. Voyla pourquoy ces Hé¬ 
ros du temps pâlie , qui ne recerchoycnt point le 
moyen de tuer leurs ennemis, ains de les lpleflct 
en quelque forte, pour leur faire recognbiftvc 
leur faute tant feulement, ne vouloyent vfér que 
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d’armes d’airain ( de peur de ne blcller quclq'u’vn 
à la mort, par quelque blcllùre irrémédiable) 
d’autant que l’airain par vne caule latente & ma- 
nifefte apporte quant & foy la guerifon à lapla- 
yctdcquoy touteslois- nous parlerons plus am ¬ 
plement vne autrefois, afin de reuenir à mes Vi¬ 
pères,pour ration delquellcs ie conclus,qu’à cau- 
ie de celle grande propriété lecrctte qu’elle a, 
d’entretenir l’homme en famé,elle eft très neccf- 
i'airc pour iéruir d’ingredicnr en ccd antidote, 
fans qu’il foit polïihle d’excuiêr ceux-là , qui en 
voudroyent rcietter. Que fi nous voulions rccer- 
cher & croyre plus curieuft mer.t.-ce qu’on rap¬ 
porte de ces animaux, nous aurions de quoy dire 
rauis& relier cilonnés:Car Pline en quelque en- 
droicefcrit'que la chair des Viperes contrecardc 
celuy qtfi en mange cl’efiie mordu d’aucune race 
des Sci pems, ncplus ne moins que le Scorpion, 
qui aura picquc , quelcnn,faiél que ccluy là ne fera 
iamaisblelfédesGuefpcs. Etccdiuin Platondic 
cxpreflément(cc qui efl fort c(lrange,s’il clt vray ) 
Que fi vneVtpcrea morduquclcun.eell homme 
là 11c dira pour rien du monde à perlonnc que ce 
foit vne Vipere qui l’ait picqué: par ce qu’il aynie 
trop fa conferuation, ik ié craint qu’en lajxmr- 
challànt on ne la tue. Et cela aduient, ce dit il, 
fans que celuy fâche pourquoy il l’ayme li cftioii 
élément : tant y a qu’il defire la conleructtionc 
Encore h vn pafl’ant rencontre vne V iperefil l’àd- 
mire,il la regarde curicufemenr,comme fit Apol¬ 
lonius Thyaneus, qui en trouuaen chemin Vne 
qui lefehoit fes petits en vie : mais li le nïéfnle 
paflant rencontre vne coulcuure ou quelque au¬ 
tre 
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ttc l'ace des Serpents, la furie le prend , Si le coût 
rage luy didle de prendre quelque "arme en main < 

pour maflàcrer vne ii dangereufe belle :fi bien 
que rarement quand on peut en laifle-on cfchap- 
per aucune. Et de la Vipère nullement,ainfi mef- 
me que Suctone fortifiera mon dite, en ce qu’on sueton. in 
raconte de Tibère Cæfar qu’ilaymoit vnc Vipe- vit* T. 
rc & la Vipere luy fi cftroiûemcnt, qu’il la rc- Ctjkriu 
paifloit tous lesionrsiur fa main. De quoy ne 
pouuanr rendre railon llidore, Antigonus, Tral- 
lian, Appian Alexandrin, & autres grands Do- rraUtw. 
<3xurs ont dit, qu’il failloirrecognoilirc et» celle App.Alt- 
fympathiede l’homme vn myrte te par trop my- xmd. 
ftericuxicar ils rapportent, que quand le pus qui 
enuirône la moelle de l’efpine du dos d’vn hom¬ 
me vient à s’aniafler & s’elpai (Tir.il en naift nota- ll*t*rqut 
ment vnc vipere,comme l’a pensé Pythagoras& ™ 
l/idorc, & non pas vne autre efpecc de lèrpent, mmts 
ainfi que plus particulièrement eft cônfirmé par camer. 
Plutarque & Carnet arius : ou ie r'tnuoye les plus en [es me- 
curieux. Que fi vous trcuucz cela eftrange en [ 
quelque façon, voyez, ie vous prie, Ilapcifta por- 
ta, & plulieurs autres do&eurs mentionnés en 
mon diicoursderAlkermeSjfur la graine dç Ver- rut l.z.% 
millon, qui vérifient ce que ic dis : & outre celle 1 
produ&iô plulieurs autres choies dignes d’admi- 
ration : à quoy ie ne m’arrefteray pas maintenant re(r rf, 4 
de peur de prolixité , afin que ie commence à pme. 
préparer la chair deldites Viperes , comme il t'igin.fur 
faut,pour en faire les Trochifques,laiflant pareil- T'?* lmt 
lcmc-nt à Meflieursles médecins d'enlêigner au \' s 
public, plulieurs autres propriétés, qui lé treu- c ,-. 
lient en la chair d’icdles, ielquelles ie n’av osé 
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profonder pour en dilcourir icy en ce lieu, de 
peur d’en cltre reprins : puis que ce n’eft pas mon 
dcllcin , crainte d’y bten fatisfairc. Que lî quel- 
cun s’eftonnoit de ce que la chair feule a tant de 
propriétés, & non pas les efpincs, lateftc &la 
qûcüc, ie repondray auec Galien, qu’il Ce trouuc 
en plüficurs animaux des vertus en certaines par¬ 
ties feules, qui ne font point auieftcdes corps 
des mefînes animaux ? tefmoing la corne de cerf, 
les gemtoyres du cafter & vue infinité d’autres 
choies, que pour abréger ie pafleray foubs lilcn- 
ce, pour les renuoyer aux fccrettes propriétés 
delà nature. Voyla pourquoy paflànc outre il 
faudroit maintenant vous dire les marques ne- 
cdlàircs pour rccognoiftrc vnc Vipère d’au ce 
vn autre Serpent : comment il en va de leur gé¬ 
nération , quelle eft la meilleure du malle ou de 
la femelle, Si pourquoy on y oblcrue ce choix 
& ccftediftin£Hon , pour puis apres les fuftiger, 
leur coupper les extrémités, Si en bny oblcrucr 
toutes ces ceremonies requilcs pour parfaire 
ccft antidote, mais ie merccognois importun. 
Ce fera pour demain^’il plailt à Dieu. 
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'Araignée qui cft au milieu de Ton ou- 
urage eft toufioufs en alarme , que 
fÿHfâfâ quelque vent ou quclqu’vn ne coupe 
fa tant mignarde 8c induftrieulc toylettc qu’elle 
a artiftemenr elaboutee : De mcfme en arriue-il 


à ceux qui défirent exceller en noftre profef- 
fion : car ils font toufiours en alarme & en per¬ 
pétuelle angoifle que les Barbares ou eltrangers 
ne falfificnt les drogues, qu’ils nous enuoyeut de 
deçà, pour nous feruir en l'vfage de Médecine. 
C’cft pourquoy nous rcccrchons auec tant de 
curiofit£ l’cxadte cognoülânce de ccftc matière, 
pour recognoifhe au mieux qu’il nous ferapof- 
fible les bonnes & légitimes, 8c reie&cr par 
mcfme moyen les faulïcs 8c corrompues. Hier 
nous difeourufmes fur la Thcriaqiie, & rappor- 


tafmes les raifons pourquoy on i’c leruoitdela 
chair de Vipères, pluftoft que d’aucune autre 
race de Serpens , 8c monftrafmesque noftee au- 
theur n’a peu entendre par ce mot de Thyrus 
aurre chofe que la Vipcrc, qu’il n’euft faidt rom- 
ber en dé» grands inconàcniens ceux qui eulïent 
mangé de la Theriaque. Auiourd’huy il faut que 
nous rapportions la cliftcreticc d’ict lles,& tour ce 
qui eft à remarquer fur ce lubicdl, pour parfaire 
diligemment les Trochiiquts Ihcmtaux. Sur 


quoy 
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Tufcriptio q UO y i| n ous four fçauoir que les Viperes ont 
«fcj vipe- cmmunement la tefteplatte, les yeux furieux 
r> ' & flamboyants, le col gradée,vn peu moindre 

Cale», ad cn l° n gu eai ' que les autres fcrpens, que nous vo- 
vift.c.20. yonsordinairement, lequel elles meuuent plus 
lentement que les fcrpens ordinaires. Mais par¬ 
ce que ces marques femblenc fallacieufes & ay- 
fees à deccuoir & furprendre ceux quis’y.vou- 
droyent du tout arreftcr,il fout que nous en fc- 
Nîcandcr marquions d’autres. C’cfl: que les Vipères ont 
in Theriadcs dents canines , longues te. pointues comme 
c,s ‘ vne efquille, creufes comme petits tuyaux, qui fe 
dreflent quand la Vipcre ouure lagorgc,& qui fe 
couchent du long de la mâchoire quand cllck 
ferme, à la racine dcfquelles il fe trouuc vne pc- 
uiuieenm. l ‘ ce ve ^ c ' e réceptacle du venin d’icelles, lcfqucl- 
les dents font par deflus, & hors du conte des 
petites dentelettcs extrêmement fubtiles, qu’el¬ 
les ont du long des mâchoires, dcfquelles elles 
malchent , (ans que Icfdi&cs dents canines 
fuhnenrionnees leur feruent d’autre chofc que 
d’armes pour fe detfendre & mordre ceux qui les 
offenfenr tant feulement , ce qui ne (ê trouuc 
point aux autres fcrpens : car ils n’ont d’autres 
dents que les ordinaires, comme les lézards,dcf¬ 
quelles ils mangent, qui font arrangées haut & 
bas du long de leurs mâchoires, quiïeur feruent 
tant d’armes te dcience, que d’inftrument pour 
mafeher leur viande :& voila vne des différen¬ 
ces remarquables. Mai? il y a encore d’auanta-. 
jrWot.dt g e : c’efl: que l* Vjpere engendre des œufs, clef» 
hijt.anim. quels elle eicloft & coque les petits Vipereaux, 
I.3.C1. cous cn vie dans fou corps, ti’ou elle tire ion nom 

de Vi 
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itPiperA, ce difcnt quelques vns. Quaft vint par a, 10. 

par contraction, au lieu que les autres ferpen* ne t,6t ‘ 
font que des œufs , lefquels ils enterrent fous la 
làble, & puis en efclofcnt des ferpaeaux.au bout 
d’vn an, hors de leur corps tant feulement : fi 
bien que tout cela fe trouuc de diflemblablc en la 
Vipere: maison demande: Hequoy? fi la Vipè¬ 
re eft pleine d’oeufs (car il efl céftain, félon A- 
riftote , qu'ils en engendrent auanc qu’efclor- ' *' 
rc lés petits) comment cognoiftra-on que ce 
loir vne Vipere , ou vn autre ferpent qui en 
portera de mefme, attendu qu’ils conuiennent 
en cela durant ce mefme temps, que de porter 
des œufs l’vne comme l’autre. A quoy nous re- 
fpondons que celle différence fe trouue en la Vi- 
pcre,à fçauoir que fesœufs font arrangés dan* 
fon corps l’vn apres l’autre, de telle façon que 
vous diriez que ce font des pacinoltres enfilces du 
long d'vn cordon, au lieu que les autres lerpcns 
ont tous leurs œufs emmoncelés & comme pe- fl'tn. 
flris enfemblc, lefquels pârrraiCtdc temps fe fe - e - 6 *- 
parent d’eux-mefmcs hors de leur corps.-de façon 
que dé tous codés on y trouuc dequoy diftinguer 
la Vipere d’aueevn autre ferpent : &: pax ainfi çe- 
luy qui remarquera de près toutes ces diuérlités, 
ne fera iainais furpris lur celle matière. Et voila 
«e que nous pouuons dire fur ce fubied. Que fi 
nous palTonsplus auant pour recoghoiftrc exa¬ 
ctement ces animaux , nous auons à remarquer; 
que d’entre les malles & les femelles, on y trouuc 
de la diuerfité, en ce que les Vipères malles ont c.aUdti 
deux dents canines feulement, fçauoir ync dcflus ftnx.oo. 

' ' & l'autrè 
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Sc l'autre dclfous, au liai que les femelles en ont 
qua:rc,fçauoir deux dcillis dt.dcux delta us. 

NuMnJir (jMaÇcidus emittit , notas color , ipfc caninos 
Gain. Bmos perpetuo monJïr*t,fcdfcrmi»a plans . 

loubcr. tn Item en la femelle on voit que fa queue s’a- 
fa ph*?- rqaigrit çout à coup la où finit le corps ,de telle 
munp. façon qu'on y remarque comme vnc petite bojlc 
où efleuation, là ou la quéuç commence : au lieu 
que le malle a fa qUctic de tap corps toutd’vne 
venue, qui s’en va en appointant fans diuifion. Et 
voila vue autre remarque , qui feruira pour celle 
intelligence à fin de n’employer pas indifférem¬ 
ment les vues pour les. autres quand il fera que- 
ftion dervfagede medeeme , d’autant qu’il im¬ 
porte dé beaucoup, de coii^mem c vue telle fau¬ 
te, comme ie diray plus amplement cy aptes. 
G entrât ïo Eflant plus à propos de pad#f à ceft’heure de fa 
fsl/uUuf*. génération,qui ell effrange véritablement, fi tant 
cil qu’il fort v.ray ce que plufieurs grands perfoq- 
hmüî* n, S5* ont cjlîmc: fçauoir que le malle voulant 
s.nirn- frayer &(c ioin lre au gela f.-mcllc,foutroit fa te- 
picaJVr* fie dans (àgn' gc ,de là où -il luy içttoitla (emen- 
JîJitm. cciufqùes dans la matrice , pour engendrer/es 
hTh'rU P cc ’ rs vipeicàucdequoy s’aggreantvncrucilleufc- 
e*Uu.*4 mcru femelle, Sc j tçceuant vn tel & fi fm- 
rifomm. gùifi’r ueliee, d.- rage, & jxaqfportce de Ion plài- 
TUn.li.zo nr, fiçlvpu les dents tref cruelles fur le col defon 
e.«i. H?. Sc ies luy porc-w fi auanr,qu’elle luy arra- 

rtntdt.y c holren yn méfias in'Knc ta refletde façonqu’el- 
Ic le fuoir.a ru-aiant ni l me qu’il eu II le loi ht 
d’efehapper de cefb cruelle & ingrate femelle. 
Jdais que là nature,ddcnr-ils, où pluftoft le Cica- 
tcur 
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téur de toutes chofes, qui fe prend garde des 
moindres moufehérons, a voulu lafeher vn arreft 
tref-iufte & irçf-équitable pour la punition de 
celle cruelle V ipere, à fçaaoir que les petits vipe¬ 
reaux eftans cfclos,& patuenus en leur iufte gran¬ 
deur dans le ventre de leur mcrc , ne fortiroyent 
point parles méats ordinaires d’où s’cfpuiitne 
lesexçtcmcns ,ainfi que cela fefaiét aux autres 
fçtpens : mais qu’ils rongeroyent Sc lacereroycnt 
auidemment les flancs de leur propre mere, pour 
fe faire ouucrture & yoye à lovtir hors de fon 
venue,luy defehiratu fans remifliontoutes fes 
cncraillefc, pour en fin luy faire perdre la vie, en 
vcngeâcede lamcfme ini,ure,& du meurtre quel, 
les auoyept commis à l’endroit du malle leur pe- 
re. D’où .elle a peins fon nom de Viper a, ,eo quoi 
vipari# ou pare*t'X\ nous ne voulons l’exyruolb-* 
gie precedente, difant qu’clle£ngendre;& meurt 
d’v.oe mort violéte,efl injftt que le Grec ï^/wviéc ‘ 
de.T«pa toy'j.mv it> i#vr iXt*/S wfâwM 1 Quod 
a-l imenam vfpHe-fteifiinius conr/ntat'.Dv maniéré 
qiicçefcroit iey va des plus grands renâcles en 5 '* 17 ' 
la nature,, fi tant efloit qu’pu eulf à crtùrs que 
tout cela aniue en la meline forme & manière* 
comme ils le raco.Ujtçm :à quoy ils ont,-pilé in» 
doit*, d’autant que véritablement les œufs des 
Vipqces fe trouucntAtrangc^l’vn apres l’autre du 
lougdii yentie hors & par delfus la capacité de la 
matrice,ainfi que l'anatomie dy plulieqifl pleines 
d’teùfs nous l'a monflrét firbiïn qu’il feinoleque 
puisque les œufs ne font pas dans l'vtertv, qu’il 
faut neceflairenient que les petits fortept ou par 
la gorge ou par les flancs, en defehiramt & h a- 
caflant 
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caflant les codés de leur merè. Mais certes nous 
ne pouvions pas fouftcnir l’opiuion de fi grands 
• pcrfonnages, quoy qu’ils le foyer acquis de gran¬ 
des louanges en toutes fortes de Iciences : car il 
n’en faut qu’vn feul pour auoir induit tous les 
autres à croire celle mCrueille, quoy qu’il ne foit 
pas véritable: d’autant qu’en cecy il n aduienr pas 
ccqo’ils en penfent ,ainfi que notfs le fçaüons 
par expérience pont l’auoir curicuf'ement véri¬ 
fié : & nous eftonnôus mcnieillcufenient que des 
hotmues tant illuftres fe foyent laides couler a 
telles opinions, fondées fur Ariftore,félon ceqüe 
dilent nos Doreurs ; qui a eflé mal interprété a- 
ucc Galien , qu’on nous mer en auant parlant de 
delà à Pilon, où il dit la mrfme chofe : mais nous 
pouvions dire, apres ptüficurs do&es d'auiour- 
d’huy , que ce bure de Galien à I'ifon n’efl pas 
ffttmé-edrc tout de Galien: car la do&rinc 8c 

f icréeidiQn en la cognoillanefc des clioles iiaturcl- 
es éju’il auoir,luy poiiuoir auoir donné moyen de 
cognOillre lecôcrairc. Et outre ce il dit en ce lieu 
là, qu’on-racontoit la génération des Vipercs fe 
faire ainfi : mais il n’adeurepas que cela foit véri¬ 
table. Voila pouéquoy il faut que ie vous die ce 
que i’en ay apprins, 8c comment cela (c fait , fé¬ 
lon la vérification qui nous en a rendus tref ccr- 
* f tains,laquellcnous fortifierons des tefrrioignagés 
mrl'tion des plus curieux, auec lefqucls nous dilons en 
des Vipe- toute vetitc, que la Vipcré malle s’accduphtfit 
m. nilcc la femelle s'entortille depuis la telle iulques 
B/tlJiei ;1 | a qucijç (î cftroiélement, qu’à les voir en eellc 
d$Kiptn I )0 ^ l,l< » 011 diroit.parfaitement que t’elf vue 
iHWM. feule Vipère a deux teftes, tant cft efhoi&e'fa 
< con 
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conionftion de leurs corps: auquel temps le 
rnafle ,quiert fourny d’vn paie membre garny 
de genitoires qu’il porte du codé du ventre,à 
quarre doits près de la queue ou eiiuicon ,L four¬ 
re & le met dans vn trou qui ert proprement vnc 
vuluc,que la femelle a au roefmc endroit près de 
laqueue , de là où il luy iettela Icmence au de¬ 
dans , qui produit 8c engendre les vipereaux, n’y 
exerçant & n’y employant en ce coïtrien moins 
que laterte,qui n’y contribue rien queccfoit,fi 
bien que ce font fables dç croire que la femelle 
luy arrache la tefté à belles dcnts,peadam»,ceft 
exercice : mais parce qu’on pourroir douter en 
quelque façon de cccy, nous attelions aucc véri¬ 
té que fi vous attachez vne Vipère à la renuerfe, 

& que vous palliez auec vn couteau fur la peau 
de la queue en montant vers la telle, prenant la Arijl.de 
peau à contre poil, que vous y trouucrcz ce pe- 
tit membre que ic vous dis, qui eft comme vne u i ' c ‘ I " 
cfpincpoindhic , non toutefois fi dure fi foli- 
dc. Et po\ir le tefmoignage de celte vérification, 
oyez ce qu’Aridote a dit, que tous les animaux 
fans pieds, comme fondes Setpcns &poifl'ons, 
n’ontpoint de genitoires, excepté ceux-là qui 
font les petits en vic.Si bien que par ccde autho- 
rité nodreVipercengendrant les petits en vie-au¬ 
ra per confcqueur des gçmcoircs. Surquoy on 
parte bien plus auant : car on dit qu’il eu a quatre 
& deux verges. Mais comme qu’il en loit,Lc Vi- 
peremadecilfoutny d’vn pc.it membre,& de 
deux petits genitoires. Ce qui leva contr. me en- 
cores parles Médecins Anatomift-cs en general, 
qui s’accordent en Cela, de dire que tour anima! 

D 
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qui îfpouîmon adegenitoires. OrlaVipere cft 
fournie véritablement d’vn poulmon :dôc il n’y 
aura, rien de plus certain qu’elle aura des genitoi- 
rcs auflnde façon que fi la nature luy adonné ces 
parties bien diftin&es, à quel vfage feroit-ce, fi 
ce n’eftoit pour s’en feruir au coït î Certes il fe- 
roitabfurde de croire le contraire, fes’opinia- 
ftrer contre ce qu’on peut voir à l’œil. Ce à quoy 
nous ferôs refolus pour vne autrefois d’orefen- 
auant. Si bien donc que l'opinion des anciens 
efl toute contraire à cecy, auffi bien que celle 
qu’ils mettent en auant de la mort de la mere, 
que lçs petits maflacrent & tuent, comme ils 
difenr, lors qu’ils fortent : car c’eft vn autre fait 
qu’on recognoift autrement , ainfi que plu¬ 
sieurs grands perfonnages le vérifient , difans, 
que quand la Vipere a conceu & receu la fe- 
mence , ils s’engendre vne pellicule ou mem¬ 
brane ronde,qui contient la femence & la matiè¬ 
re d’où fe doit former le Vipereau, & cefte pelli¬ 
cule ou membrane efl: proprement appellec par 
Ariftote œuf,par ce qu’ils ont la forme 8c reflem- 
blance d’œufs,dans laquelle le petit efclot durant 
le temps que l’Autheur de la nature luy à pre- 
fcript&ordonné,lequel,eflantparuenue à fon 
terme , fort par la vulue, qui efl: le mefme lieu par 
où le coulent les excremcnts folides & liquides, 
& ceauec toute fa tunicque, laquelle ils quittent 
& abandonnent au bout de trois iours, tout de 
mefme comme vn ferpét qui abandonne fa peau, 
laquelle il delaiflc pour cetcher,félon fon inftind 
le lieu de fon refuge & de fon feiour. Et d’au¬ 
tant que plufieurs ontveu& trouué ces petites 
peaux. 
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peaux bc ccs tunicques qui reflcnSbloyent à des 
boyaux franchement efcotchés ils on: creu que 
la mcre ne pouuoit pas viurc, ayant elle dcftituce 
de Tes entrailles,fi bien qu'ils l’ont iugeë par con- 
lëquent morte , & de là s’en ionc enfuiuis toutes 
les mcrueillcs qu’on en raconte fur ce fubjedt, 
ellant tres-certain que la matrice a vn petit trou 
au dedans , qui s’agrandit 8c s’ouure lors que le 
Vipereau veut palier parla ,pourl'ortir hors du 
corps de la merc , tout ainfi que les poules qui 
ont leurs oeufs hors de la matrice, & lefqucls ce¬ 
pendant fortent parla vulue ordinaire:ce qu’cll 
confirmé par Apollonius Thyaneus, duquel Phy- 
loftrate a el'crit la vie, lequel tefmoigne d’auoir 
veu vne Vipère lclcher les petits en vie: Scaliger cwdxn'* 
raconte qu’vn Vincent habitant de Camerinfuy txctf X " a 1 ' 
monftra vne boitte dans laquelle vne Vipère y 
eftoit auec fe* petits Vipereaux , quelle auoit Abjl.ctn- 
fai£ts & nourris leans dedans. Cytefius Médecin fMm.Cy 
dePoi&iers attelle auoir veu vne Vipere faire 
fes petits dans vne fiole qu’il garda plus d’vnari HU ‘ 
enticr.Ce que ie veux efprouucr s’il plaid à Dieu, Ttuusm 
en ayant à ces fins gardé fept pleines, pour élire font mor- 
plus refolu de celle difficulté , bien que défia ie tttnubota 
me foysperfuadé par rayions & authorités que dticux 
la vérité cil telle queiel’ay rapportée. Mais là mt ' s ‘ 
delfus on fonde encore vne difficulté,fçauoir Qucflitm 
mon fi les Vipereaux qui viennent ou qui le 
trouuent le plus fouuent iufques au nombre de 
vingt,félon Arillote, fortent vn chafque iour 
comme pluficurs l’ont ellimé, ou bien tout cn- 
îëmblc:A quoy il faut rcfpondrc félon l’expe- 
ricnccqu’on a veu à Poitiers, que les Vipereaux 
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ne fc trouucnt pastoufiouts en fi grand nombre: 
car cela aduient rarement: maisoicn iufqucs à 
dix ou douze , lefquels cllants preflis de l’ortir, 
lorccnt.cn vn incline iuuri’vn apres l’autre l'clon 
la dilpofiïiô & l’ordre qu’ils fc' trouuét arrangés 
pies de la ferrie: de façon que cela efl. hors de 
dilputc rll cftbic n vray, comme le remarquent 
quelques vns, que quand,d’impatience les vns 
prclïenrles autres*, il ardue quelque fois qu’ils 
violcntencla m rc,laquelle délia fort harallec de 
tant efclorre de petits fc tend & fc meurt, para- 
• uant que tous foyent cfclosr Et voila ce qili cfi: 
delà génération des Vipères, recueilli au plus 
vray & lelon l’apparence la plus, certaine : fi bieu 
que c’cft ainfi que les natumliOes en doiuent par¬ 
ler,& non autrement.Rcfle maintenant de parler 
rhetion de quelles Vipères, mafic ou femelle,il faut predre 
lies ripe - pourla confection de noffre antidote: car ôn dit 
que celà cft indiffèrent', d’autant que ce mot do 
A p# . Viper a lignifie les deux fexes, & que autant a de 
fliin ils faculté vertu l’vne comme l’autre,cfians nom- 

pnnusni ries de mcfmes aliments , &viuants fous mef- 
les i. fc- mestoidls. Aquoy nous refpondons que ce fe- 
xts in/tif ro ; c crrci g ian dcincnt de confondre icy celle ele- 
t,en™# & lon i àfaulèque ce, mot de Vipère lignifie le 
le ih'.sy malle àulîl bien quela femelle : car c’eft le defaut 
tygpres. des Latins,qui n’ont point de noms exprès pour 
Alcx-.spo fignificrleVipcrcmalle,differents des appella- 
le Je rhe.l q U ’on peut attribuer à la Vipcre femelle: 

car il en jiduicnt tout autant entre les François 
s lu de ^ U1 k mot l ^ c ^‘ë eon » belette, Moyneau , & au- 
Ther. trçs,qui lé confondent par vue mcl'me appclla- 
i.ca. tion ; de forte qu’il ne le faut pas aireftcr à cela, 

que 
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qüed’eftimer indiffèrent le malle & la femelle, 
prbp're poüt ingrédient de ccd antidote; parce 
tju-itdemture hors de difficulté^ ed hors dcdl- 
fpûti&àmfi i|uë tous les Médecins eniéble ont clh- 
mé que le malle né valoir rie pour lofait d’ingtc- 
diét à la Thériaque,au lieu que la fdmcltc y edoir 
tres-néceffaire, ainli incline que nous le prati¬ 
quons 8e pratiquerons,Dieu aydartr,dcqiu>y pci- 
fonnena voulu rendre railcm pour encore dans 
leurs feferits, d au tant comme ie crois qu’ils pen- 
foient que l'occalïon de celle nie & de cc. chois 
eftoic claire 8c facile à tous Phylkicns, qui fai- 
foient cftat de tcccrcher la vertu des chofes natu¬ 
relles, s’eflansaggrcv; quelquefois à l’obfcurité 
de leurs fcienccs, ainli que le boivNoc, qui lailià 
festiui es aux Arméniens,Ægypriens & Hecrul- 
qites,fl difficiles > qu'autres que les Preftrcs n’en 
approàhoient. Mais il faut maintenant ciclaircir 
tout cela au mieuxqu’ii nous fcrapoffible, pour 
ne croupir plus long temps etiecs confplès tc- 
nebres, & pour d’autant plus contenter nodre 
curiojité. Surquoy nous difon^-qut les femelles rwtyny 
font plus prdpres en cecy que noWpat les malles, ! 

& nous les prcffrerfW pour trois rations vaialda: 
Laptemieredf éjùfcla femelle eft fort ayfeea ir- nn iry. 
ritér & à le met tic cil eholerc ,qui lait que tour Pit^ûn 
auffi tort qu’on la frappe & qit’op l'imponimt 
tant foie peu, loudain elle vcric &ietcc icukfon 
vénin dans les canaux deiquels nous ai;om iaidl 
mention , & le conduit dans la gorge où elle le 
retient pour le venger contre fou ennensy :'qne li 
on luy couppt la idle en ce inomciu, tout Ion 
corps reliera totalement exempt d mlcdrion 8e 
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vmdc de venin, trelproprc par confequent pour 
lvfage de médecine,ce qui n’aduient nullement 
en la Vipère malle :cat tout au contraire de fa 
femelle, il cft fort tardifà fc mettre en cholerc, 
&nevcrfe que bien à proposfon fiel,encores 
qu’on l’irrite, lequel il retient toufiours en refer- 
ue,iufques à ce qu’il trouue l'occafion de ne l’em¬ 
ployer pas en vain contre fon ennemy : ce qu’il 
cft impoflïble de recognoiftre : car il endure 
beaucoup auparauant qu’il face fembknt des’en 
refleUtir : de manière que pour raiion de cefte in¬ 
certitude on auroit beau luy couppcr la tefte : car 
cela feroit fruftratoire, parce qu’il pourra eftre 
queso venin n'aura bougé de fon fiel,& qu’il ferà 
encores tout entier das fon corps,&par expiratiô 
la cliairfcra trefdagcreufc.dc fa^on qu’on eft plus 
' ’ afleurc de la Vipère femelle q'nô pas du malle, la 
Alb. in l. i*ra»fon n’eft pas mienne,mais ncâtmoins prinfc 
2 1 ,c*f. 7 . de bone part.qui cft quela femelle n’a pas tant de 
SyluM.U, venin que le maflctcar pourueu qu’on l’irrite Sc 
j.r.i. quelle iette du venin hors de (on corps, il n’en re¬ 

lie plus rien en elle. Au contraire le malle quand 
il iette fon venin dans la gorge, il en a ailes pour 
garder de referue, Sc infeder la chair & tout le 
corps cnfcmblc:fi bien que quand mefme on luy 
couppera la tefte,U n’aura pas du tout enuoyé fon 
pTtndZ venin vers la gorge : car la plus grand’ part pour- 
uirpartrX ta cftredemeuree dedans, iailànt la chair par c«- 
fp.ruiion. fequent dangereufe. La 3.raifon eft que le malle 
?• ruiftn. a deux dents canines tant feulement, Sc par ainfi 
deux bourfettes auprès d’icelles,au lieu que la fe- 
mcllcaquatrc bourfettes & quatre dents crcufes, 
où le venin s’arrefte Sc fc loge,au lieu que le mal¬ 
le qui en iette beaucoup, n’en a que deux, qui ne 
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jpeuuent pas rcceuoir & contenir vnc fi grande 
quâtité de venin qu’il a:de forte qu’il faut qu’il s’é 
retourne,r’entrat de necellitédans fon corps,par 
oùiledoit venu: & ce par le'Di alto le &Syda- 
lc, qu’ils ont fl bien, que de ce retour il en peut 
arriucrvn grand danger à ceux qui vferoienede 
leur chair, au lieu qu en la femelle nous y remar¬ 
quons tout le contraire, comme i’aydir,& par 
confequent nous fai* refouldre à reiefter les 
malles & non pas les femelles. Que s’il y a quel¬ 
ques efprits curieux qui rendent de meilleures 
raifons que moy,ie feray trefeontent de les recc- 
Uoir>& defider de miennes : Mais pafl’ons outre: 
il y a encores de la difficulté pour fçauoir fi tou¬ 
tes les femelles font bonnes pour la Theriaque, 
ou non:à quoy on refpond que nenny, par ce que 
tous les autheurs d’vn commun confentement ad.intm 
reiettent les pleines & prégnantes, comme mau- tidM. i. 
uaifes & inutiles en celle compofition:mais c’efl 
à nous de fçauoir fi foubs ce nom de prégnantes 
on doit entendre celles qui ont des OEufs,aulli bié 

3 ue celles qui font pleines de petits Vipereaux 
efia eiclos : Sur quoy quelques vns e (liment £™£‘“ e r 
qu’ouy,& que cela s’entend auffi bien de celles dt\l»Tht- 
qui font pleines d’eeufs que celles qui portent les 
petits, comme l’ont creu quelques modernes de 
noftre temps,qui reiettét celles qui ont des œufs 1 
en termes exprès,lefquellcs ils appellent prégnan¬ 
tes & pleines véritablement : mais ils m’exeufe- 
ront s’il leur plaid, de refouldre fi promptement 
cede quedion , qui ed (ce me femble ) contraire 
à l'intention de tous les anciens, qui ont eferit 
de la theriaque: Car il ne fepeut faire que G a- 
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lien Se tantd’autrcsgrands persônages ayent en¬ 
tendu que les Vipères pleines d’œufs foyét mau- 
uaifespour laMcdechicffi au téps qu’on le chafl’e, 
Stl tt. li. diofdihaire qui cfl vers,la fin du printemps ,ou 
i.e.i. va<s j c commcncementde l’Eftc) toutes les Vipè¬ 
res pour la plus part,te dis les plus gaillardes,font 
pleines d’œufs ou de Vipereaux. Car il n’y a rien 
de plus' certain, fi non que les Viperes eftanr for- 
! tics hors de caucrnes de ho* de leurs trous au cô- 
mencetnent de Printemps, fe refouillent Se le 
nourri(T^nt délicieulcment de fleurs Se des infe¬ 
ctes quelles attrappcnt,fi bien quelles fie rendent 
fort difipolles Se gaillardes,au regard de ccqu’el- 
les ciloient durant l’hyiier, à fçauoir maigres & 
exténuées : fi bien qii’ch ce temps là après- s’eftre 
retnifes Se reprins nouucllcs forces tousfes maf- 
les s’accouplent Se Frayent aucc les femelles, de 
façon qu’incontinent il ne s’en trotiue, que fort 
rarement en cefle lnifonîi, qui n’aycnt conccu. 
&qui nefioyent pleines ou d’œufs, ou de petits: 
de forte qu’il n’y auroit pas moyen d’en trouuer 
aflczpour la Thériaque , fi'prefque toutes font 
pleines en celle faifon.icdis fi on rcicéte céllcsdcs 
œufs: Maisiepreubis ce qu’on m’obtedtera fur 
ce poindt, à fçauoir cjü’fly a quelque raifon de 
croire que les Vipères non pleines font rares en 
ce tcmps-là : mais que cela n’empefiebe pas qu’on 
n’en puiflè recouùcr vnc fort grande quantité 
pQuren choifir vu petit nombre de la qualité re- 
qiiifie,qui n’ayent ( aücuns œufs,ny aucuns petits 
en elles:ou bien on dira que fi onlcS thalle- en Au¬ 
tomne,comme notis dirttns tancofoqu'alors il ne 
s’en rreuucia pas vne plaine d’œufs ou de Vipc- 
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reaux : cas elles en fon defchargees entièrement. 

A quoy pous rdpondons encore, que véritable¬ 
ment il feroit en noftrc pouuoir d’en ramafTer 
plufieüts,pour en faire le choix & l’clèdion : en 
l’vne ou autre faifoa fufdite, qui feroient telles 
que nous voudrions: mais que nous eflimons 
rôtit le contraire,&auons toute autre opinion 
des Viperes pleines d’œufs,que ces Me(ïicurs,qui 
foufticnnent quelles ne doiucnt auoir aucuns 
œufs : par ce que fi nous regardons l'intention 
pourquoy Galien 9 c tous les autres ont rcieété.les 
pleines,nous trouucrons que ce n’eft pas de cel- 
les qui font pleines d’œuts qu’ils ont entendu, plana a$ 
nuis feulement celles qui ont leurs petis formez 
dans leur corps,& non pas les autres. La raifon f w 
dl,qufc les Vipfcres font maigres, arides , feiches, 
languides & lupalfees merueillcufement.lors que 
les petits leur tirent la meilleure lubftancc de 
leur fang, pour fe nourrir & s’agrandir eux mef- 
mes , ainiî ■qu’il cfl ttef neccllaire, pour cftre les 
petits en grand nombre : de forte qu’en ce temps 
làlaVipere meté efl plullofl: dcmy-inorte que 
gaillarde 9 c charnue, & comme telle deftitucc de 
bonne chair & de bon fuc, pïic&able Ôc inutile. 

Or tout cela n’aduict pas en la Vipere par le mo- 
yé des œufs:car les œufs m txttgunt fangnine: c’eft 
vn erreur que de le croircdes œufs n’amaigriflent 
pas la Vipere, l’entends de petits œufs : car en ce 
temps là vers la fin du printemps, tendant vers le 
commencement de l’eflé, elle n’efl pas moins ^ ,f ' ,4 
gaillardehiy moins dilpofle, que fi elle n’en auoir 
point, & par confequent il dt hors de doute que 
( elles- là ne foyent fort bônes pour la Thériaque. 
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Ht puis voicy vnc autre, raifon : on reiette les 
Vipères .pleines par ce qu’alors il s’y trouuc vnc 
grande quantité d’excrements folides 3c liqui¬ 
des. Mais qui croira que les Vipereaux eftants en 
1ï grand nombre ne rendent force excrements ,8c 
par confequent qu’ils n’infe&ent la chair de ces 
Viperes demy-mortes&fort haialfccs. Ht qui 
prouuera,ie Vous prie,que les œufs icttcnr & ren¬ 
dent aucuns excrements, certes perfonne de bon 
iugement, à mon aduis. Voila pourquoy nous 
concluons à cela, contre l’opinion fufdidc , que 
celles des œufs feront excellentes & bonnes,& 
non pas les autres. Maisic pa(Te encore plus ou¬ 
tre , 8c dis d'auantagje, pour prelfer 3c fortifier 
mon dire, que tant s’en faut qu'elles foyent à re- 
ietter,qu’au contraire elles font à recercher, pat 
ce que li les Viperes fe trouuent pleines d'œufs 
enccrtcfaifon là, c’cft vn tefmoignagc d« gail¬ 
lardise de difpolition eu cllcs:cav que diroit- 
on d’vne femme qui en vnc faifon ordinaire & 
préfixe apres (on mariage ne pourroit auoir d’en 
fans, ny conceuoir aucunement ? certes on la îu- 
geroit malade ou incommodée de quelque vice 
en fon corps:dc mcfmc, fi la Vipère ne fe trouuc 
pleine vers la fin du printemps, îlenfautcroyrc 
quelque chofe de liniftre, 8c de trois chofes l’vne, 
ou qu’elle c(l trop icunc non encorcs paruenue 
en fa perfcdioniou bien malade, & comme telle 
•haralfcc,maigre, 3c fterile -, ou bien vielle du tout 
incapable de iarnais plus conceuoir. Que li elle 
cil viciée de l’vn*dc ces inconuonicns, elle cil re- 
ie&able, au contraire de la pleine d’œufs, laquel¬ 
le cft gaillarde, freche» habile, charnue 8c bonne 
1 en 
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en pcrfe&ion, tout de mefme qu’vne poule qui 
eft pleine d’œufs eft plus grade, &c eft en tojlt 
préférable à celle qui n’en a point : de manière 
que pour lafin nous les exalterons par deftus tou¬ 
tes les autres. Eftimant quant à moy que pour 
eftre la chdfe tant claire & manifefte, Galien 
n’en auoit voulu rien dire, croyant qu’il ne fe 
trouucroit perfonnequi ofaft penfcr du contrai- 
re:car fans doute il les euft "particulièrement ipe- 
cifiees, ayant defeript de moindres chofes Sc de 
plus petires:Que cela fuftife donc pour ce regard, 

& croyons qu’encore qu’aux Vipères il fc trouuc 
des petits œufs,qucpour éclatant s’en faut au’on 
les doiue reietter qu’au contraire on les doibt 
admettre. Mais parlons du temps de leur chaffe. 

On ne demeure pas d’accord touchant ceftarti- 
cle. Car les vns préfèrent l’cftc, les autres l’au¬ 
tomne,& finalement d’autres le printemps, con¬ 
cluais toutesfois vnanimemenc que l’hyucr n’cft 

f ias propre pour les prendre , à caufe qu'alors cl¬ 
és Ce trouuét maigres,& comme telles deftituees 
de chair, qu’on rccerche le plus en elles. L’o - 

{ >inion defquels nous examinerons par le menu 
e plus briefuement qu’il nous fera podible, pour 
en fin no 9 rédiger à la procedure la plus légitime, 

Difant donc que ceux qui veulent prendre ces 
fer es en cflc, font fondez fur l’authorité de Da 
mocratcs, qui fcmble l’auoir enfeigne en ces 
^ermes. 

JÇjlate gr Andes Viperas bis decem ^u.ulT 

J'tnator capt<u qttœs rteenkr AttuUt : c*.y. 

Et 
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Et outre ce Galien a laifll- parelcripcparlVrie 
d’icelles. 

ov/. an- & pafim violis car pis vernantia prata 

1 7 . Dum vindts quarts Jonina fænlcttli * 

rufek Laquelle graine de fenouil ne fe trouue meure 

Uehift. fl. qu’au moys d’Aoud, & non pludod,à ce qiic di- 
^ ’ fent les herboriftes : par le moyen de quoy çeux- 
cy concluent en faueur de l’edé. Mais les autres 
qui préfèrent l’automne s'appuyent atifïï fur l’au- 
thorité de Galien,qui a dit apres Çrito, qu on les 
doibt choinr au temps des vendanges en Au- 
tomme, par ce qu’alors on les trouue gvofles, 
grades & telles qu’on les délire,par la confcdlion 
de ccd antjdote, 

Cal, *d Vipera vere finiente vel Autumno vindtfwht 
tamfhil. temporc comprehendcnda , ehgcndaij, i/U 

e4 ' ,ï ‘ qua magna corpnlentœt'pftmt^&c. 

Dilânt ccux-cy, qu’cncores qu’en ce lieu, la fin 
du printemps l’oit prepotéa l’Automne,qpecc 
neantmoings la force du paflàgü prefle plus en 
faueur dudi& Automne,que non p&s dudi<dprih- 
temps, à caufe que le temps de Vendanges y cft 
exprelTènient fpccifiè pour raifon des rai lins 
quelles mangent pours’tngraülcr, &fürendre 
fort recommandables. Mais auant que venirà la 
$.& meilleure faifon, qui cd le pnncempsjie prie- 
ray tous ceux qui le voudroyent arreder aux 1. 
opinions fuldites de changer d’aduis pour les rai- 
fons & aurhorirez queic rapporteray en apres, 
parle moyen delquelles ic conclurray en faueur 
du printemps tant feulement. Car pour leur ref- 
pondre particulièrement & par le menu, remar¬ 
quons 
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iinons que Ci on châtie les Vipères en efté, com¬ 
me veulent les premiers, il aduiendra infaillible¬ 
ment que, ne plus ne moins que diplades , elles 
exciteront, vfans de leur Theriaque, vnc ardeur 
&vnefoif inextinguible: 

Viper a* non quemadmodum nonnulh medici œ- t 

Jfate venanparejhqma tune eartim airefoi- 
culofa,çrc. 

Ainli mcfmes qn’vn bonautheur l’a confirmé, 
difant: 

Ex omni tempère feruidifomum ftigiunt vt 

quod fub canicula , imo çfrferî toi am <eHa- Je» u H rn 
tem 3 quod cffcraciorcs tunefwt,&r. de u Th *~ 

Voila pour la première opinion qui fauorifoit m ^ ut ’ 
Telle.Ht contre la féconde opinion, nous difons 
qu’il cft autant abfurde de les prendre en Au¬ 
tomne comme en efté,d’autant quelles craignent 
beaucoup le froid,citant certain que pour peu 
qu'elles je rcflenicnt, on leur voici perdre la viua- 
ciié.borine dilpofition & gaillard ife quelles ont 
durant les faifons tempei ees : d’où vient la raifon 
quelles s’enferment tout le long de l’hyucr fans 
fortirhors de leurs trous &caucrncs: T«b.v*u- 

Hum porro rei canfam , prêter alias , potifsi- U»M t,o. 
niuni illam ejfe pùto,qubd hoc animal val de vi V rm *- 
affeiturab aèrefrigide, & viuidojllo motu, 
ac agilitatc deflituitur, atque priuatur , quœ 
maxime defideratur a medicü in Viperü 
ad Theriacam adhibendis. 

Laquelle froidure on relient à bon efeient en 
Automne,principalement vers Poi&iers, d’ou on 
nous 
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nous apporte les noftres, îc dis au temps de ven¬ 
danges. Et de foidUi on en prend quelques vnes 
le matin, on les iuge tellement eftonnecs qu a les 
voir elles fcmblent demy mottes. 
sehtli*- Imeniuntur atitem inpradifto loco martf pro 
*ntU. pta-frigiditatem riens ferè mortificau,vnde 

7ur» U Mt- àquibufidam uidicnnturfngidi«. 

fut im- Rel'pondant à ceux-là qui croyent que les ray 
prefj.l?£t- (5 ns les engraiflent au temps des vendanges,qu’ils 
,Mr ‘ s’abufciu : car jamais aucun autheur digne de 
croyre n’a enfeigne que telle fuit lety nourriture: 
comme au contraire certaines herbes & infeétes, 
amfi que l’Ariftote 8c Galien le dcmonftrcnt, 
^ difans: 

Vifinm Porre vefeuntur hafera tum herbis qmbufdam 
e.ia. tum animalibus , quibtts affutt* filent nu 
trtn yCMufmodi funt buprestes , cantharides 
& quas vacant pytbiocii'ttpdS) h.te enim ip- 
farum tdonea funt aiment a. 

Voila comment il fautvenit au.printemps. Que 
fi on me répliqué qu’il ne fuffit pas d’alléguer 
quelques rayions pour combattre les opinions 
precedentes, mais qu’il faudroit rclpondrc aux 
authorites alléguées, ou bic accufer Démocrates 
Crito 8c Galien d’vne grand' impertinence à 
quoy aucun depuis eux n'ofa contredira cela ic 
rciponds quant à la première authoritc de Dé¬ 
mocrates , qui fcmble recommander l’efté pour 
ces beftes , qu’il ne faut pas entendre en ce lieu 
parl’ciîé le milieu de l’eftc .pour les rayfons que 
l’ay dides:mais bien pluftoftpour le commence¬ 
ment d’iceluy qui fera la fin du printemps, en la- 
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quelle faifon elles font tresbonnes, comme ie fc- 
ray voir cy apres. Que fi encore* on s'arrcfte à la 
grainedcfenoi.nl quelles cerchent pour leur ali¬ 
ment, aiufi que Galien l’a laiflè en les liures, qui 
fc trouuc meure en Aoufl feulement, fuyuant nos 
herborillcs.difons, que on doit diftingucr les ré¬ 
gions , & faire différence de la diuerfito des cIn 
ma&s. Car és pays froids il eft vray que ladite 
graine n’efl pas pluftoft meure qu’aux grandes 
chaleurs de l’annce : mais és pays çhauds, comme 
pouuoit çftre çeluy où Démocrates habitoit, & 
où il efctiuit celle remarque particulière, il n'y a 
point de double que celle fcmence ne foir meure 
vers la fin du printemps. 

E xtremo enim vert femen fœmculi m calida M-Ps». 
regione, reperitur. £%+ 

Qui me fait dire que iamais cell autheurn’a 
cteu qu’c elle il Fait propre de chalTer les viperes. 

Que li quelcun me prellé de refpôdrc au texte de 
Galien|à Pamphilian,qui recommande l’automne 
pendant les védanges, à ccluy là nous fourténons 
que ce partage cil tiré d’vn liurefpuric & illégiti¬ 
me, comme l’ont creu tous lesdodes, qui enten¬ 
dent celé affaire: & par confcqucnt, qu’il n’y a 
point d’apparence que ie m’y doibuc arrdtcr 
pouf le cc mbattre, ellant plus profitable de palier 
outre à monllrerqucc’ell au printemps <ju’il lc-s 
faut charter &prendre:ce que ie foulliendi ay pr«- 
micremet par authoriiés, & apres par bonnes rai- 
fons,qui me femblcnt inuinciblcs. 

Pulcherrimnm ergo tempus eft finiente vere, 
nondum wtem inchoante <éft/tte,&c. 

Post 
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Poji hxc oportet accipere ipfts viperas ad 
quantitate, tntis apparatas nonomnitempo- 
re captas , fed pucipue circa principium 
xjlatis, 

Et non pas fôftfjconune le texte le porte en cet 
endroit mal à propos,pat la foute des imprimeurs. 
Car fi on deuoie lire en ce lieu Verts , Galien fe 
contrediroic manifeftcmcnc àfoy mcfme Sc no¬ 
tamment lors qu’il difoit, 

Nos Trochifcos igitur imipicnle ajlate parant us , 
quando maxime optima Viper arum ejl caro. 
Etvoyla quant aux authorités que nous ac¬ 
compagnons de rayfons, comme s’enfuit : c'cft 
qu’alors l’air eft fort repéré, laquelle températu¬ 
re conuicnt mcrueillcufcment a l’entrctcnement 
de la vie,fuyuant le dire d’Hypocrates. 

®îw ràt (xîTf/a, 

Omnui modérât a. 

Ce que le poète Grec femble auoir entendu 
diiant: 

To 'âyti/ ut-nfni. 

JLlud nibtl nimi\ nmusme deleciat. 

En outre il eft trefeertain que leurs aliments qui 
loties fleurs & quelques inlc&es té trouuét beau¬ 
coup meilleurs îc en plus grade abondance,qu’en 
toute autre laiton de i’annec. Contre quoyii me 
femble ne fepouuoir rien obieébcr ncdiretqui me 
fera donc conduire que le.priai éps fera la laiton 
la plus propre pour chafler & prendre les V ipercs 
qu’on veutemployer en la Tiieiiaque. Que li fit 
nalemcrit on me demande,s'il faut châtier ces be¬ 
lles au commencement ou au milieu, ou vers la 
fin 
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fin du printemps ,ic refpons que la fin du prin¬ 
temps tendant vers le commencement de i’efié 
>cft la faifon la plus proprepour ces fcres,à condi¬ 
tion qücfi rhyucraefiérortfroid&plusvigou- 
reux, que l'ordinaire, en telle forte que le prin¬ 
temps s’en reflente, qu'en ce ças il Içs faut clialfer 
lors que l’cfté commence. 
t^fccipi.tntur Viper* cum ef finis Verls <jr in- 
cipit æflas.'Etfifuçrit ver byemale,dimittati- 
tur vfquequo confequatur œtas. 

Ce que Vvecchc a voulu confirmer,difant: 

Viper a fumend.t funt non quœ quouis tempore 
funt capufed à medio potifsimum Apnle in 
fnem vfque May,dutpdulo tardius, 
Voylapourquoy Haly Abbas acl’cript fur cell 
article: 


Auitenn., 

lib.fimïl. 


Vveccher. 
in atltid. 
lib.z. 


Similiter dutem & vendu bas oportet verls 
tempore pofiquam Arietem fol intruuerit , dr 
Tauri principia. 

Ce qu’vn autre bon autheur confirme en ces 
termes: 

Vire capintur, cum fol (finfine Anetii cr in 
medio Tauri,initiafilicet. 

D’où vient la ray fonde Galien,qui pour s’expri¬ 
mer cxa&pmcnt fur ce proposaient: 


Hü/y Ab, 
bxi fut 
pralt. 


ifrailit* 
in [u*pr a 
clic», 


(guando dr qui inDionyfi) fiais dcbacchantur. AntidjU. 

Ce qu’on fa’ifoiç fton pas', félon l’aduis de quel- , c *1> 
ques vns, au temps de vendanges, pour caufc des 
pampres des Vignes dédiés au Dieu Bacclius: 
mais bien pluftolt,comme Suydas le rapporte, au 
moys de May ou de Iuin,poux autant qu’aloïî on 
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trouuc toutes fortes de fleurs en abondance, des¬ 
quelles on faifoit des chappcaux & guirlandes 
pendant les bacchanales, & ddquclles comme 
l’ay die,elles fc nourriflcc : à quoy s’accorde enço- 
reslc paflàge fuyuant de Galien: 
c*- U t.i. p r i„ c/ pi 0 œtfatù } Jl hyemalc fuerit ver , non 

mulio longe à Pleyadam or ta , fient uipiendœ 
Vtperœ. 

Att.tttr* Lefquelles pleyades font 7. efloyles autrement 
di&es Virgilics,qui parqifl'cnr félon Aetiusle zi. 
Ceint»-1. du moysd’Auril ; ou félon Coluincllc, leii.de 
4- May;ou félon Varron , lep.dudi# moys: à quoy 
i'.,rJe rc. s ’ acc ordc aufll Ptolomce,ou peu s’en faut,qui sot 
Zi'ff; en tout d’opinions conucnamc* à la faifon que 
/ht. 'triât. ‘ e detirc. D’où ie concluds que ,donc la chaflc des 
Vipcres fe doiht faire à la fin du .printemps , vers 
le commencement de l’cflé> depuis la moyrié 
d’Auril iufqucs à la fin de May ouyn peu plus tard 
& nullement en eflé pendant les chaleurs, tiy en 
automne lors que le froid commence, ainfl que 
i’ay procédé en ccllcs-cy , Mcffieurstcar elles ont 
eflé prinfes au moys de May dernier depuis iy m 
■ iours, comme le porteur en donne fidelle tclmoi- 
gnnge. 

Sur quoy encores on fc doit prendre garde du 
lieu où on les prend: car fleeft près de la mer, ou 
trenfre» de quelque cflang falé, elles font aufll appellccs 
de Jlyo. Dipiades, comme le veut Leonicenus au liure 
qu’il a fait de ferpçnùbiu , lelquels ne different en 
rien d’auec les Viperes, que ternpore venationis, cr 
loa, au lieu que les Vipacs fc trouuenjt dans les 
’ creux 
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creux de rochers, comme l’a diét Ariflote, contre 
l’opinion de Pline, qui veut quelles ne fetrou- 
uenc que fous la terre 3c les Scrpens dans Les ro¬ 
chers, tout le contraire de la vérité. Car il fe ve- Anàmr.e- 
ririe qu’à l’entour de Poi&icrs elles l'ortcnt des 
rochers, là où on les prend fans aucun artifice, 
n’vfant d’aucun charme, comme les Indiens le me. i-faim. 
font aux Indes,auccvne pièce d’Elcarlattc, où j*- 
font eferiptes quelques chiffres 3c caractères d’or, Phikftr*- 
ainfiquclc veit Apollonius Thyaneus , qui trou- tui 
ua des gens qui s'y amufoyent : ny moins comme 14 
d’autres qui pofoyent dcf’plats pleins de vinoti 
de laiél à l’entour de leurs trous où elles fc reti¬ 
rent,à fin de lès attirer par celle odeur au dehors, 
comme leur eftant fort aggrcable : ny moins auec 
des lïfïlets pour les inuiter à fortir par celle melo- 
dietrien de tout cela : mais feulement on le prend 
garde le matin, comme clics fortent pour paiftre, 
qu’on les prend fort aifement auec des pincettes 
de canne fans difficulté, par ce qu’elles font fort 
tardiues à mouuoir, 8c puis on les fourre dans vn 
biflac ou dans vn tonneau pertuifépour les ven¬ 
dre par toute la France. Que fi nous en voulons Athaum 
croire à quelques vns, on mangera de citrons le (• J*M* 
matin pavanant que d’en toucher aucune, pour 
garder que leur morfure ne puiffe pas nuire, ainli 
qu’en arriita à ces panures criminels qu’vn Roy 
d’Egypte fit ierterdans la folié des Vipères, Ini¬ 
tiant la co u 11 urne, contre Iclqucls les morfurcs 
furent inutiles , par ce qu'ils auoyent mangé des - r -« Ww 
eiçrons ce mefme iourtàquoy toutesfois ic n 
me voudroy pas fier. Or on ne doit pas garder,* 
les Vipcres long temps ainfî que l'enfeigne Sera- t fo. 

E i 
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Strtpinn pion : car elles deuiennent affamées, & comme 
trait. 7. e. telles fort bilieufes. 


*• Voila pourquoy quelque curieux naturali- 

nti’obicftera , & pertinemment ce fem- 
wtJrMt ble , que c’elt vne grande témérité en moy au- 
U trfifpmt iourd’huy d’olcr contre les formés ordinaires, 8c 
Met vipe- i a touftume obfcruec de toute ancienneté en ce- 
k ! V JePeî~ ^ ev *be, faire apporter ces Viperes de Poi&iers 
Hiers tuf toutes en vie, 8c delaiffcr comme par mefprislcs 
qntsmct- Trochifquescompofees; ôc faides fidèlement en 
fie ville dt l a prefence d’vnefidode troupe des Médecins 
Mtntpel - çuiéjgnans en la ville de Poidiers, aucc leurs 
' 1 ' bons certificats & attcfhtoires,cft-il bien croya¬ 


ble, dira quelcun, que les Viperes ne foyent forr 
batailles à caufe du branflemenr, du tracas , & 


principalement à raifon du changement du pais, 
d’vn bon air en vn cfpais, groflicr 5c fort craf- 
feux, tel qu’efl; le noftrc en ce pars de Languedoc, 
en comparaifon de celuy là des enuirons de Poi- 


jSkicrs, 5c qui plus eft, fans les fuftenter que du fâ, 
qui ne lpuc cft ny propre, ny agréable, ny com¬ 


mun. 

Les chameleons peuucnt viurc longuement en 
leurs pais naturel fans manger ny boire: mais 
eftans tranfportés en vn autre, ils fc meurent & 
Timet en ne peuuent durer. L’animal d’Afrique appcllç 
fit lofmeg. Hayt, femblable à vn guenon, ne mange du tout 
tom.i. c». p 0 j ntsmai j i e penleroit amener de par de-çà, 

ileuet ibi il' le mourroit bien toll apres. Hulpalim, vne 
dem tom. grofle belle comme vn marmot, naiflanc en l’Ifle 
s 11 • Zocatara ne s’enttetiét d’autre chofc que du vent: 
mais tra.n (portée elle fc meurt tout aufli tort. Atn- 
(l il fcmblc ycritablc & très certain, Meilleurs, 
qu’en 
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qu'cncoré que les Viperes ayenr la réputation de 
viure Tans paftuve vn allés long temps en leur 
contrée naturelle, que rtcantmoins cela s’expli¬ 
que quand elles feiournent en leur lieu ordinai¬ 
re , & outre cela lors de la rigueur çei’hyuer tant 
feulement, & non point au Printemps, ny en des 
iegions eftrûn gères, fans leur procurer vn grand 
changement en leur nature. Voila pourquoy Ga¬ 
lien à Pamphilian , qui defiroir d’en aduertir 
les plus curieux , difoit ce qui s’enfuit fur cc 
propos: 1 * 

M élut s autem cjl,cjfc recenter captas : qu<e cnim c*u„. a <i 
mnltotcmpore conclufa vcncmfmcs arporis T * n, t h,L 
conftitutioncfuntjicétcjue hoc coniectura af- 
fequi ex homme iektn6>&c. 

Et Damocratres, grand perfonnage, fort cfti- 
mé de Galien, parlant de cecy,l’a confirmé en ces 
termes: 

Je fiat e fume ns viper a s venfmas captas rccetn- 

ter atque magnas Jais decem. ,. e „ u re , 

Paulus Ægineta fur le difcours,des Trochif- 'fffffl,' 
ques & du fel Theriacal vfc de cçs mots fur ce ( g”’ ~ 7 ' 
fubicdt : t^ttf nt&fâ.Tvin, c’eft à dire, Rtcenttrfine ' 
mper captas Piptras. Ce que Galien a taulu pref- 
fer encores parlant du fel Theriacal,par ces mots 
fur le faidt des Viperes: 

x^fccipere oportet viperas ante dtftis ftmiles, g*}'»- 
& eodetn temporc captas , & non plus duo - 
bus diebtts ? pojl captionem ajferuutas : fed ft 
pofsibile eft eadem die quâfùnt capta. 

B 5 
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En fuittc dçquoy Àctius enlcignant la mcfme 
clodrinc,diloit: 

- Nas fane Viferas fudicio temporc eadem die, 
ant prxcedcntc jmnino captas,accipito. 
Aùiccnh'e pour confirma- celle opinion^fait: 
'■ Et oportet vt non msrentur, cum capitmtur , fi 
u pofsihilc cfi. 

’• TIaly Abbas: 

Idée dijferendum efifinamcjnc pofiquam fum- 
pufunt., aliquandiu mmoratum fuerit, Om¬ 
ni fia non vtendum à s : qttoniam earum <ve- 
rtemnn ac tueur & ptfsmttmfit. 


Sn*p. tr. Scrapio: 

7 . cm. Cum ergo capiuntur, non dimittantur ,,imb ab- 

f indaniatr capita ecrttm, (fi ipforum cauda, 
/îatim abfque tardatione. 

Par le moyen defquclics authorités on dira iu- 
0;crocc v çefcmblc,qu’il vaudroit beaucoup mieux 
auoir lai (fez Icfili&cs Vipcres à Poi&iers , pour 
les préparer fur le lieu mcfme, afin d’auoir les 
Trochifques bonnes 5c légitimes en mainauiour- 
d’huy ,auecde bonnes & fidèles milïîues pour 
lemird’injjredinnt en cdle Theriaque que non 
pas de les auoir trâfportces iufquesen celle ville 
routes vm&ntes,où elles ne peuucnt dire venues 
sas auoir foutfer des incômoditésextrêmes. La 
prefqption de le-faire voir, oü dç penfer exceller 
les autres en laprofelfio.dita quelcu.a laid entre- 
ptedre celte procedure.A toutes lelquclles obie- 
d:ions,icrefpondray le plus briefuement qu’ilme 
fiera poffiblc,)/ aura accommodarc non ptgtat, qu’il 
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h'y a rien d allégué cy deuant contre mes Vipères 
viuantesque voicy, quipuifle cftrc battant pour 
nie faire dedfter de lVrage d’icellcs préparées eu 
cette ville:d’autant,cn premier lieu, qu’ileft véri¬ 
table qu’elles endurent la faim & la loif vn allez 
long temps, fans aucune incommodité qui leur 
puille nuyre : de mefmc que les cfcargots,lcs gre¬ 
nouilles,les cygales, le ver à foye, le rat de mon¬ 
tagne , la torcue de terre, le chlorion oyfeatt, les 
hyrondcllesjles tourtres,& plufieurs,aurrcsviHâcs 
en dormant tî.môys entiers lans aucun aliment, à 
caufefdit vn bon authcurjquc leur grailTe fc caille 
dans les conduits qui font relTerrés par le froid , thc **' 
ou bien pour autant que les animaux diflîpent 
moins d’humeur, quand ils demeurent immobi- 
les:lî que de ce codé là on ne les peut reietter pou 
n’auoir.edc nourries parles chemins:refponaant 
outre toutes ces raifons, aux aurhoritês fufdiâcs, 
qui l'emblér deffendre par exprès de ne tenir pas 
les Vipères en rèfetUe pour en faire la Thériaque: 

Sc premièrement aux paflàgcs de Galien , l’vn 
ad Pamphiluw. Sc l’autre ad Pt fini, que le premier 
cfl tiré d’vn liure fpuric & illégitime,non vérita¬ 
blement procédé de ceftauthcur ainfi que tous 
les doftes l’accordenr.Et quant à l’autre qu’il par¬ 
le du fel Theriacal ,& nullement delà Théria¬ 
que, de laquelle il ert: prefentement queftiomcar 
fans doubte il en euft aufli bien parlé en ce lieu là 
comme il a faift quand il faifbit le fel fufmentiô- 
né,qui môftre la nullité de roppofitiofiqu'3-preté- 
doit faire contre icelles. Ettant pluftoft vray-fé- 
blablc que de fon' temps bn n’cmployoit autres 
Viperes que celles qui venoyent du codé -d’Afri- 
E 4 
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que, lefquclles on recouuitm par voye de la mer 
à Rome, qui demeuroient pluiieurs moys entiers 
par le chemin, ainfi que le çroyent pluiieurs do¬ 
tes eicriuants de ccftc matière. Voyla pourquoy 
Da.mocrarcs fur ce propos qui refidoit auPont ou 
Bithynie,làoù n’y a aucunes Vipercs,difoit: 
sîeliatcgrandes Ftperas bis decem , 

1'en.v. or captai c/lias récenter attulit. 

Qui ncantmoins n’a jamais cfté blafmé en la 
fation defaThcriaqueunaisafin de fortifier en¬ 
rôles ccftc proccdeurc, ic rcfpons au texte de 
Paulus Ægineta,d’Actius,d’Auiceime,d’Haly Ab- 
bas,& de Serapion cy deuanr allégués contre ma 
méthode prérente,que leurs intentions ne fe doi- 
uent pas prendre à telle rigueur, ny fi efhoite- 
rnenc comme on le croid en ceft endroit de moy, 
d’autant que ces mots, repente,ft.itirn, ou fubit'o en 
Grec el5v{>ciÙ7r<çL,ôc i^etcpvsuat, dcfquels ils ont v- 
sél'cpcuuqot explicqyer doublement, à. fçauoir 
ou pour ce moment de. tctnps, qui fe fait en vn 
clin d’œil fort fubitement, ou bien pour ce mo¬ 
ment de temps qui fe fait & *füi fe prolonge iuf- 
ques au 4. iour,& d’auâtage:voila pourquoy on lit 
dans Hypocratcs, que ceux qui mouroient fubi¬ 
tement & promptement mouroient au 4. iour, 
comme le dit vnbonautheur Italien fur ce pro¬ 
pos. Ce que Galien confirme en plufieurs en¬ 
droits , là où nous voyons qu’vn phrcnctiquc 
mourut, à Ion dire, fubitement liâtar ù-mban%, 
lequel cependant n’eftoit treipafle qu’au 4. 
iour. Voyla pourquoy cncorcs il explique cela 
mcfme fort particulièrement, difant tes mots fur 
ce fubiet: 


‘Trinci 
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Principe nomen ,fgnificat quidem & morbi 
inuafionem, fignijicat verb etiam cum Uti- 
tiidine intelleclam vfque ad tertiam & 
quartam dtem,&c. 

Car tout demefme cotnmc on entend quel¬ 
quefois le commencement de l’eftê pour lepre- 
mier iour de l’efté,& quelquefois pour la premiè¬ 
re partie de tout l’eftè, ainfi on peut dire que ces 
aduerbes fe peuuent expliquer & entendre tant 
pour quelques iours, que pour vn moment prôpt 
& fort fub'itid'oùicconclud qu’en ce cas icy,fui- 
uant ccfte remarque remarquable, il efl: trefappa- 
rent & manifelle que quand les autheurs parlent 
des Vipcres prinfes recentement, ou non gueres 
gardées, que tout cela fe doit entendre de plu¬ 
sieurs iours, qu’on ne peut bonnement détermi¬ 
ner, comme de 8. 10. ao. & au plus de $ o.iours, 
fuiuant racfmes l’opinion d’vn bon autheur, qui 
difoit parlant dcfdiéfces V iperes: 

Ha namque per menfem & vitra } abflfue ah, 
& viuuxt,& retf'e fe baient. 

E liant tres-certain & véritable que quoy qu’on 
les aye trafportees de cepaïslàduPoidtou iufques 
en celle ville de Montpellier, en quoy on n’y a 
pas employé plus de 1 1. iournecs,ainfi que la dat¬ 
te des lettres, & le ferment du porteur en feront 
foy & rcfmoignage, que pour toutes ces raifons 
di-ic,on ne peut pas affeurement dife qu’on les 
aye tracafTees ny haraflees durât leur voyage pour 
les trcuuer maigres & demy mortes, comme on- 
le veut fauficmem fuppofer. Car fi on les trainoit 
auec vn licol tout le long du chemin, 8c qu’on les 

' F- f 
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preflat de fc porter elles mefmes, comme elles on 
accoutumé de viurc en la campagne, aux con¬ 
trées fufdidcs,à la vérité on en recouurçroit plus 
grand nombre de mortes & defchircesquede fai¬ 
nes 8 c bicngaillardes:maisla vérité eft telle, que 
tranfportccs comme dans vne lidicre mollement 
fur le dos du porteur mefmc, il y a de l’apparence 
qu'elles ne fouffrent, & n’endurent aucune incô- 
modité,eft5t ridicule de m’oppofer la prisô qu’el- 
Ies abhorrcntîcar il faudroic en ce cas que ces fo¬ 
res euflent quelque apprehenfion comme les hom-, 
mes raifonnablcs : ce qui eft abfurde : mais pour 
faire court fur ce fubjed ie dis qu’encores qu’on 
m’apporte mille autres rayions contre ma pro¬ 
cedure que tout cela eft inutile , d’autant qu’il 
n’eft queftion icy devoir autre chofc linon fi arn- 
uecs quelles font en ceftc place, elles font de la 
qualité & condition requife, douées des mar¬ 
ques & des traid s qu’on attribue aux bonnes 8c 
légitime#, c’cft à dire que li par l’eledion que 
nous ferons de leur gailtardile 8 c difpofition, 
nous recognoiflbns qu’elles méritent d’eftre em¬ 
ployées , alors nous pafl’erons outre en la confc- 
dion de ces Tlnochifques, au contraire nous les 
reiederons fi elles ne corrcfpondent à ce qui eft 
recommandé par les bons autheurs parlants d’i- 
ccllesiVoyla pourquoy fans m’amuferà toutes 
“fllblt ces Cédions ' c rcprcfcntc que fi ces animaux 
tSeiViptrci feignent long temps apres leur auoir couppéla 
tmnfpor- tefte 8c laquciie, 8c fi apres les auoir cfcorchecs 
uct. & tirces hors les entrailles ,ic voy que ces troncs 
fc remuent vigoufcqfcment , dans vn baflin 
plein d’eau frefehe alors elles fciont reccunblc, 
& üon 
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& non point autrement , fuyuant Galien qui 
difoitï 

Vt verb infpicias in dctruncando partes h as, ti 

exquifite tibi aufforfim, mm pofl abfci- e ‘ z ** ' ' 
fionem exangues fiatim & immobiles , ac 
omnino emortua animantes ejfe vide an - 
tur,fi enimfiuiufmodi deprchendantnrjnur- 
tiles eas ad medicamenti mixtionem ejfe 
indicato : fi verb animaduertas in illis de- 
trnncatis partibus extremis fupereffe motum 
aliquem , per aliquod fpatium ejfufim, re- 
tincre adbucpojfefias tanquam optimas ad~ 
mifeeto conficienda Theriaca. 

Laquelle do&rine Aetius confirme particulière¬ 
ment,difant: 

Si vero parttbus pradichs amputatis motum 
quendam videris in reliquo corpore fitper- ,. c . 9 o. 
fiitem, & animaliaipfacruorem ali quan- 
diu in fe cenferuent , h,te ipfa vt optima in 
antidote eenfeâionemfunt admifienda. 

Ce qu’enfuit A&uarius,difant: 

Vcrum inter amputandum partes ilia fedulb 
funt tnfpiciend.«,num pofl abfciftonem exan¬ 
gues & immobiles penitiifque emortna ap- 
pareant : namfi eiufmodi reperiantnr, feras, 
ne ad medicamenti mifinram inutiles ar¬ 
bitraio , fin in truncatis partibus motum 
etiamnum quendam reliquum ejfe, & cruo- 
rem 
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rem ali quantif per feruare pojfe confpcxcrù) 
ca tatujuam optimA antidott compefitiom 
fiant admificendx. 

juicenv* Ce que confirme Auicenna & Session cncores, 
Scrapio. enfeignant: 

guodfi cucurrerit ex ea fangùis plurtmus , & 
fucrit motus eius in ilia difipofitione pluri- 
mus,& mors ipfi 9 tardajunc erit eleffa:&fi 
fuerit parai motus , & paucs fan garnis ^velo- 
cts mortisjunc erit mala t 
Voyladonc comment pour la fin & pour la 
conclufion de cc difeours ie vous reprefente, 
Mefsidifs, que fi mes Vipcresfonr bonnes & lé¬ 
gitimés, apres la vérification faidc de leur difpo- 
fition & gaillardife , qu’elles doibuent dire ap¬ 
prouves & adtniles pour mon antidote ; autre¬ 
ment,reiedees comme inutiles & ntauuaifcs.Cat 
de mcfincsque lcsPharmaciens ne Ce Coudent pas 
de fçauoirfi le Rhabarbe, l’Apios& autres dro¬ 
gues aromatiques ont demeuré lôg téps Èn chc- 
main,pour titer vn bô iügcmét de leur excetléce, 
ains fi elles apportât en elles & montrent au de ¬ 
hors les marques dciics $c ordônecs à leur eledio j 
lors qu’on les veut mettre en vfage, ainfi les Vi¬ 
pères ne doibuent pas eftre de pire condition que 
tout le reftedes drogues,& médecines exotiques 
cnfemblc, qu’on nous apporrede tous les maga- 
fins de ce ferme tetragonc. Que cela donc fuffi- 
fe, Meilleurs, pour approuuer ces animaux bien 
conditionnés que voicy, fi mieux on ne préféré 
■WMf*. par vn Coin , & diligence toute particulière, 

les 
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les faire compolcr à Poitiers des femelles 
rant feulement, auec vne quatrième ou cinquiè¬ 
me partie de pain, afin de les employer tout aulïi 
tort pour ingrediant delà Thériaque, ou bien 
on peut adioulter vn peu de miei,comme l’enfei- 
gnoit louberr en la pharmacopée qui les con- ^ 
ferucra quelque temps de vermolifleure , fans 
pourtant amoindrir leur excellence, ain'i qu’il le t „, 
monftre clairemétiEt voyla ce que i’auois à vous mauxgu'S 
rcprcfentec pour celte Iournee, confit fié. 


BBSBH 


Q^VATRIEME 

1 O V R N E E. 


! Es eftoiles & les flambeaux qui font at- 
t tachez au fermement ne font iamais 

__ J d’Eclipfe , ainfi quand les drogues & 

compolitions ae confequcnce font exa&emenc 
vérifiées, elles ns portent iamais preiudiccàla 
fanté des hommes:voila pourquoy i’apporte tant 
decuriofitccnlafa< 5 tiondecefte thériaque:hier 
nous accheuafmcs de difeourir fur toutes ces Vi¬ 
pères au mieux qu’il nous fuit poflïble : auiour- 
d’huy il faut trauailler & mettre la main & à l'œu- 
ure y obferuant toufiours les reigles, & les maxi- 
mespreferiptes en noftreart, d'entre lefquclles il 
s’en prclcnte vne allez remarquable, pour fçaiioir 
finous deuons irriter les Viperes parauant que ‘yip* 
de leur couppcr la telle & la queue, comme nous r «. 
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utndro. auons dit cy-deuant:lurquoy certes i’ay à m'cfto- 
Ÿliw'li 4- ncr grandement , de ce que pas vn de tous ceux 
ly a'übiu *l u ‘ 0IU isuTkais parlé des Vipcresjn’ont deiigné ce 
Marc.od- ce que loubcrt ieul entre tous les modernes elcri- 
4m. Ani- uains de celle matière en a dit , à (çauoir qu’il les 
fcnn*. Se- f a lloit fuftigeray.ee des verges allez longuement 
Calhn pour les uriterdondé fur celle rail'011 ce dit- il, de 

loub.tn fr laquelle nous auons ia parlé, à fçauoir qu’en irri- 
fb.irmM. tant la Viperc Ton venin u)onçe à la telle, & alors 
dtT.Viftr. en la retranchant par ce moyen, la chair en de¬ 
meure totalement exempte &vuide: contre la¬ 
quelle opinion les médecins de Milan clcriuent, 
d’autant que les anciens n’en ont iamais par¬ 
lé , qu’en fouettant ces fcrcs elles deuien- 
nent infailliblement bilieufes , & comme tel¬ 
les dangereufes pourl’vfage de medecine : car fl 
. on Ce garde, ce difet ils , de les chaficr en cflé du¬ 
rât la canicule, & es lieux prés de la mer ou eflâgs 
liiez pour ce fubied, on tüberaen mcfme erreur 
en les fu{ligcÜt,puis que celle a&ion les efehaufe. 
Par le moyc dequoy ils alTeurcnt élire meilleur de 
les prendre à l’improuille.leur trancher la telle & 
la queue paifiblement,&puis apres en l’efuentrant 
tirer hors les eutraillcs & le fiel tout enfcmblc,oii 
refide le venin , que non pas leur donner le loilît 
de le verfer & efpandrc par tout le corps:d’autant 
qu’il aduicnc en celles cy ce qu’on remarque és 
animaux farouches & cholercs .lefquels appré¬ 
hendant la mort boulcuerfent, ellants irritez, 
toutes Leurs parties internes, & les brouillent pe¬ 
lle nielle l’vne auec l’autre de telle façon que ce 
qui ell au fiel naturellement fie mixtionne, & le 
meflâge fort bic par my la fubllance de la chair,& 
v autre» 
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autres parties nobles du corps : & par aitifi ren¬ 
dent la chair enuenimee. Voila pourquoy iamais A l>oS. 
les anciens ne facrifioyent aucuns animaux •%*». 
farouches & criards,;! caufc que les facerdots né 
pouuoycnt tirer leurs pronoiliques pour la con- 
fufion qui arriuoit à leurs parties internes par les 
cris & cflancemens qu’ils iettent de rage & cho- 
lerc:comme au contraire ils faifoient en ceux qui 
eftoiét payfibles & furprins à l'improuifte,de for- 
tc.difenr ils,qu’ilnefaut nullement,félon cela,fu- 
ftiger la Vipère en celle ation, de peur du venin 
quiinfetcra toute la chair d’icelle laquelle fera 
courre fortune! ceux qui en voudront vfer, en 
quelque forte. D’autres palfent plus auant pour 
combattre la couftumc de les fulliger, & dilbnt; 
qtie fi la Vipère toute entière aucc tout fofiel& 
tout fon venin ne tua pas lé ladre qui beut le vc- , 
nin où clic auoit trempé long temps:ains le gué¬ 
rit parfaitement, comme le rapporte Galien, il 
faut croire que le fiel n’clt pas venimeux ,ny rien 
de cert animal, finon lors que par la morfurc il 
rimprimc.& le iette par la piqucurc dans nollrc 
corps aucc violence: d’où s’enfuit que quand on 
rttnngeroitjà leur dire, du fiel de la Vipere morte, 
il ne feroit point de mal, & par confcquentla 
fumigation qui ne fe fait que pour feoarer le fiel 
d’aucc la chair fera inutile : mais à cela nous ref- 
pondons, que véritablement Ioubert fcul d’en¬ 
tre les modernes a efté ccluy qui s’efh aduil’é 
de ccll expédient , pour préparer ces tro- 
cIniques icy : mais c’a eflé apres Bernard Gor¬ 
don, qui l’auoit pratiqué long temps au para¬ 
fant en celle mefmè yî11c,où il a clic chancelier 
&pro 
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fefleur de grande réputation, ainli que Tes ef- 
cripts nous en rendent tcfmoignagc, eftimanr 
qu’il l’ait fai&^rant pour imiter Mathiolc en Ton 
huile de Scorpions, qu’il fait irriter & chauffer 
tresbicn, auant que de les içtteir dans fon huile, 
qu’aullî pource qu’en fuftigeant legeremcnt lef- 
dides Vipères,elles ne deuiénét pas biliculcs pour 
cela en vn fi petit efpace de temps : car comme il 
feroit abfurde d’appellcr vn flegmatique qui fc 
courrouccroit bilieux,à raifon de la cholere pie- 
fente,& le vouloit curer, & traider medicalemet 
comme bilieux, ainfi il efl abfurde de penfer que 
vne'lcgcrefuftigatiô efmtiute tellcmet la Vipère, 
quelle foit enmefmc infHnt en feu, qu’elle perde 
(on tempérament ordinaire, 8 c qu’elle deuicnne 
bilieufe : rien moins:& de dire, on ne les a iamais 
fufligees anciennement, voire le fiel ne tuer oie 
pas, quand mefme on les mangeroit dans cefl 
antidote, fuiuant l’exemple du ladre cy douant 
allégué par Galien, 8c outre ce du commun pro- 
uerbe, morte la belle, mort le venin, le refpons 
premièrement contre l’antiquité, que celle pro¬ 
cedure scblc cllre fort fouficnablc , puis que par 
ce moyen le trenin court à la telle qu’on retran¬ 
che promptement, & à l’autre obiedion , ierc- 
prefente que tous ceux qui vient de la Thériaque 
n’ont pas vnc fi dctcAablc 8 c paillante qualité 
comme le ladre fufmentionnee,pour pouuoir re- 
fillcr au venin du fiel de la Viperc. Car fi la poin- 
dedes flèches que les Scythes eiupoifonnoycnt 
auec du fiel & fang pourry des Vipères, faifipient 
la playë mortelle,tl s’enfuit que la conclufion dl 
bonne,d appréhender cefl vfage,mcfmes en con- 
fuie 
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liderationqu’onlà donne à toute forte de per- 
fonnes, que feroyent ay fement eftouffés par cefte 
violence. Si bien fuiuanc cela que iefuftigçray les 
Viperes, mais comment, diraquelqu’vn,voicy de Geriicn.l. 
la difficulté : Gordon dit qu’on prenne vn ais fur dt ll 'l >r * 
lequel à chafqüe bout il y ait des clous diftans les *' c ' 
vns des autres de la lôgueur des Viperes, oud’vn 
peu dauantage , Si que à ces clous on attache la 
Vipere qui fera cftéduefpar le col 8c parlaqueûe) 
toute de fon long , puis qu’on luy donne là des 
coups de verges à fuffilance,pour apres tout auffi 
tort leur trencher librement les extrémités (ans 
les bouger, & fans courre fortune d’eftre offencé 
d’icclles,encoresquellesfoyenten vne extrême 
cholerc. D’autres difent qu’autresfois quelques 
Pharmaciens failànt celle côpolirion, prenoyent 
la Vipère par le col ayant vngandàlamain,puis 
la retenant en l’air de celle main, de l’ature il» la 
tourraentoyent & l’excitoyent en cefte pofture: 
d’autres encore» reprouuant tout ce deffus cfti- 
ment que pour ce faire il faut remarquer que fi la 
Vipcre n’a fon large & fes çoudees hanches & à 
l'aifei que les coups ne ladifpoferont jamais, do 
verfer Ion venin au dehors: carde mcfmequ'vn 
chat enferme dans vnc châbre ne chalfera îauuiis 
les rats, de crainte que la campaigne ne luy foi; 
libre pour gaigner au picd*& s’-cn fuir quand bon 
luy femblerarainiî la Vipcre(ce dilcnt-.ils) fc fen- 
tant attachée par le col.& par la queüe,& n’ayant 
pas fon mouuemcm franc & libre, ou bien fe 
ientant faille parle colet , tanc s’en fauf,dient 
ceux-cy quelleicctefon venin au dehors,qu’au 
contraire elle fe tranfit,& le retient auec vnc tel» 

F 
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icangoilïc,quc pluftoftellc fc meurt muât qui 
faire femblant de mordre eduy qui la prefl'e : car 
t ic vous prie)lc plus grand & delcfpcré voleur du 
monde, quelque indéterminé qu’il foit,allant at¬ 
taché & cftendu fur le banc de là gehame, entrer 
ra-iliamais enrage & furie pour penfer vferdes 
moyens de defence : fe voyant foubmis & atta¬ 
ché foubs vne cruauté & puiflancc ineuitable? 
certes nenoy, pluftoft il fera tranfi,& corne mou¬ 
rant de deiplauir d’vnc telle cftraindtc. Voila 
pourquoy d’autresdifent que pour les fouëter & 
irriter il fe faut mettre dans vne chambre vuydc 
de tous meubles , &:jàaueçdcs verges lestor- 
memer,ayant touccsfois de bottes aux lainbcs, 
de peut que ccluy là n’encoutc en ce faifant quel¬ 
que mauuaife fortune.Mais, mdïïcurs, comment 
fera- il po/Ttble de farisfanc à celle opinion en 
la faflion de l’antidote, lors que celle compolt- 
tion doibt cflrc faifte publiquement au ce tant 
d’apparat,pompe & magnificence en prdcncc 
d’vue fi noble 4 : jlluflrcaU’cmblcc, qui doibuent 
authorjfer par leur prdënce ce chef d’cruurc? 
Certes il f^udroit que cliafquc apothicaire fift 
b ifHr&drelfcrdçscolyfees & Amphithéâtres à 
fes defpens, à la façon de l’antique Rome, pour 
*c«$êf 1 es aflïflans lots qu'on feroitla Thçciaque, 
de intime qu’i lloyent les renommées & magni¬ 
fiques arènes de Ntfmes, où l’on pouuoit à 1 ailé 
contempler les combats & contrecoups desbe- 
ftes farouches,& du cruel maflàcre qui s’y faifoic 
des mifcrablcs criminels, que leur mauuaife for¬ 
tune auoit réduit à celle cxti*emitc:non mefiieurs: 
ai ricrc tontes les procedures fufiil&es i’ay vn 
carre de bois aifez longuet, que ie pofctay fur 
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celte table, deuant moy, à la veiie dvn chacun, Vra j'\ 
le bord duquel cft cntAuré d’vn autre bois de 
quatre trauers de doigt en hauteur,là où ic mec -prlLIi 
tray vne Vipcre apres l’autrcjqui léntiia auoir fon pire, 
large & Tes coudées franches là dedans, parlant 
s’y promener à l’aile fans reliffcncc : mais ic leray 
tout au prés, tenant d’vne main des pincettes de 
fer allez longuettes & legeres, ôc de l’autre les 
verges pour les Infliger, en quayie m’cxctccray 
fuiuantmon art, laquelle cependant ic n’timpcf 
chetay point de le tourner tic vircuoltcr comme 
illuy plaira, finonlors quelle voudroit s’oflaneer 
ouen.rampant fortir dehors pour le làuijei' d’en 
tre mes mains', ce que ie preuiendray tifgt aulH 
to(t,l epclchàt auec mes pincettes pour la remet- 
tre & retenir fubiçtte dans les bornes &lnvitçs 
de cc carré,8 c là ic fes foüfcctcray. Mais aulïî auçt 
mediocrité.car autrement on les pourrait {jjdu 
affbmmerdu tout, 8 c les rendre demi-myrtes, 
contre l’opinion de quelques vus* qui les veu¬ 
lent foüetter, iufqucs quelles efeument de ragera 
quoy on ne vid jamais parüenir vne Vipère : car 
plultoft elle fc meurt,ayàr eu le plaifit d’en pc rdre 
tic tuer deux pourlc vérifier,ce que icn’ay peu ap- 
perccuôir tic n’ay troutié fiy veu aucune cl’cüme. 
ncltantpasdela race desaibics , appelles *7vi? g»L ni 
fpumafm , dcfqucls choilît Clcopatra pour fc faire a 
doucement mourir, qui titcut par attouchement 
de leur venin,lequel fort en façon dViie dctimc 
tic de bauc.Iefçay, bien qu’on difpurcde la qualité 
des verges,les vus ttcuuas cela indifférée les autres 
au contraire, veulent que ce loit de «omdricr, ou 
pluftoft de geticft 5 à caul'c de quelque lenteur, 

1 
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qu’lia, lequel les fafch e, propter y fpirMnlorum an* 
çuftw , ce;dit Alexandre Aphrodifee : nuis ie re- 
fponds que ledit geneft me teinble plus propre, 
loit.ou pour la raifon fufdite>Qu pour l'auoir veu 
ainil faire,où pour autant quftks branches font 
menues qui irritent plus la Vipere q les coups des 
autres pl 9 gro(fetes:à quoy ie m’cxerceray premic- 
rement fur quelques douzaines feulemét, afin de 
vous faire voir |a méthode,remettant de préparer 
ainfi les autres tout lelong du iour à mon ayfe 
puisiielearcoupperay les extrémités & prenne- 
JiNfin. «memlaTcac: 

F . ii. Quia Viper a inter omnesfer** eaput habet per' 
nidifiai. i • 

Dani laquelle refidc comme i’ay ditvne grande 
partie de leü,r venin, qui pourroir preiudicicren 
quelque forte à l'excellence de la Thériaque, & 
Vniire pàf COjilfeqpcn't à çeux qui la mettroyènr 
«iiVfagç: 

Mm. ^upnUni èdpitd , peflimutn hutnorcm x nempç 
ipfuMvîrUsj»fe continent. 

Et par apres la queue , non pas pour rayfon de 
quelquçportion de venin qui fe trçuuc en icelle, 
ainiî qu'aux fcorpioiis,comme quelqu’vn penfoit, 
v; nenny : ains à caufe qu’en la queiic des Viperes il 

De nnui. n’y a que d’areftes A^cfpines, deftituée par confe- 
lib. t .r. 1 9^ quent de la chair qu’on rçcerchc en icelles : outre 
Diofr. Lt>. qu’en ce? parties les excremens y font attirés &c 
yfeiournent cn telle force, que l’infedion s’en 
peut Iibremept enfuiure: 

Çattdnr atopie ipft extrema corpora tollumu, 
tanqaam cmds partes, & vt arbitm for- 
didiorm 
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didiorem fubftantU portionem magis tra- 
hentts. 

Tbùfainfiqu’ilenàduicnt aux poiffons par le 
mouUemcnt de leur queiie. ^ 

£)uémadmôdum partes quœproximœ funl can¬ 
dis pifciü minus pwgués ejfe ohfréquentent 
motum dicüntur. 

Surquoy ou fonde vne difficulté qui eft telle, 
àf£auoir fi on doibt mefurer expreffemcnt ce qui 
dorbceftre retranché de ces parties,puis que Ga¬ 
lien fut ceft article difoit ces propres mots: 

Primum capita & caudas amputare quatuor Ad 
digitorum longitudint conuenit. i. i. e . 19. 

Ou bien fi cela eft indiffèrent, voyte mefmes «dtfyML 
inutile au raport de Diofcorîde. *' 9 ‘ 

guippe commentitum efiqrnd pmipitur, cer- Dio j- t m 
tam vtrinque menfuramprœcidi eportere. i.c. r s. 

A quoy ierc/pons apres Aetius parlant de cefte 
matière qu’on doibt couppcr la tefte & la queue 
de ces belles comme inutiles tout autâc côme on 
verra,quelles feront deftituecs de chair & pleines 
deipines 8c d'areftcs ainfi que ie le vcrifieray pre- 
fentementaucc toute la curiofité poffiblé. Puis 
ie lalairray faigner vn peu de temps, afin que le 
venin s’efcoule, car c’cft dedans les veines que le 
venin fciourne. 

Qttemadmodum & in feminartjs meatibus qux Ad 
paraftrau Grœcis dicuntur, femen fit 
mammis lac,dum mutatur. 

Ainfi que Galien l’a remarqué par paroles ex- 
preffes .Quoy fatft ic les ouunrny & leur olleiay 
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promptement toutes le» entrailles, & enmefmc 
inftant ie les dc(pouïlfcxayde leur peau, comme 
ncaoguülc, puis,incontinent les ictteray, dans 
, eau lî'oidc : & ii ic vois tjuc ce tronc fans tefte, 

.ans queue, lans entrailles fiç fians peau fc remue 
vïgoureuicmcntviv^ong temps,comme ie l’ay 
Jiccÿdeuant ,ic Ij'prendray pour bonne, 8c au 
contraire h clic ne bouge, ie la reietteray comme 
inutile .Et apres il faudra faire bouillir ces troncs 
âc ces corps, lauez & bien nettoyez curieufcmenc 
d’eau commune : mais on demande, Quel vaif- 
feau fera propre pour faire cefte coftion de Vi¬ 
pères: car il femme que lion pouuoir auoir des 
vaifTeatix d’or. o,u d'argent,comme Galié,lorsqu’il 
les failbit pour les Empereurs,que cela ferait plus 
excellent &r propre, aufquçU ie lefpons qu’au 
deflfaut des yaifiéaux de celle elpecc nous pren¬ 
drons vu vaic de terre verniflee , lequel aura 
Ibn cmboufcheurc cftroifte comme vn pot à cui- 
*’*!■ rc la viande,à celle fin de pouuoir couurir ladite 
f 0is q a > c u c bôuillira, que nous mettrons 
dedans topre cnticrc,par ce qiv apres auoir botiil- 
ly,on en tirera,SAfepareïa les arcflcs, aucc moins 
dbpginc que fi elles eftoyent en pièces, fur îcf- 
cfuiljes nous verferous de bonne eau de fon- 
tayiîé en la quantité que fera ratfonnable, cncûr 
Mftjin. qu’il ne (bit pas efte fpccific par Galien, ny par 
- , aucuns autres,c’flimans cÿjçfoUdifcretio fucitaro- 

J Ht ■ Mttewtà'më&itàArii gardequ’apveslebullition 
1 ' de ces V ipcrc;, il n’y refte point ou fort peu de 
iusjcar cefte decodlion cnpotagc emporteroit le 
plus excellentes V ipcres:8e s’il y en refte peu,il 
;'imbibera à s'employer» fore bien auec la maf- 
fe 
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fc entière,lors qu'ede pain fera adioüIte,à laquelle 
dccodion ic inc feruifay de quelque peu d’Anech, 

& du Sel ,&nonqm d’Anrsou d’huile, comme 
on a creu autrefois : mais d'Anethqui ncfoirpas 
encore fleury, par ce qualors la perfcûion de la ' 

plante eft incorporée & retenue aux fommites, 
commedid Diofcoride: aulien que le meilleur 
s’en va aux fleurs &rlà Te dilfipe fort ayfcmcnt: 
lequel Ancth ne fera pas du tout fec,d’autant que 
l’odeur eft par trop violence en iccluy, & feroit 
que cefte chair n’auroit autre odeur, qu’a celle * 
qu’a ladite plante : ny ne fera lcdi’d Ancth trop 
frtiis, parce quaimrs fa vertu eft fort petite: mais 
iera-ilà demy fcc, comme Ioubert l’ordonne, 
d’autant qu’il corrigera la lenteur de la chair def- 
dides Vipcrcsîqui eft la raifen pourquoy il y eft 
employé, <Sc non pour furmonter les reliques du 
venin d’icelles, ainft que quclcun l’a voulu dire: 
care’aft Vue moquerie de penfer qu’en ladidç 
drair il y ait de la vcncnelué.comme Cardan di- caM/m. 
foit,& quelques autre*.De fa$on dôc q pour gar- di futii- 
der que les irochifqücs n’eujlènt l’odçut s*bl.ibl« 
aux anguilles, l’Ancthfctrcuue y eftreadmis fort 
à propos:difanc doncam pourfuyiunr,qiic j’y ad- 
ioufteray vn peu de bon ici commun Sc blanc 
pour confumer l’humidité fupcifluC, qqi pour» J/iCAr 
roit faire moilir iefdiâçs trochifqucs. Or U U0.lH. t- 
quantité de l’Ancth&du felferi-à la difçretion 
de l’artifantjc’eft à due, deux poignée* à çent Vi¬ 
pères ou enuiron, & deux onces de ScL De ma¬ 
niéré que du tour nous en ferons vne chair «lit¬ 
re,laquelle nous feparecons, aucc attention , des 
çlpineî 3t aréft <*, âpre? nous ptferon* la chau,dC 
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y adioufterons vnc quatrième partie de pouldrd 
fubt:le,dc pain blanc, bifeuir & fort feiché,ie dis 
vne quatrième partie ainfi queft contenu en la 
receptc, encore que Galien ne l’ait pas détermi¬ 
née, y en ayant mis tantoft plus tantoft moins. 
Que fi nous regardons pourquoy'ccftepoudrc de 
pain y cft adiouftec, nous trouucrons ,que tant 
moins il y en aura tant plus la chair fera effica- 
cieufc, comme i’ay monftré cy deuant contre 
ceux qui vfent de Trochifques où il y en a vne 3. 
partie,mais afin queicn’oublie rien à dire fur 


cefte matière, ie croy que le pain en poudre y eft 
SjluMt. mis pour donner la forme, & la conliftance de 
lib.i.ca.y parte maniable à la di&c chair, pour la pbliuoir 
dignement & bien conferucr,& afin qu’eftanc 
fcichee elle fe puiiTc librement mettre en pouldre 
parroy le refte des ingrédients, puis qu’il eft que¬ 
stion de mcflangerle tout enfcmble : ce qui fe fe¬ 
ra, comme s’enfuit:Premièrement ie battrayU 
diëbC'Chait bien feparee dans vn mortier de mar- 
bre<auec vn pilon de boys,& en ce faifanc ie l’ar- 
rouferay du peu melmc de potage qui fera re¬ 
lié, à quoy i’adioufteray le pain en poudre,&de 
cefte parte i’en formeraydes Trochifques min¬ 
ces Sc délices , ayant au préalable oin£t les doigts 
ouccd’huyle de noix mufeade fubfticuc duvray 
baume,lcfquellcs ic mertray fur vu papier à l’om¬ 
bre, & auboutde quelques iours ic les renuerfe- 
raÿ , de peur de moyfifleucc î & finalement apres 
qu’cites icront bien feichcs il les faudra garder 
pour les employer auec le» autres ingrediens tri- 
curables. Que fi quelque curieux me demandoie 
fifaoou/i apres vn an pu deux ces Trochifques 
‘ (ont 
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forn bonnes,ie refpons auec Galien qu’ouy:mais 
qu’il elt préférable clé les employer au pluftoft fi. 
on peut, croyant qu’en icelles leur vertu eft plus 
exquife. le laillé aulfi au liberal arbitre de l’arti- 
fan de mettre vn peu de miel, félon loubert,aucc 
ces Trochifques,lois qu’on les prétend mettre 
de referue pour les bien conferuer:eftant au relie 
plus necelkire de voir trauaillcr qu’àouyr dif- 
courir:à quoy ie me va mettre la main & referuer 
ce qui cft du fécond ingrédient pour demain, s’il 
plaill à Dieu. 



C ï N Ctv I E M E 

I O V R N E E. 

ajtàfeaKpâl Es hifloricns nous racontent qu'vn Sft y , ' 
R grand Prince ayant cfcOutc vne 47 _^ ‘ 

P| bonne vieille qui alloit haut loiiant Antigone. 

m fon b° n heur & k félicité, luy fit 

SSE&1 rcfponfe, ( en monftrant fon man¬ 
teau Royal)Ha!bonne femme, fi tu fçauois à co¬ 
bien de fortune cft lubiedt ce poure drappcau:tu 
ne le voudrois pas mcfmcs ramalTer entre les or¬ 
dures. Andromachus ce grand médecin,autheur 
de noftre Thériaque, femble en auoir dit autant 
de fa profeflion, lors qu’il cuil la charge de cou- 
llruire Sc ordonner ccft Antidote. Car l’Empe¬ 
reur luy commanda detrouuer vn rcmede qui 
fuit capable & fuffifant dç le garantir luy & tou • 
te fon armee de tout hazaid & danger demorj, 1 
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tant contre les venins & poyfons, que contre les 
maladies extraordinaires, delquclles il pourvoit 
eftrc attacqué au voyage qu'il pretendoit de faire 
en Afrique : ce qui dloic vue haute Sc difficile 
entreprinfe, qui luy deuoit faire appréhender 
quelque grand changement de l’a fortune , s’il 
neuftexaminent fatisfai&au commandement 
de fou prince, d'autant que fur fa parole l’Empe 
reur Sc toutes fes cohortes de gendarmes encre- 
prenoyentfee fcmblejla guerre contre l'Afrique, 
le promettant que l’vl'agc de ceft antidote les 
HiuLo. gara tiroir de mort,quad mefmcs il leur acriuevoir 
HuJtf. d'eftre offenfes ou des poyfons ou de la morfurc 
X2« in ^ c ^ cs ^nuages, qui fc trouuct abondamment 
finihut. en ces contrées là,ou de la pelle,ou de la ladrerie 
l.f fiifi.io. qui font ordinaires Sc frequentes en çcs articules 
4iâufe contrées & partny ces barbares Africains. Voila 
!/ /7 P°urquo y luy , qui non feulement tenoit le pre- 
Ry'ft* m ^ cf iai, g Centre les médecins de fon temps, 
b*iinil¥t maisqui eftoit extraordinairement fauorifé de 
dJjiUMf (cm prince, s’cfforcca d'vn Coing particulier de 
Jh fnin camàflfer les ingrediens de celle compofition, qui 
fulTent tous doiiéz de l’efficace qu’il defiroit Sc 
i.6>U eorrefpondant àfon delfeing. Araifonde quoy 
l*4mh il ietm les yeux ponrvn fécond ingrediant fur 
** kgypn celle cfpecc d’oignon marin,que vous voyez.ap- 
Squale, duquel il en voulut compofer de 
indup*ù- TrochifqtiCS 8 c petits morceaux, auautquede 
■inmiMi lesmcHanger dans ceft Antidote, puis qu’il leur 
•j» auoif fai fl itiffifamment apparoillre de l’excel- 
mUhU l cri ce delà chair de Viptfes, que nous laiderons 
0 «oitit* prefeutetnent, pour reuenirà ceft oignon, qui 
' ihmfi. veut eftrc préparé comme s'enfuit, félon la def- 
criptio» 
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<&iption exprdTcde noftrc autheur,de laquelle 
le m’en vay faire leélurc. 

Traihijci Séillitiçi. 

Acc. ScilU ajfatd tt>. 4 ^ 
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tMifce & formntuifTrochifci , qui in vmbr* 

Jîccati reponant ur ad vjttm. 

Ceft oignon, Mc/Iicurs, donna beaucoup de 
fubied à plufieurs cfprits curieux de ce temps là 
de philolophcr 6 c reccrcher la raifon pourquoy 
Audromachus s’efloit voulu feruir delà racine 
d’vnc herbe tant frequente & tant commune 
pour ingrédient d’vu u excellent chef d’ceuuie, 
qui fcmbloit ne deuoir cftrc compole que des 
plus grandes raretés des Indes tant feulement, &: 
non point des oignons que nous rrouuons a- 
bonaammenten plulîcurs contrées, iç dis en cel¬ 
les qui (ont maritimes. Sur quoy les vus difoient 
qu’Andromachns s’eftoit voulu accommoder en 
cela,à l-humcur Soldadelquc, qui cltoic de leur 
faire manger des aulx Sc des oignons , fuyuant le 
prouerbe en Suydas: 

Ifjque allium neque cepae efnandas iis qnï 
tunqmUnmftbi vit* fîdtm propofuerc. 
D’autant que les oignônS.^xcitent la force des 
belliqueux êc marr jaux/roirc mcfmcsfét trcuuer 
le vin bommais c’cttoit vnc refuerie en ces gens, 
de croyre que ce grand Do&cur le foit voulu 
amufçr à celle folie 6 c railon qu’ils allèguent. 
Car quand Andromachus auroit penlc à cela, ce 
que non, celle propriété fe raconte de l’oignon 
ordinaire , 9 c non deccltuy cjr qui erojftprcs de 
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la manne & qui leiurnomme marin. D’aütrcs 
difoyent que certains peuples auoycnt en telle 
rcucrance les oignons que parmy leurs plus gran¬ 
des imprécations & ferments qu’ils faifoyét à la 
diuinité, ils iuroient & prenoient entcfmoigna- 
dc les Oignons, à caufeque l’Oignon eft rond, 
reprefentant la lune qu’ils adoroyent fuperlti- 
tieufcment,& lcfquels couppes reprefentoyent 
plufieurs cercles comme vn croiifanr. Aiïfquels 
peuplés, ce difoyent-ils, Andromachu* voulait 
peut eftre fauorilet, & declairer fecrettcmcnt, 
qu’il trouuoit leur feâe bonne 8 c légitime, puis 
qu’il Ce (êruoit au commencement de fon œuure 
de l’Oignon, qu’il fembloit adorer 8c reucter in¬ 
térieurement comme eux. 

Mais, bon Dieu ! quelle calomnieîcela proce- 
doit de quelques fecrets ennemis de noftrc au- 
rheur , qui le vouloyent expofer en rifec 6 c en 
mocqueric en plain comice.Non non, Meilleurs, 
iamaisilnepenfaàcesfolies& fortes imagina¬ 
tions. V oyla pourquoy d’autres qui penfoient pé¬ 
nétrer plus auant dans les fecrcttes eferiptures di- 
foient que ceft Oignon auoit elle choify fort à 
propos, d’autant qu’il eftoit hay Mortellement: 
des Démons & mauuâis efprits, tout aulïï bien 
que la Rue,à caufe de quelque efpcce de fcl qui fe 
treuuc en ces plantes là, & lequel fel le diable a 
en deteftation finguliere,par ce que le fcl confcr- 
uç 8 c maintient ce qu'il veut, &poutfuit de dc- 
flruire : Voyla pourquoydes anciens Pytha¬ 
goriciens diioient que iccluy Oignon marin 
pendu.à l’cntree d’vne maifon iêruoir de remède 
& de comracharme contre toutes les force- 
, laies 
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Icries qui nous pourroient arriuer au monde. 

Pithagorœs feittam in limine unaux fufpenfam 
malorum mçdicametttorum introttum felle- 
rctradit. 

Et d’autâtjà leur aduis, qu’Andromachus fe ctai- 
gnoit d’eftre furprins des maladies enforcelees 
6c quiprocedoyent des malins efprits,il vfa de ce 
remedé & de ce contrecharme fort à proposdef- 
queltesrairons fembloyent eftre basâtes pour re- 
loudre de prime face 1a difficulté qui eftoir en di- 
Ipute.Mais îe n’aurois iamais fai£fc de m'amufer à 
ces imaginations & chimères fanraftiques qti’on 
vouloit impofer à noftrc autheur fur cefte matiè¬ 
re. Arriéré toutes ces allégations : ne perdons pas 
temps à réfuter des rayfons fi friuolcs & de fi pe¬ 
tite confequence.Palîons outre, voyons qu’eft ce 
que difoient les naturalises & Ieunes médecins 
de ce temps là, lors qu’ils voyoyent fleurir An- 
dromaehusen toutes fes cntreprinfes,&notam- 
ment en cefte cy. Surquoy les vns difoyent, que 
les bonnes odeurs prés des mauusiifes eftoyent 
beaucoup plus agréables, que non pas lors qu'el¬ 
les eftoy et feparees loing les vncs-des autres.Et q 
demefmes que les Aulx& les Oignons feruent 
par leur pqanrcur à rendre la Rofe gracieufc & 
de meilleure fentcur,qu’ainfi auffi ceft Oignon 
meflahgcdedans ceft Antidote parmy tant d’a* 
tomates ( difoient-ils ) n’y eftoient mis que pour 
leutferuir de véhiculé à mieux pouller leur vertu 
6c leur excellence.Mais ie veux faire fin à ces opi¬ 
nion* ridicules & embrouillées : car elles ne mé¬ 
ritent point de les rapporter en ii bonne compa- 
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gaie, au lipu defqucllcs ic veux maintenant fane 
voir & meure au iour la vrayeray(on pourquoy 
l’autheut de noflre Thcriaquç voulut choyfirla 
SquiIle,pluftort que quelque rareté des Indes, 
qu'jl pouuoit ayfcment recouurcr, fi tant Toit peu 
ileufteulavolonréd'y en ioectre.Etvoiçyq ccd: 
fJuit.Ls. fcSquille, Mcilietirs, apres lallation lorsqu’elle 
eft conlomniee de fon humidité fupctfluc eft 
douée non feulement d’vue faculté incifiuc & 
dcterfiuc, Comme l’cufeigucnt quelques vns:mais 
Mtfm aulïï elle purge, titc, & chaflc au dehors de nos 
Ub ,corps tant l’humeur uielaticholiquc que aufïi 
Dltfc.l.z. | c$ fl C g mcs vifiqueux & çfpais,qui fcmblent c- 
failop de ^ tc co ^ s en nous » & de telle façon qu on les 
nuit.pur. iugeroit infeparablcs. Ça qu'il falloir pro-. 
e.is. curer àuant tout a?unie pour parfaitement 
£ nehirr- entretenir les corps en fantéjfic en leur force na- 
pattie d* tutede .d’autant qu’il! n’y-a rien de plus propre 
Ajfâtitmt. pour nous'faire abréger nos jours, que labon- 
typseru- dance de l’humeur melâcholiquc &pituucux,qui 
tut liurt pcuuent non feulement mterclïèr l'cfprir,& nous 
"** vlt1 ' rendre ftupides, appefantis 8c incapables de iu-r 
gement 8i de raiibu: mais aulfi d’effeminer la 
Gai »d chair, débiliter les nerfs, & nous faire tomber 
Gl*ut. i». en desaccidenrs & fymptomes cilrangcs. Voila 
t. e. & pourquoy on dit que les anciens auoiem accou* 
vmtn.des fiumé de lauet leurs enfans dans de l’eau falcc qui 
•pbtrif.4. cftait chaude,à eau le qu’cllf defeichc-& cfluye la 
chair,rend les nerfs fermes ,& l’enfant robufte 8c 
fort vigoureux. Gcqm fc pratiquoit ainfit d’au- 
ttîutlïuf Mnt *î uc k fiipçrôuc humidité du cerneau fe 
iiDiit*. confommoit âr fêptrdoit en ces enfans U , & 
demeuroicht par ce moyen exempts de grandes 
, mal» 
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maladie?. Ce qui me fait fouucnir de la quçiÜon 
d’Ariitote fur cc futjjeft , qui demande pour- 
q uuy ceux qui viucnt aux galères foijjt plus fains Mi/l ne 
À: ont meilleure couleur que ceux qui font en 
terroir marefeageux.A quoy ic refpôs.q cela pro» 
uient à raifon de ce que ccuirqui fopt aux galères fl . 
citants extrêmement agites cnlëurs permîmes, 
n’engendrent point ou fort peu de pituite, ou 
bien il adu ienc qu’y citât elle l'e diOipe tout auiït 
toil, Ôofair qu’en eftants priués ils ont meilleure 
couleur, de font rendus plus forts, plu» cobuitç. 

& de plus gramme duree , au contraire des autres, 
qui font en payi marefeageux, lcfquels font tous 
phlegmatics & piwiteux:&pat conlèquent mor¬ 
nes , tran(is& quali tous valétudinaires. Voila 
comment ic conclus que noftrc autheur ne pou- 
uoitauoir mieux récôtrcpuis qu’il le propofoit 
de faite wn Ancidoitc'ou prefcrüatif pour l’eime- 
renement & conlèruatit de la fantc,qua deebor 
iir celte elpece d’oignon marin pour ingrédient 
de celte compotition ; & puis qu il eftoic ntcçf- 
làired’y faire entrer quelque cliofc qiii euft la 
vertu non feulement, comme iay dit, d’attuiuer 
ou itidfcr les hunkitvs gtofliçres, ic aqueuies: 
maisaulïld’attirev valcureufemenc au dehors de 
nos corps tant l’humeur melanchoiique , que 
aulfi les Hegmesolpais&forr gluants.Quad mc(- 
mes ils auroient guigné il auant fur les corps que 
d’en intereifer reipritfà quoy lafquiilç cit mer - 
ücilleuleuient propre , fuyuant ce que rapporte 
Tbcocrite ancien poete Grec,parlant de eeluy-là 
ijui auoitcltc vaincu à chanter, & lequel derâr 
ge & de tnlteflc- eitoit comme fortUiors de for» 
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fcns, auquel on confeilla d’vferde ceft oignon 
pour le guérir, comme fi on l’euft voulu enuoyer 
en Ancicyre manger de l’elcbore fuyuant l’ancien 
prouerbc,luy difant: 

Tbeocrite iày im ■TtùualQy- alvi/g TiV.e/f. 

tn fa bu- / ; Pjuiüas aI) anus fèpulthro cfuam primum t 

tyl. 9. 1 -tlic 

vns Ufin. Aufquels lieux comme ic croy les républiques 
entretenoient ces plantes là par l’aduis des mé¬ 
decins d’alors, pour guérir les fols & les inlen 
lésreek fe faifoir d’autant qu’aux cemcticres lcf- 
dites fquillesy trouuét 8c attirent quantité d : hu- 
meur craflfc, gluant&vifqueux,qui eftlanourri¬ 
ture qui leur conuient mieux qu’aucuns autres: 
ainfi qu’il fc vérifié par les Oliuiers & autres ar¬ 
bres , lefquels rendent de meilleurs frui&s lors 
qu’ils font plantés près de ces - oignons,qu'autre- 
ment, &cekaduicnt parccque ce$ fquillesn’at¬ 
tirent que le plus grollier, craflcux & gluant fuc 
delà terre à eux, lailknt l'humeur le plus net& 
le plus puf pour l’agrandificmét & perfcftiô des 
auttes plantes leurs yoifines, d’où procédé aufli 
l’amertume aux ditfts oignonstcar l’alimét terre- 
ftreleur apporte celle qualité fafeheufe 8c de 
mauuais gouftrvoila pourquoy les anciens Grecs, 
ont appelle fjmlloeies, tout ce qui cftoit & mer 
snJiïhe- d’vnè k Ucur defagrcable: ayant mcfinCs appelle 
Zü Hbr. quelques coquillcvde la façon pour.ceftc raifon 
là,endifaht: 

lib.l.caf. Miîaf nmtoSïH 

BuuJirm _ igvhrhitfninuiA 

inTro.de Lamant a part l opinion dvn Docteur, di(ai>t 

ScilU. que la fquillc a efté mile en ceft Antidote, à rair 

fou 
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Ton d’vne propriété fecrerte & fort occulte qu’el- 
Ic a, de refifter aux poyfons & venins des belles 
farouches, ainfi que plufieurs l’auoycnt efeript ple ”- 
long remps au paradant. Ce qui eft confirmé ce * 
lémble par le naturel du Renard,qui pour garan- f l< g‘ * 3f *. 
rir les petits en fon abfeuce de la voracité des rap.c.iç + 
loups,n’vfc d’autre remede plus certain & alleu- Fyeriui in 
ré,qucdc pofer vnc plante de Squille àl'entree ^ r ^\ i 
de (a caucrnc. Car on dit que fi le loup la touche * 
tant foit peu, il ne peut eluiter de tomber en vn 
grand & dangereux (palme par vnc propriété fc- 
crete& fort occulte que ceft oignon a , de faire 
ceft effe&,fans que nous en publions affigner au¬ 
cune valable ïûlon.f'ipti.n. fcyllam latebris appo- jy tr ; llk 
ttit fuis>vt a luporum wtitria ma fit.Nam Lnpum 
conutlli aiunt fcylla contaiiu.lc lailTe cncorcs à part 
pourefuiter prolixité,plufieurs autres proprié¬ 
tés qu’on luy attribue , à fçauoir quelle guérit le 
haut mal,qu’elle fait vriner, & qu’elle fert à ceux viofr. ». 
qui font pouflifs. Car fi quelques efprits curieux i*». 
ne fe veulent contenter de toutes ces opinions Flin.»t.f. 
alléguées, ie confentiray fort librement qu’ils en f 
apportent de meilleures. Mais pour laitier ce di- 
feourspeut eftre pat trop prolixe & ennuyeux, uftnill*. 
ie viendray à parler de la nature de la Squille, de Clufmsd» 
l'on choix, de fa collcéle & de (a préparation. 

Vous di(ant donc fur cela,pour commencer, que ‘ 

la Squille eft vn bulbe ou vnc racine bulbeule.ou 
pour mieux duc, vit gros oignon, compote de 
plufieurs tuniques & efcorccs e(pailles pleines 
d’vn fuc crall'e , gluant, & fort vilqucux,qui 
commence de fleurir de bas en haut, ne plus ne pi M tl7. 
moins que l’alphodde lequel naift d’ordinaire és *,»i. 
lieux (aies,& bourbeux,près des bords & riuage 
G 
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delà mer & rarement ailleurs, à raifon de quoy 
on l’appelle meritoiretnement,Oignon marin, au 
lieu que les Grecs l’appellent Scy lie, à caufe que 
fignifid vtxare , d’autant que les de- 
Sello. ‘ môs & forcierss’en feruoyent anciénemcntpour 
en frottant les corps de ceux fur lefquels ils a’ 
Car.Un. uoyent quelque puiffance, leur exciter vn prurit 
daftiif. Sc vne demangefon infupporrable, ou bien les 
vî^tYo ^ at ‘ ns ^ ont nomm ^ e Squille à caufe, ce dit vn 
frfi r /f U ’ g ran< ^ Herborifte, que les tunicques ou couuer- 
tures de ceft: Oignon reffemblent proprement 
auxefcaillesd’vn poiflon appelle Squille,duquel 
■Rcndtlet Rondelet faid 4.Efpcccs , outre vn monllrc ina- 
dt pife. I. rin appcllc’Scillo, duquel plufieurs ont eferir, qui 
f e trémie en la mer d’Italie. Icnc parle point icy 
deScyila ny dcCharibdis.qu o raporte en cômun 
ptouerbe, pour lignifier quelque malencon- 
tîm-r treufeebofe: carielaill'e aux poètes de feindre 
nMff.il mille chimères &fantalîes fur ce fubicd:ains rc- 
virgjetir. prenant mon difeours fur ccfl Oignon, ie dis que 
lî.i. Nat. t ; e l a fcyllc les autheursen marquent i. efpeces, 
8. p vne appfllee fcyllc groflê,vraye & légitime, qui 
a les fucilies femblables à celles de l’aloé , fleurif- 
Ehfr.lib. fanr^m rapport de Pline, trois fois l’annec, Sc 
monftrant par ce moyen aux rufticques les trois 
plia.l.zi. fnjfons de femer: laquelle a efté diuifee en trois 
*• * 7 - différences : lesdeux qui cftoyent employées pour 
l’yfàge de la médecine, qu'on diftingoit en malle 
&en femelle, celle-là avant les fucilies blanches, 
Æfcellccynoiniftres aucunement. Et latroilîe- 
meclpece.qui efloit appelles, £pimtmdiu& caufe 
• qu’on la mangeoit chafque mois paamy les vian¬ 
des,; 



c 

des,) auoit les fier 
des que les precedentes. 19. 

Duo généra medica , mafculus , albisfoin s, fce- c 'j^ eo py 
mina nigris , & tertium genus eft cibisgra - h;jl.pt.b. 
tam,Epimemdum vocatur.angüfim folio ac ca, ‘ 
minus afpero. 

Quiprouienncnt au relie abondament d’elles 
meunes és files Baléares, didlcs auionrd’huy Ma- 
iorque& Mmorque, & en celle d’Iuillà, comme 
aulE par toutes les colles d’E(pagne: 

Spote nafeuntur copiofiftmè in Balearibua Ebu- Vlin.ibU. 
fofo infulù,acper Hifpanias. 

Mais l’autre efpeccdc Scyllc, s’appelle chez les 
autheurs petite, ou autrement. ‘Pancratium , de 
■oÛy xfxTÏv à mon aduis, omnia porrw.pouuant gué¬ 
rir ou foulagcr routes fortes de maladies, ayant 
fes fucilles femblables à celles du lis : mais plus 
longues, 8c fa racine comme vn gros bulbe, de 
couleur rouge ou incarnatte amerc augoufi, 8 c 
bruslant la langue: 

Pancratium , quod alicjui Scyllam appellant ra- 
dicteflmagni bulbiftbrujfo colore ac fub- 
purpitreo,gufu amaro acferuente,foliis lilij, 
fed longioribus. 

Par le moyen dequoy il fe void que grande efl 
la différence de la Scylle grotte, vraye & légitimé 
d’auec la petite dite Pâtratium, celle-là ayant fes 
fucilles comme l’aloc , & celle cy comme le lis, 
Surquoy fe preferitent deux difficultés afles in- 
portantcs,pour ceux qui reccrchét la cognoiU'an- 
cc desplantcstla première elt,à fçauoir mon ti ces 


inquitmt Journet. 99I 

mes plus eftroitccs & moins ru- 
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gros Oignons rouges ou blanchaftres qu’on nous 
apporte du codé de Ly vboneou deuers la Bai ba¬ 
nc, font les v ray es Scylles deferiptes par les an¬ 
ciens , ou bien li ce four le Pancratinrn duquel les 
ailthcurs ont faidf mention, quoy que le Vulgatre 
ne les appelle jamais d’autre nom que de Scylie. 
l’autre difficulté dépend de fçauoir fi ces bulbes 
blachcaflrcs,& longuets qui fe treuuent en quan¬ 
tité parmy le fablon de noftrc Plage cs.enuirons 
de Maguelonc & ailleurs, font cfpccc de Scylles 
comme lesrufticques mef'mes le difent par cradi- 
tiue, ou bien s’ils font le Pancratiurn, ainli qüe les 
Pharmaciens le croyenc, ou quelque autre plante 
particulière, félon la dodtrine des dodtcs hetbo- 
nfles. Aufquclles difficultés ic refponds , & pre¬ 
mièrement à la première, ejue ces gros Oignons 
qu’on nous apporte en ccfle ville, 8 c quafi par 
toute la France des cofles de Barbarie, ou des cn- 
uironsdeLysbonne.ne font nullement Scylles 
vrayes & légitimes, pour les rayions qui s’çnfui-, 
uent très véritables & imiincibles,ce me fcmblc: 
ains pluitofl il .y a de l’apparéce qu’ils font le vrajr 
Paner fit mm , duquel les anciens ont parlé: dau- 
tanti eq premierlieu,que la vraye Scylle doibe 
auoir, comme i’ay dit ,fes' fucilles femblablesù 
l’aloe,dpcllcs,grades, vn peu larges, 8 c recourbes 
en arriéré. 

fyitflib.i-'. 

Aloct folium fcylU (îmilitudtnem habit , craf- 
fu.^ f'wyiicpnodic'è latum, mandant & ïc- 
irorfum pandum. 

fin fécond lieu la vraye fcyllc fleurit trois fois 
* l’an 
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l’annec, montrant par ce moyc aux ruftiqyes les 
j .faiforjs de feiner: 

Eadentfc / crflore t, vt diximu, tria ta»forafa- 

tionum oflcndens. 

Finalement les feuilles dcsfquilles nulle ou 
femelle (ont aux vncs blâches Si aux aunres.ooy-7 
raftres, comme il aeflé du cy deli'us, parlant de 
leur defeription particulière, lefqueÙes circon- 
ftances ne letrouuent point en ces oignons des¬ 
quels il eft prefentement queftiomcar en premier 
lieu on ne void point que leurs fueillcs appro¬ 
chent en lien de celles dcl’aloé : fecondement 
qu’ils ne fleurilfent Jamais qu’vne fois 1 ’ànnee 
tant feulement, ain(î que Mathiole, & apres luy 
plufieurs curieux, qui en ont eu & qui en ont en- 
cores dans leurs iardins, en donnent fidcllc tef- 
moignage. Et finalement, il n’y a perfonnç qui 
oüft dire que les feuilles dcfdits oignons qu’on 
nou* apporte pour fcyllcs, foyent d’autre couleur 
que»vertc, & non {joint blanche ou hoyraftrc, 
ainfi qu’il eft attribué aux fcilles légitimés ,au 
moins à ce rnafle &à la femelle,( car pour tu 
troificme efprce, di&e Epimcnidium, il n’y a 
perlo.nnequifc puülé vanter de fçauoir auioui- 
d’huy quelle efpccccllc peut eftrc^ fi bien quç-ie 
dis que puis que ces dits oignons ne fc rapportée 
point à ce qui eft cfci ipt des fcyllcs, vrayes <S{ lé¬ 
gitimés, que neccflaitcmcht ils ne peuuenteftre 
que le Pancratiwn que les autheuts nomment 
(quillepetite,& voycy comme c’elhque le P,an- 
craiium a fes feuiilcs femblabh s au lis blanc, ou 
plus longues & vn peuplus elpcllçs. 
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flin.li.27. pancratinm ali qui fcillam pafillam appellare 
*' u ' maluntfoliis alibi lilij,fed longïoribus craf- 

Jrortbnfque &c. 

Ce qui ferapporrc manifcrtcment en ces oig¬ 
nons que voicy: qui me faiél touiîours conduvre 
8 c pertinemment comme il me femble, que nous 
n’auons quelcvray & légitimé ‘Pancratium , 5c 
nullement les vrayes fcylles defcriptcs par les an¬ 
ciens 8 c de faidt on n'en apporte plus des lflcs de 
Maiorque 8c de Minorque,ny d’Iuifla,qui cd vne 
des Pytiufes voilînedes premières, ny moins des 
codes d’Hefpagne, d’où les vrayes (cyllcs edoyct 
arrachées,comme i’ay mondré cy deilùstains des 
codes de Barbarie ou des enuirons de Lysbonnc 
qui ne fut iamais par les Cofmographcs coprinfc 
foubs le nom d’Hclpagne, à caille que c’ed la ca¬ 
pitale de Portugal, qui a edéacquilc parle Roy 
d’Hefpagne, depuis quelques années en ça tant 
feulement. Ce qui confirme touiîours ja vérité 
démon dire. Quel! quelque curieux in’oppo- 
foirque iamais le Pancratium n’a eu fon oignon 
d’autre couleur que rouge ou incarnatte,fuyuant 
Difcoridc, 8c que neantmoins ces gros oignons 
que voicy font quelques foisblanchcadrcs, au 
moins ceux qu’on rencontre en Barbarie, tout 
ainfi que le doibuent edre les meilleures,plus ex¬ 
cellentes & vrayes fcylles, fuiuant Damocrates, 
qui difoit, parlant de laThetiaque: 
it magnat» bene y & albam fcyllam cape. 

Ht que pat confçquent cela fc rapporte mieux 
à la fcyllc,quc non pas au P ancrattum:\ cela ie ref- 
ponsqucla blancheur feule de ces oignons ne 
luffit 
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fuffù pas pour les conftituer au nombre des vra- 
yes & légitimés fcyllcs,(i les autres marques, qui 
leur font attribuées ne s’y rencontrent coutaufli 
toft,fans qu'il s’en manque aucune: car autrement 
on en pourroit dire tout autant de toutes fortes 
debulbcs,qui font blacheaftres,& aufquelson ne 
treuue aucune autre circonllancç neccif&irc pour 
eftre fcylle, qui ferait produire par ce moyen de 
grandes confufions & vne infinitéd’efpeccs de 
lcylles,âu lieu de 1.que les amheurs ontmar- 
quees:d’où s’enfuiuent de grandes abfurdités, di- 
iant pluftoft pôur relponce à cer article,qu’enco- 
res que le propre du Pancratiwm foit d’eftre rou¬ 
ge ou de couleur incarnarte, que toutesfois cela 
n’empefchc pas qu'en certains endroits de terre 
particulière la couleur des racines ne puifle eftre 
diuerfe, fuiuant la condition du lieu où elles le 
trouuent,qui me fai& penfer 6 c croire que U cou¬ 
leur en /.es oignons n’eft pas vne marque tant 
neceflaire, comme la forme des fueilles & des 
fleursnufquelleslesautheurssarreftentcxpreiïc* S jJ u £!' . 
ment. le fçay bien que Sy luaticus a creu que loi- hm 

gnon marin decouicur blanche cftoit la vraye Sc 
légitime fcylle, & q le rouge cftoit le Pancratiù; 
niais iepenfc que cefte opmiô n’eft pas fouftena- 
ble, d’autant que les fueill<^& les fleurs des oig¬ 
nons blancs ou rouges qu’on nous apporte pour 
fcylles fc rapportent en tout & par tout les vncs 
aux autres, d’où s’enfuiuroit que l’vnc ne peut 
eftre fcylle 6 c l’autre Pancratium , puis que leurs 
deferiptioas font differentes,& que celles cy font 
femblables:& voyla quant à la difficulté premie- 
rcparlc moyen de quoy ie rcuien* à cela,de dire 
G 4 
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que ces oignons ne font que vuy & légitimé 
Pancratium,& non point les fcyllcs,lefquch ncat- 
moins l’appclletay par tout fcyllcs pour en cela 
m’accommoder auec mes confrères. Mais pal- 
fons outre à l’autre difficulté propofce,qui cft af- 
çauoirficcs bulbes blancs Sid’vnc forme lon¬ 
guette qu’on trcuuc en quantité en ftoftrc pla¬ 
ge & cz enuirons de Magmjpnc ou ailleurs en 
Languedoc & Proucnce font efpeces de fcyllc, de 
Pancrarium ou quelque autrepliteparciculicrç. 
A quoyie refpôs sas m’amufer à rapporter les rai- 
fons des tuftiques ou du cômun des apothicaires 
qui lcs croycnt eftrefcyllesouPancratiii,quclcf- 
di&s bulbes ou oignofcq nom tr*ijjuûs eu jioftrc 
plage ne peuuent eftre que l'heinçrocallisou ef- 
peccde narciflc,&non point fcyllc ou Pancra- 
tium, dautant que la defeription des hemero- 
calles ou efpeccde narciiïes fc rapportent entiè¬ 
rement à iccux tant en ce qui concerne l^s feuil¬ 
les tk Heurs que aufli lors qu’ou remarque la for¬ 
me dt leurs racines , & vpicy comment c’cft que 
toutes les cfpeccs de narciftc otit leur bulbes 
couuertcs d’vnc cfcorcc fore déliée ou pluftoft 
peleure mince de couleur noiraftre ainû que 
Clufius l’a do&cmct remarque en ces termes par¬ 
lant des Hemerocall^ Valentins, qu’il croit dire 
cesoignons ou’bulbes defqucls il cft queftion. 
Radix bulbacea , magna alba , oblongior lento 
eufus bumore plena , nigricante cortice obduffa, 
lia. ia!‘ (j>*x tnierdum adnat/s narcijjorum modo Je 
propagat. 

* Et ae fait pour monftrer q les anciens n’entédiret 
iam ai s 
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iamais parler de cc/l herbe foubs le no de fcylle 
oudepancratium, il fe vérifie qu’on cômécea de . 
l’appeler fcylle,du temps de Rondelcr qui occa- 
fionha les apothicaires d’alors d’en faite deTro* 
chifques (mal à propos routesfois) pour s’en fer- 
üir en la compolition de leur Thériaque,& qu’vn 
peu apres on luy ifupofa le nom de Pancratium 
à fleur de lis. 

Ho porro temptre quo Monfpelij apud C. V. 
Rondeletium viuebam,fcylU vocabatur, at~ f g ( ‘ 
que ex ea Trochifcos qui iberiacam ingre- 
diuntur pbarmacopxi parabant, Pojlca Pan- 
cutïum flore lilij vocari capit. 

Contre laquelle procedcupe & appellation nou- 
ucllc les do&es au fait des plantes difent de rai- 
fons trespertinétes que ie aelaifferay pour cfuiter 
prolixité , & à fin de vous pouuoir dire qu’il n’y 
a point d’apparence que les vertus de ces oignôs 
vrais pareilles marins ou hemerocalles vajenti- 
nes comme Clufius les appelle puiflent legitimc- 
mét eftre cmploices pour Scylle ou pour pancra¬ 
tium en ceft antidote comme on a pratiqué mal 
à propos ce me femblc,d’autant qu’c n font fort 
venimcux,& de telle forte qu’en frottant le cou- 
lleau de quclcun qui s’en feruira par apres à 
couper de la viande luy fera courre grand hafard 
delà vie, s’il n’en meurt f ur fo place, ain.fi que CluJitiH- 
Rondelet le raconte de i.pefcheurs , 1 'vn def- 
quels empoyfonna fon compagnon par celle 
procedeure. Ce qui ne pourroit iamais arriuet 
des Scylles vrayes Sc légitimés, qui n’ont pas vne 
telle violence,puis que Galien difoit: 

« J 
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Scilù admodum incidentem habetfaculutent , 
».M4. " non tamen admodum calidantfidficudunt 

hoc eam ejuifpiam fecnndi ordinis confiât 
txcalefactentium. 

Ny moins ne pourroir procéder vh tel effcft du 
Pancrarium deferipr par les anciens, puis qu’ils 
s'accordét tous en ccla,qu’il eft en comparaifon 
de la Sc vlle de vertus beaucoup moindres, 

Ti 6i. * Cu * tAmen mtlor quant Scylla facultas inc fi 

Voila comment en finilïant cedifeours, ie diray 
que grande (croit la faute en iceluy d’employer 
ces bulbes de noftre plage pour fubftitué de la 
Scylle légitimé preferipte en ceft antidote,& que 
plus abfurde feroit ccluy, qui'ch voudroit aug¬ 
menter la quantité d'vne fois autaftt, comme 
quelques vus ont pen(c,puis que leurs effets font 
fi deflcmblables : & croy quant à moy que lors 
que Rondelet & Ioubert en leurs Thériaques 
onrefeript qu’on pouuoit fubftitucr le Pancra- 
tium au lieu 8c place de la Scylle en augmentant 
la quantité du double , que ces grands hommes 
entendoyent parler du vray Pancratium appelle 
Scy lies comunemenr,qu’on nous apporte de Lyf- 
honne ou de Barbarie, 8 c non pas de ces bulbes 
de noftre plage, venimeux & dcleraires : car ils 
en fçauoyét bic l’hiftoirc & en auoyent vue par¬ 
faite ccfgnoiftacc,corne de pluficurs autres chofes 
qu’ils ontreccrchc déplus grande imporrance, 
Quc s’iÇm’cft permis de tirer quelque vérité en 
deuinant'pour rcccrchcr l’oçcafion qui a meu 
ceux làd’auoir impofé le nom de Pancratium à 
ces bulbes de neftre plage, ie diro-is, ce me 1cm- 
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blc,que ce fut,pour vncraifon toute contraire 
à celle que les anciens auoycnt d’appeller levray 
Pancratium de la façon : car au lieu qu’ils le 
fembloyent entendre en bonne part, comme i’ay 
dit cy deuant à la louange de leur plante,les mo¬ 
dernes le prenant tout au rebours cnconfidera- 
tiôs des vertus malignes de ces bulbes les ont ap¬ 
pelles pancratium omrtiapotens ,corne pour enten¬ 
dre que ce bulbe a la propriété 'd’eftaindre ÔC 
eftouffer tout ce qui a vie & mouucnt en ce mo¬ 
de: car en ce fens a on appelle Pancracic vn ieu 
qui Ce faifoit tresfurieux parmy les ancicns,ou 
toutes fortes de cruautés eftoyent librement per- 
mifes qui en d’autres eftoyét prohibées cftroite- 
tuent. Etvoilacequei’cftimc des deux difficul¬ 
tés propofees. Parlons de la quantité que nous 
deuons employer en ceft antidotc.Quelqu’vn di¬ 
ra & iuftcmcnc que la quantité de ce pancratiu q 
nous avtôs en main ce iourd’huy pourvraye Scylie 
fe doit employer au double de plus que ce qui cft 
prefeript en l’ordonnance,puis qu’il cft de vertus 
beaucoup plus foibles que n’eft pas la Scyllc cô- 
mci’ay rapporté cy deuant, outre dira-on que 
ledit Pancratium fc rrouue beaucoup plus foi- 
ble par le tranfport des pays eftranges iufques et» 
Fxance.qu’il ne feroit pas fi nous les auions en ces 
Ptouinces : d’ott il femble eftre à propos que U 
quantité foit icy augmenter : A cela ie rcfpons 
qu’il n’eft pas neceflaire d’augmenter icy la quâ- 
titc de ces oignons,ores qnc leurs vertus foyent 
plus petites que des Scylles vrayes légitimés, 
par ce que nous n’employons point plulieurs 
autres ingrediens en ccftc Thcriaque ,dc telle 
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qualité requifecôme les anciens les rccouuroiér, 
ains d’autres en leur lieu & place, qui font parue 
fophiffiques ou dcpropricrcs differentes, àfça- 
yoir l’huile de mufeade pour le baume, l’acorus 
vray pour l’amomc, l’acorus vray encorcs pour le 
caiamus aromatiqucjlacancllcpour le vray cina* 
morne,& ainfi des autrcs.de façô q ic dis que s’il 
faloir augmcterle pancratiô en edi endroit qu’il 
en faudroit par lamefmcraifôautât faire des au¬ 
tres ingrcdicsque poussâmes contrains de fiib- 
ftitucr au lieu des vrais & légitimes, ce qui n’ap- 
porteroit qu’vnc cbfulîô effrange Se ridicule à qui 
y voudroit pejifer feulement, Se voila quant à 
ccff article, dlfant pour refponcc à l’autre poinâ: 
en ce que concerne le tranfpoçt de ces oignôs des 
certes de Barbarie ou dePorrugal iuqu’en France, 
que nonobftantle tranfport d’icelle deutrsLis¬ 
bonne ou de la Barbarie elles pc rcfléront pas 
d’eftre de la qualité requife quand bien elles fc- 
içnt arriucés pardeça à caule qg’jl n’y a racine au 
monde qui le conlcruc plu? longuement 1 en fa 
perfection & excellence mdme hors de terre que 
fait ccff Oignon Se autres fcmblables,à caufc de 
leurs tunicqucs Se couucrtures qui contiennent 
•vn'humiditéfort vifqucufe Se gluante laquelle 
empefehe que L’ait ne peut que difficilement pé¬ 
nétrer au dedans pour les gaffer Se corrompre, de 
xncfmc qü’il en aduient au* armcurcs de fer qu’on 
engraiflé d’huylc pour les guarantir par lavifci- 
ditédetout^rouiliéure. EtdcfaiCtiious voyons 
que les Sqmllcs comme toute autre forte d’Oi- 
gnons lePerrouquct ouloubarbc marin c’ert à di¬ 
re l’a 
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re l’aloé, le pain de pourceau, la racine de faffran, 
la ftipom'llc, le pourreau & plufieurs autres raci¬ 
nes remplies d’humeur gras & gluant germent és 
celliers 8 c caues ou ailleurs où elles font pendues 
làns eftrc aucunement prés,de terre, d’où nous 
venons à conclurre que ceft oignon perfide lon¬ 
guement fans otfence. Voyla pourquoy les an¬ 
ciens diioyent que pour contrcgarder vn arbre 
de la gelée durant les plus grandes vigueurs de 
l’hyuer il ne faloit qu’cnueloper le tronc d’iceluy 
auccdcla Squille pileé pour raifon delà gran¬ 
de vifcoiué qui le rencoturt: en là matière. 

Qui me fàiéb perfifter côme deuant & dire que 
le tranfpott decesSqmlles ne les pourra corrom¬ 
pre,comme h c’elloit quelqu’autrc plante. 

Quert nous voulons vlcrdu confeilde Pline 
en celt endroit, tout aulïî toit que les auôs receus 
nous les enterrerons dans vnlardin ou ailleurs, 
tour au rebours de l’ordinaire , c’eft à dire les 
fueiiles contre bas,pour la garder de germer, afin 
qu’elle s’entretienne en fa perfection naturelle. 
Folia quœfont bis ampla deflexa circ.i obniun- 
tur , & ita founm cmnem in fc trabunt 
cap ita. 

D’où par apres quand on fc voudra feruir d’i¬ 
celles on les tirera toutes frefehes 8c fucculentcs, 
comme elles eftoyent au propre lieu de leur ori- 
gine,fi mieux onn’aymcfuiuanr le conft-il d’vn 
ancien,partir vn fer ardent au beau milieu dans 
le germe, pour l’empefeher qu’ellejnc produit de 
fueiiles, ains quelle s’entretienneaucc tout lire 8 c 
aliment naturel 8c ordinaire. 


Tbei)fhr. 
<te hift. 
Un. ili. 
lié. 3 . c-6. 


Pli», lit. 
19-r-J. 


Et 
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Et c’cft ce que i’auois à dite fur le Pancrayum, 
Partons outre en reprenant le fubicdt de mon 
NieaniJer difcours : parlons de l’cltdlion d’iecllcs les vus 
vîtot™ veu * cnt P re ^ crer ' cs oignons blancs, les au- 
trxttsMy . tres 1* rc ‘ cttcnr i& défirent employer la rouge. 
ctpfa fl. Et cc P°’ ,r taifons qui ne méritent pas de nous 
1 0.9. y arrerter pour élire de peu d’importance : à quoy 
gaIM j e refponds apres pluliears do die s en celle ma- 
^vltirn ' t ' cre > f l uec ’ c ^ vnechofedutout indifferente par 
jteiiwtt - cc que l’vne ert: douée d’autant de propriété com- 
tr4 4..fer. me l’autre, cc qui me fera pourluiure (ans m’y ar- 
relier, aurtï peu que ce qu’on die que la grortè etl 
dé^Tbtr P rc ^ ei:a ^ ca moyenne,au lieu que les autres 
Sylu*t dt veulent la moyenne pluftoll que la gi’oifcà quoy 
Thtrïac» ic refponds encor,que pourucu que cet oignô ne 
sJx. 4- foit par trop petit & comme tel imparfait, foit 

moyen ou gros, blanc ou rouge, comme dit cil, il 
n’importe pas qu’il foit admis, moyennant que 
nous ayons cfgard aux lamines qui doiuentcilrc 
Mifuâ. f on luyfantcs, cfpailfcs & pl eincs de leur lue & 
* humeur naturel. Et voyla ce qui dépend de fon 
eledtion.Parlons de fa colledlc.On dit q la Squil- 
le fe doit préférer côme meilleure lors que en vn 
mefme endroit,il y en a quantité,& non pas petit 
nombre : fecortdement on reiette la fquillc qu’on 
treuue prés des eaux des bains chaudsien troific- 
me lieu il la faut arracher hors de rcrceen pleine 
lune,& notammenr apres lps moirt’ons. Lelqucls 
Rmieltt articles nous examinerons le plus fuccindlemciu 
JtTheri*. q U ',j no „ s f çra poffible pour n’cftre pas en¬ 
nuyeux, puis qnous (bmmcsdloignésdes lieux 
& endroits où ils croilient pour y obferuerces 
circôftanccs en iaueur de ceux qui en pourroyent 
auoit 
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auoir dans leurs Iardins,enintétion de l’employer 
lors de la fa&ion de ceft antidote:difantdôcque 
la rai(o pour laquelle les Squillesdemeftncs que 
la Coloquinthe, & quelques autres chofes font 
meilleures quand elles font en grand nombre, 
d’autant qu’il fembleque le vice & la malignité, 
d'vn terroir edant accumulé tout en vn peut lieu 
foit plus violent que dilpersé en pluficurs 
parties: 

Virttu enim vnitafortior eft difperfa. 

Cela eftmanifefte à vn chacun: Mms quant à 
l’autre poind mentionné des baings chauds,ie ne 
fçay pas pourquoy onctictanr contre ceft arti¬ 
cle: car ii les eaux font fulphurufes feulement, 
lencpenlèpasquelefoulphve doiue prcittdjcicr 
à la vertu de la (quille ou de la coloquinthe, ny 
moins encarcs fi c’eft du bitume ou de tous deux 
méfiésenfemble v côme au contraire on pourroit 
dire que le fouphre & le bitume les rendroic 
meilleures : puis que la vertu du fouphre eft d'in- 
eifertoutaufli bien que la Squille & le bitume 
ou les eaux meflees en icelle purgent comme la 
coloquinte qui par ce moyen pourroyent accé¬ 
lérer leurs adions & facultés, & les rendre meil¬ 
leures, fi ce n'cft peut cftreque le voifinaigede 
ces eaux chaudes foit défendu comme ie croy, 
(fans que ie l’ayc leu nulle parc) d’autât que quel¬ 
quefois il y a de l’arfenic elpccc de fouphre, ap¬ 
pelle mafcuJin que nous appelions orpiment,par- 
my,auquel Cas certes les coloquinthcs & les 
Squillcs non feulement, mais toute autre forte de 
plante qui feroit proche de ces eaux là apporte- 
roit infailliblement la mort à ceux qui s’en vou- 
droyenc 
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droyent fouir intérieurement pour l’vfagc de 
Médecine.Mais parlons de l’eflat de la Lune con¬ 
sidérable encell endroit icy: ic trouue que les 1 
Ve un- vnsatteftent que en la pleine lune fi on arrache 
tU h!>. i. j A Sq U ille hors de terre,elle fera preferable:d’au- 
^AÀfnm- trcs au contra ' re iblafinai>t cefte procedeurc,veu- 
fbil. cap. * cnt <l uc Sqüille fou fortic au déclin de la Lu- 
vltima. ne. Et voicy leurs railons, fur lefquelles les plus 
curieux prendront le par.i qui leur fera le plus 
agréable. Difans les premiers que le Soleil fait 
mourir,&la Lune fait croiftre, & excite l'humeur 
en plus grande abondancc,lorsqu’elle eft en lem 
plain,& fait mieux groffir toutes choies , comme 
ttmn. lï- e ft anC p OUr lors en fa plus grande force & perfe- 
nmslt.2. ^j 0 p A caufcdequoy nous voyons que les plan- 
tes de iour attirent voircment nourriture par 
l’attradion que fait la chaleur du Soleil, mais de 
nuid elles la diftribuét en foy, ainfi par cefte hu¬ 
meur imbu & attifé les dides plantes s’augmen¬ 
tent & accroilfent plus par le moyen de ladidc 
humeur, que la Lune leur infufe çà bas en abon¬ 
dance: d’où vient que les rofes, les lis& autres 
fortesde fleurs nes’efpannouiflént point de iour 
comme de nuid,ou de bon matin auant la venue 
de la clarté,& ainfin mefm.es que le poece Virgi¬ 
le femble l’auoir confirmé,di(am: 

V te f UK Lors qu'au Soleil couchant f'enus toute frilleufe 

4 bien temperer (air d'ordinaire eft (oigneufe, 

F.t que la Lime aufsi ia refitjeufe & moite 
Hofcarcs rjrforefîs a rafraifchir s'emploi!te. 
frai». Contre laquelle opinion d’autresdifent qijc les 
Itrmi.hb. Squillcs feront meilleures an déclin de la l une, 
«•*•**. d’autâcque toutes fortes d’oignons tout au con¬ 
traire 
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traire de autres plantes deuicncnt gros Sc beaux 
quand la Lune deferoit, & fc diminuent quand 
elle eft en fon plain,par ce que la Lune croiflant, 
l'oignon fe fuffoque par vne trop grande abon¬ 
dance d’humeur quelle Iujr infuLe çà bas,quiluy 
diminue en mefmc temps parce moyen la plus 
grande partie de (a chaleur naturelle, qui eft la 
principale cauie de fon accroiflement:d’où vient 
que alors ils fe treuuct moindres & plus petits, 
comme aurti toute forte de plantes dont la raci¬ 
ne eft grofle, ronde, bulbeufe & faite en forme 
de boule, comme nos oignons, ce que ie laide 
à décider aux plus fçauans, afin qu’en partant 
outre ie vienne à parler de la failon en laquelle 
il conmcnt arracher les Squilles, defquellcs il eft 
prefentement queftion. Difant donc que ce fera 
apres les moiflons immediatement:mais non pas 
en hyuer, ny durant la Canicule. 

N Am fi legatur hyeme, m>n valebit ,fub ram- 
cttU vero venenum efi : habet enim tan- rUc». 
tum acrimomam, vt afin compta in vene¬ 
num vertatur. 

I.araifon cft^’autatqu’incotinét apres les moif- 
fons toutes fortes de racines rcticnét mieux leur 
vertu dans leur centre , pour n'auoir point bc- 
foing de la diftribuer aux fuçillcs 8 c autres par¬ 
ties , qui fc treuucnt perdues & dellcichecs pour 
lors,tout de mefrnes qu'il en aduient aux arbres, 
lefquels produifenteftans vieux du fruid beau¬ 
coup plus excellent que non pas quand ils (ont 
encores icunes : ce qui aduient d’autant que l’ar, 
bre ieune employé partie de fa nourriture au 
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fruidt & partie à l’agrandi(Ternent de fon tronc 
& de (es autres parties, iniques quelles (oyent 
parucnucs à leur perfeârion exquile, au lieu que 
i l’arbre vieux n’a que faire que d'employer l'on, 
alftncntau feul fruidfc de non ailleurs : mais fur 
<»ccy on fonde vne dilpute pour raifon des Tro- 
chilques de Celle Squiile, qui eff telle,à fçauoir 
mô fi on les dojrcompoler & fairejincontincnt 
apres les moilFons lors que on les a arrachées de 
rerre, pour les garder toute vne annee, pour par 
aptes en faire laTenaque ou bien s’ilelt meil¬ 
leur de garder les dites. Squilles toutes entières 
pourne les préparer point qu’au rjiefmetéps que 
on veut mertre la main à faire ccft Antidote. 
Aquoy ie refpons félon quelques vns que cela 
jylusii- Semble dire indiffèrent,d’autant que leur vilco* 
fus. f:c naturelle^ la farine d’ors Si Ptmille rofar du¬ 
quel on 1 s engtaifte lemblcnt concregardct les 
dires Trochilcques de.paurrirurejroute l'année; 
ruais moy.ie dis que fi pn lesapprclle tout ltéf- 
chcmcm lors que ou copofe la Jhcrlaque que ie 
m’v accorderai plus volontiers,parce que ie l^ay 
qu’elles font h>rt lubjc&ss à vermollim;ute,& 
que outre cela il fembteque leurs vertus comme 
de tous medicamens purgatifs feront meilleures 
rât plus elles feront rcccntemét trochifquçes, & 
approuuc fort de palier vu fer délié tout ardent à 
trauers lefdits oignon poui les côferuertous en-, 
tiers, iniques au temps qu’on les veut employa; 
comme iefiis prelcm mai:. Mais il finit pour- 
fuiurc & roflir ccs Souillés ainfi que la reccpte 
h recommande. C'a, cell l’oi dinaire de rôtiç 
ôignons que d’éftrecüiç&*& tflaifbhnés aiianl 
de 
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de les employer en quelque force foie pour fer- 
uir d’aliment comme auuiaufa.it de la médeci¬ 
ne- Dont en voicy U façon pour Iç regard de 
ceux cy qui ieryçnc eftans trochifques en celle 
Thériaque. Premièrement il faut defpouiller 
les Squdles de leurs tuniçqucs <Sf drailles Méthode 
les plus externes & aufquelles il n’y paroir 
guercs d’humidué ik de fyç vifqupu^, poyr cau- 
fc que l’air femble les ?U0ir aucunemen t dcife j- 
chees.Puis il faut fojniervn.pallé du Aviné com¬ 
mune (Se ( nonpasd’argiUccôme Çxj.}9. 4 ‘foità Galien d« 
caufe de la laleté de celte maticrç}qi,ti aic yn tra- antui - 
uers de doigt d’elpcfteyt pour le moins afin que 
la Saillie Judedwi'^ (c brufle,.aptes ,dans çe 
pafté on mettra ladite Souille totftç entjere pour 
ce qu’elle fç CVH'3 pin? àj’aftf fans danger délire 
bruflefcj que non pua û pli’ eftoùdiipfrfeç.en 
pludeurs piçcçs idp^raes» p.ar apres ilfàuc mettre 
ce pafté dan? v» tant «rtfiuairç; 
le pain commun >4 où ildemame^iufgues que 
la croufte pavnitjê qui fem Kijt tiituoigna- 
gpquelaSqqijle quiyedepeluftïei^ bien aprp- 
Hee. Ce qu'un YÊf%m ( l»uliam .4 part, la nic- 
, thode de Jdiolêoridp J apep v.p de hors 

a)fes longuet, qu’on fyqtteraà u;?uet$ U croufte 

dndtt paftd.de uau^w qtyç pat cq umyeu ou mge 
dcla moledc dçladrtq Sqwde. muta rouant que 
/* Cdu pom^uide boy* tmve& Art de la ftd>- Sj hat. d$ 
ftapfte dç U ijqndlç ldncprem.hu» aucune f$|î- 7 fcrw« 
(laneÇ qu’elle tçta puifr lors dy la quarté .tqqujfe lil> - * • 
c’eft i dire «aoJ4, arrsjuUiç & cu«£le pat laite- Uttl/ert ' 
tueur pour eftre Tpmphifqnee luiuaut Cordon- 
BWfSrf SdPÏ . £9 I^cvdera inçpwimpnr, tandis 
H z 
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Sjlu. de tandis quelle fera cncores chaude,fçauoir en 
f r *P* r - Tournât auec vn coufteau de boys,les vns difeut 

de fenouit, les autres de gaiac, de pin, de Cy¬ 
près ou de quelqu’autre bois, pour en oftei cu- 
rieufement le germe, à caufe qu’en cefte partie 
indiÂp * au dire dVh ancien rdtde quelque qualité tref 
froide contraire à celle de la Squillc que nous re- 
cerchons, ic dis auec vn coufteau de bois, pour 
autant que le fer à ce qu'on dit attire quelque 
vice de ceft oignon , en forte que par apres il 
pôurroit apporter du prciudice à ceux qui s’en 
vdudroyent feruir à coupper de la viande, ainfi 
mcfmes que Rondelet Ta remarqué cy deuant. 
Dequoy toutesfois Syluius fc mocque en qucl- 
VepufM. que forte, puis que pilant vn tel oignon dans le 
c.\o. mctail auec le pilon de fer ccs fortes d’inftru- 
ment n'ippottent perint pourtant aucun dom- 
magedequcl pignon ainli cuift & mis en pièces 
on pilera exa&emcnt dans vn mortier de mar¬ 
bre & pilon de boisiufquesàce qu’jls’en face 
vne pâlie, à laquelle il faut adioufter fuyuant 
l’ordonnance vne troifieme partie de farine d’ers 
M»thia bien préparée,dite Orobus en Latin, legumaige 
le h allés cogncu par les rufticques mefmcs.quicn 
nourrifïenr leurs bœufs 6c pigeons. Pour raifon 
Vitfc.l defquels auant que de parler de la farine pre- 
x.ciet- feripte en cefte receptc.on demande, à quel pro¬ 
pos Andromachus s’cftilvoitlu feruir d’iceux, 
puis que leur vfage ert fort dangereux, caufanr, 
au rapport de I)iofcoride,grandc, pefanteur de 
tefte, 6 c d’ertomach, voire vn aftoiblilfemcnt 
de genoux , troublemcnt de ventre, 8c iufques à 
cela qu’ils font piller le fangtant par la vefeie 
que 
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que par le ventre auec de grandes & cruelles 
tranchées, engendrant outre ccs maux aux hom- 
mes de très-mauuais fang au dire de Galien qui G*l. Àt 
le remarque expreffement. Sommes nous rc- *' 
duits en vne fi grande famine, dira quelqu’vn, 
qu’il faille auoir recours aux ers à faute de j.f.31. 
meilleure viande comme ceux dcfquels raconte 
Hypocrate qui fi%nt contraints de s’en ali- A Uthit 
menrer quelque temps ? àda vérité il fcmble *'• 
qu’ondeuroitdétailler l’vfiigedc ces ers&em¬ 
ployer quelque chofe plus propre pour donner 
corps & confiftancc de parte à ccs Squillcs,puis 
que leur vfage eft tant dommageable Sc perni 
cieux. A toutes lefquelles obiedtions ie refpons 
qu’Andromachus ne pouuoit auoir mieux fait 
que d’admettre ccfte farine en cesTrochifques 
pluftoft que toute autre chofc qu’on pourroit 
imaginer, d’autant que les ers font doués de 
deux facultés tres-cxccllcntes qui conuiencnt 
très bien à l’intention de ce fubied, l’vne par 
Vne propriété occulie & l’autre par raifon 
appar ente Sc manifefte , ainlî que cela de¬ 
meure vérifié, fi tant foie peu on s’en veut pren¬ 
dre garde , en ce que par la propriété cachee Sc 
cclefte ils guerifl'ent ceux qui ont elle mordus 
des Serpcnsjdcs Viperes,Ucs Crocodiles,des 
chiens , & hommes enragés. Et quant à la fa- 
culté manifcrtc les Médecins atteftent qu’ils font rlm. 
incififs & deterfifs, Sc par confequent propres o»litn. 
pour foulager ceux qui ont les poulinons & poi- 
«rtnlk pleins d’cxcrcmems vifqucux & fort 
groflters:& outre cela ils conuiencnt appliqués . 
extérieurement aux vieux vlccrcs , gangrenés,, 

H! 3 
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Anthrax & chftvbortsrijui nous fait côcltlrre que 
fort à propos ccfl ingrediat a elle mis pat ceft att- 
ttiitur en cert Antidote, refporidant aux maux Se 
incomoàîtès qu'il apporte comme i’ay dit cy de-- 
liant, que fi les ers font mal à cetix qui s’en fer- 
uent fuyuanc le dire de Diofemide que cela s'en¬ 
tendent alofs qu'on ch ifialigcoit trop, car on 
s'en hôüniflbit ancicnncmwit, il n'y a point de 
Tlin.t. j 8 . difficulté alhfi que Mincit Rapporte en quelque 
*•' 5 * endroit de fes libres,ou biCh nous poUtlohS tiire 

que ce kgultiage cftoit prciudiciale, parce qu’on 
nedillinghoit pas les èrsfemés en Automne d'a- 
ucc ceux qu’on auoit finie au printemps, de- 
qu.oy il le faloit prendre garde pour Selï ali- 
m enfer: 

Th’eofl'r! ^ am Maftio metrfe fatum , noxïurn ejfe btt- 
bifl.fiant. bus aiuat , item Atnamno graueâino- 

Ut. 3.1.4. fumjnnoxinm autem fiert primo vere fa~ 

tn>p. 

Si et n’cft pfcut élire que les erï ayetvt la fa¬ 
culté de nuitt en quelque lotte, à calife que la 
plus jpart d’entre nous n’y appbrtons paslapre- 
TtiefeJ. 3. paration reqüifc & nfcce flaire lors de la faibo» 
c.it;. de nos Trochifqucs côtnmè Piofeoridt l’aefi- 
crtpr. Car il les faut ârroufer d’eaü oli bit n lis 
Ib'n Sirapiort , de vinaigre ,& puis en les frotv 
Uhtlc'jt faire tomber les pellicules, voyrt mef- 
mes lis mftir comme dilèntlcs Italiens & Alc- 
mans , pour par âpres les piler Se en recueillir la 
farincenlnquantitcquettous defifonsrmaft il y 
a deux fortes d’ers. Les vns qui font rouges & 
les autres blancs, Iclqliels naiflêttt d’eux inclines 
fitns 
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Ifàns lemer parmy les bleds que les ruftiques cro- 
ytntbien fouucnc eftre vefces,appclleeslathy- 
rus en Latin, d’autres eftiment q ce foyent petits J ‘ 
fafcdls, nommes eruigliâ,cnquoy ils fe crompent 
nianifertement comme ic diray quelque iour 
fur ^hittoire generale des drogues s’il plaill à 
Dieu, ic laifle à part vne uoilieine efpece d'ers 
mentionnée par Gahen,de couleur parte, & vne 
4. de Candie rapportée par Mathioie qui a les 
grains & les gouttes plus petites : car ie m’arrê¬ 
te à ces z.cfpeccs qtie nous cognoirtons &qui 
efmeuuent vne difpute parmy les plus expers en 
la compofition de nortre Tberiaque, à caufe que 
Andromachus, Damocratcs ny Galien n’en ont GW,-» 
rien dit. En ce que les vns veulent, les ers blancs 
ettre préférables aux rouges par ce qu’ils font 
plus doux, au contraire des autres quireierrent F 
les blancs, par ce que les rouges font plus vigou- Sjlu*u 
teux & puillàntsîîl quoy ie relpons que les blancs 
fon plus propres lors qu’on les veut manger 
comme aliment, tout de mtfme que ce qu'on dit 
des lupins dont les vns afçauoir les doux fe peu- 
uent librement manger, & les autres dire em¬ 
ployés feulement au iavft des tnediramcns, ainii 
i’eftime fur ce fubiedt que puis que les ers rouges 
font plus puilfams que nous les douons admet¬ 
tre faits auoir eigard qu’ris foyent amers: car leur 
fafeheux & mauuftis gouft ne rendra pas p our- 
tant k Thcrift^ plus ddagreablc,pnis qu’vne in- 
finiré d’autres îngrcdiansplus dcfplnikns y font 
employés fi bien qu’tiynm odi uiftfc & pilé la fa¬ 
rine de ces ers mwe ces Squilles en la quâuté qui 
m’eft preferipte & aptes en auoir faidl vna patte? 
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Uubtri. i’ cn formera/ de paftillcs allés menus , les¬ 
quels i’oindray auec vn pcud’huylc rofat,5c 
finalement ie les lairray feicher à l’ombre apres 
lesauoir tournés fouucnt d’vn codé & d’autre, 
de peur qu’ils ne clunljflét,pour par apres pour- 
fuiurc demain Dieu aydantàladcmonftiÿtion 
des cliofes fuiuantes. 



SIXIEME 


IOVRNBL 

’Ay leu, ce me femblc , quelque part, 
S.Augufl. Meilleurs,qu’en Albanie, appcllce au- 

Jela cité Çe-gîfgg trefois Epire, fc voyoit vne fontaine 
dtVitu.l. j ôc j a vertu cftoit lî mcrueillcufc q d’allumer le* 
’VlinM. flambeaux cftaindto, & eftaindre ceux qui eftoiét 
î.c.h). allumés : c’clt vne eltrangc propriété certes , 8c 
digne de grande admiration , qu’vnc mcfme 
chofe produife en vn mcfme initant deux effets 
II contraires : mais en voicy bien vne pareille, 
voire i’olè dire vne plus grande,que ie remarque 
en ceft Antidote, en ce qu’il diilîpc 8 c arrache 
les mauuailes humeurs les plus enracinées dans 
nos corps, & en mefme inflanc refiouy t le cœur, 
corrobore l’eftomach & fortifie lecerucau , qui 
font des eftééls opposés, & entièrement contrai¬ 
res,dignes de nous cfmouuoir à le parfaire. Voy- 
lapourquoy nous pafl'erons outre curicufcment, 
8 c parlcrds du $ .ingrédient prclcrit en nortre or¬ 
donnance 
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«lonnance, qui eft ï'heduroum w^tfjawjcomposç 
de ip. drogues ou iagrediens, fuiuant la reccpte 
que Andromachus nous a laiflee, de laquelle if 
m’en vay faire le&urc. 

Trocbifci hedierti magmatù 
D.Andrtmacht. 

A c c. CMari , 

t^sïmarAci) 

i^sffpaUtisuclfantaintrini, 

Afari, anaZ. i. 

Schananthi , 

; Cdami Arom.veri , 


Cojh , 

Xylobalfami, * 

Opobalpuni, 

Cmamomt , nwa.ii.fi, 

c JMyrrht tUttt, 

fohj lndi , 

Tfjrdilndic. 

Croci oÿtimi, 

Ctfii* ligne* *rom. a#4.Ç.«/. 

Amomi , £ VI. 

c JÏAjhchcS) IA 

w»<> Falerno fiAtit pdftilli, qui ficcentur 

m vmbra. 

Sur quoy ic remarque, Meilleurs, qu’il faut, 
fuiuant l’ordonnance de noltrc autheur, aflem- 
blcr toutes ces matières en vnc malle, en former 
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de trochifques ou petits morceaux, pour puis 
apres les tmftkhget; parmy les autres ingrediens, 
pour du tout eu façonner la Thériaque : mais ie 
ne peux mettre la main à ccft ouurage qu’au 
préalable iè tic rontentc ma curiofitc iur vit 
pointftque s’offeeà boy, & duquel laVecerche 
en cft allez remarquable, lequel cil fondé fuc 
ceftc queftion : à fçauoir mon, Il les ingrediens 
de ceftc composition bedicroum ne prouuiroyéc 
pas d’afléz bons eft‘c£bcn ccft antidote , quand 
ilsyferOycnt meflangés à part & fcparcmenr, 
fuyüant l’ordre de trituration ,parmy les autres 
qui font mentionnes en l’ordonnance, tout aufli 
bien que quand on prend la peyne de les mettre 
premièrement en poudre , & aucc du vin de Fa - 
lcrnc en former de trochiiqucs* 
fcD’où femble s’enfuiurc que k difficulté cft 
allez importante : fur quoy il y a i. opinions :lcs 
vns croyent qu’il n’eft pas noce flaire de former 
les Trochifqucs,& lcs autres s’arteftant aux pro¬ 
pres termes de[l’ordonnance fouftictient qu’il la 
faut former en paftilles au patauant que de pul- 
ucrifer lesirtgredians delà Thériaque pour les 
remettre eh poudre , lors qu’oit procède à la tri¬ 
turation de toutes. Ceux-là dilenr, pour main¬ 
tenir leur opinion, qu’il cft inutile de s’anmfcr à 
ptilUerifer ces 19 ^rogucs de l’hcdicïoü pour le s 
former en paftilles, puis que dans vn ou deux 
iours aptes oh les diff >rm6 & defunift en les 
puluerifant parmy les autres ingredians de la 
ThcriaqUt,Veftant pas icy queftion de corriger 
la malignité de quelque ingrcdiàhf, comme de 
la fqmllc ny de les jfftlêruer de corruption com- 
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tire !a chair de Viperetf,qu’on Trochifque pour 
ces raifom. Les autres difent au contraire 
qu’onnedoibtrien innouer en celle deferipti or» 
tant notable, fie que puis qu’Andtortiachus, Ga¬ 
lien 6 c ranr d’autres grands perfonnages ne le 
font jamais licentiez de mefprifcr la Trochilca- 
tion d’icclles,autnoins puisqu’il n’en ont tien dit 
qu’auflt nous ne devions legercment changer 
cefteméthode. Aufqucls ierefponsque i’adhe- 
rea lademiereptocedure,d'autantquel’autho- 
rité la fcmblc rendre recommandable: 9 c qui 
plus cft par raifonsjil y a de l’appatence que pour 
peu qu’vnc compofition demeure faidc fie bien 
incorporée que les qualités de diuers ingredians 
produifentde meilleurs fie plus louables effeds, 
que lors qu’ils font fcparement mêliez, comme 
ont voulu les premiers qui ont opiné fur ceft ar¬ 
ticle. Car d’alleguer que c’dt perre de temps de 
puluerifèrfic former l’hcdicroü, puis qu’on 1ère- 
puluerilè le lendemain,ou peu s'enfaur,ie replic- 
que qu’on ne les defunit pas fi promptement que 
cela , par ce qu’on les préparé ordinairement 
quelquesiours,comme if.ou zo. paraitant que 
le refte de la Thériaque foit preftpour les pulue- 
tifer enfemblc. Ht de vray i’appreuue défaire 
l’hedicrôum vu moys ou enuiron à l’aduance, 
pour faire acquérir A ce mixte la propriété & le 
fruidqueles aurheursluy attribuent. 

le laide à part l’opinion de ceux là qui, pour Diofd. j 
donner railbn de cc qu’Andromachus a employé 
l’hedichroum en la Thériaque, difent que n’a¬ 
yant ccftautheur voulu prendre le cyphy côpo 
dtion odoriférante dcdice à la feule diuinité.cô- *‘ c * ‘ pt 
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me Plutarque l’cnfeigne, pour ne profaner pas 
vnc chofc tant facrce,ainfi que Mithridatcs auoit 
fai& en la compofition de fan Mithtridac, & du¬ 
quel Andromachus a puyfé l’inuention de fa 
Theriaque. Il ayma mieux , pour ne courroucer 
pas les Dieux, qui font ialoux de ce qui cd devi¬ 
né pour leur feruice,prendre 8 C employer au lieu 
dudid cyphy , la compofition hedicroum , puis 
qu’il edoit quedion d’imiter l'inucntion dudi# 
xnithridat, laquelle opinion ed entièrement ab- 
furde:car iamais ccd autheur n’a péfé à ces toiles 
i'upcrditions, ains tant feulement à meliotcr la 
condition de fon antidote, pour le rendre plus 
digne 8 c plus recommandable, que ledit mithri- 
dat, à quoy l’iicdicrpum conuient beaucoup 
mieux que n'eut pas faift le cyphy , ainfi qu’on le 
iugera,» tant foit peu on prend la pcync d'exa¬ 
miner les qualités del’vn & de l’autre : ie fçay 
bien que 1a méthode n’edoit pas preferite par 
ced autheur, & qu’vn médecin qui n'auoit ia¬ 
mais veu compolcr la Theriaque ne Tachant que 
c’cdoic qu’hedicroum s en alloit ccrchant par 
les boutiques la drogue hcdicton, penfantque 
v ce fud quelque herbe ou racine, ou peut edre le 
ttitieni C ureuma,à caufc du nom d’hedicroum, qui con- 
mt &*‘ uient à la couleur de la diâe racine : car ce mot 
't/ixiior en Grec lignifie non pas, corne veut le 
luminaire , le nom d’Idiocrite médecin ; ain's 
autant que agréable couleur iaur.t. 


Jniid.li. 



Médiats quidam Rom* qui Theriacam con/f- 
cere nun quant viderat,nb vngucnUrjs hc 
dicronpetijt, exijlimans illud hcrbam tjft 
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quampUm , vel ftntplex aliquod aliud me- 
diCAinentum. 

Mais paflant outre , ie vous reprefenteray 
l’hilloire de 6 . ingredians tant feulement pour 
celle heure, & dilfereray la demonllration des 
r 3. reftans, lors qu’ils s’offriront en leur rang Se 
ordre, dautant qu’ils entrent outre ce lieu cy qq 
l’entière compofition, qui me feroit vfer de ré¬ 
pétitions & redites inutiles. Si bien que pre¬ 
nant en main le premier des iîx fufditts, ie vous 
parleray du 

M A R V M, 

Qui cil vne petite plante alfés branchue, à la T>, *f e -h‘ 
plufpart de nçius prefentement incognüe,laqucl- c '+*' 
le, à ce qu’on dit, a fes fleurs femblables à l’ori¬ 
gan, (es fucilles petites, poin&ues, blanchallres 
& velues, douees d’vnc aromaticité, auec amer¬ 
tume, & vne faueur aucunement picquante, qui 
aprins fon nom d’vne montagne en Epireap- 
pelleeTmarus, ou bien d’vnRoy deThraceap- Str/t ^j 7 
pelle Maron, ou bien d’amaracus plante fem- iMmij. 
blabl eper apocope» , c’ell à dire parcontra&ion, 
à ce qu’a dit vn bon herborifte,laquelle félon les Ltlrliut. 
anciens nefe trouuoit qu’en 3. endroit* où les 
parfumeurs elloycnt contraints de la recerchcr, 
pour l'employer en leurs ongents & compofi- 
tions odoriférantes à caufe de l’agreable & bon- 
ne lenteur qui cfloit en icelle , fçauoir cz enui- 1-bta.n. 
tons d'vne ville fort renommee , toute baflie de 
marbre, en la région du Pont ou Bithynie qu'on p iinlA.f. 
appcloit Cizicque. Secondement au terroir ,4„zj. 

d'vne 
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Thofc.li.}. (iVne villç 4 T;phele en lonic, nommée Trallcs, 
***** & finalement crt Egvptc,dc bquçlle on ne fiylbit 

Tien 1 12 P as 8 ranc * cas > P 0L,r n:u i 0 ir Pudeur qui le ttgu- 
m!/ 4 . uoit aux aaçrçï (Jeux llndi&es. 

Pour raifon duquel nnrujT» plyfi'eiirs do&es 
demandent auiourd’fiqy lî qn en treque quelque 
paît,ou bien fi loubs cenoni de mâfum les àn- 
Ans ont entendu quelque plante qui nous foie 
commune ,loubiquelque appellation familière} 
àquoy les vnsdifcnc que le irùrupi des anciens 
n'eftoic autre choie que le fifimbiiurn, pour la 
conuenance qu’il y a de la defcription qu’on leur 
donnedes autrçs. unçpetife qqe ce n’efioit que le 
marrubium,d'autres les mclyflbphyllon. 

Hjittm iJauutjs l’apulitmn, d'autres b buglofic, 5 c 

Tr*i. lit, fi lia i CITlcm dy pu a cnquipucafibupqueccftqvf 

'm'umtI l’ùtiganü hçreaclotu u oq çq»dU gailmatcaeeft 
l p epifl.3. à dire la marjolaine baftard.qul me Emmène fiicy 
Vvtcher- que certains berbonllcs ^lefWis Mmalfçuiff 
linui de d’ 4UW eucfily quelque ; plaqfw du ywy VWW 
fi# Je* montagnes fie Pruimuye, fit qui plus e(i 
OA jq’a dit que quelques apqifiH .uresl iauçois eu 
owjfeij-puurô de Pille dp candie a^fiç pluiieutf 
droguesqu'iU on faiû venir,pour smmpofçt leur 
Thériaque 1 mais à foutes pes qpwyoïfts Jiijer% 
xc rd}K»jtisblP. .qicipnfer bruticulp rctfietobj 
Jequi pnr. pi» us b peynedp b trquuur qq 
reeouurtr dey Ijpur que Usmtbç* n’auqy çiup^ 

MarcOd. ^ WW > & * W. fÿ« Wtf Y9HH 1 

fer.r.s.’i'. a PP lo i )n - C1 ' bdit inarqm aux pjaucey fufmen- 
' uwwflMwwVs rafiô dp tfif vbddueuUpr qui if 
m*z f à* f&faHfm:ïwim mws-Wwwiù w e ‘J»p<M' 1 
plus fpqwwg& plus ti&MMtfWifÙf 4fi ÛMîr 
tuer 
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tuer au lieu d’icelle la manolaine petite, que 
nous appelions perle gentile autrement,que non 
pas de prendre le marum qu’ils dil’çnt auoir veu ’ B ^ cr - 
aucc quelque doute : car ny le Sifwnbrium que 
R ôdelet employé pour fuccedancc.ny lediûamc E „/„ T h t 
de Crète félon l’amidotaire d’Auguflc, nccon- rm^ue. 
uiennent pas ft bien en cefle compaluiçm que M«ihioL 
fai&ladi&e maviolaine odorante, car elle a cela , 
d’exquis de corroborer le cçrueau 8( fortifier 
tous les ventricules, qui fout de propriétés atci-> Thtriat. 
buées au vray marum des anciens/clon le raport 
de ceux qui en difeourcuc. Yoyla comme nous 
pall’erons outre,&: prendrons eu main 

L’AMARACVM- 

5 Vrlaquelle plante fe çcnqçnn^nt deux opi¬ 
nions diuetfes , les yns.q^ply.yjjns. auiour- 
d’huy la fleur de matricaria, & les autres au c<?n» -* 

traite la grande, maviolaine, di/inslcs,premiers 

qpç LowbettrcfauulatlilFivulté vy/AUt^ecesrer* 

mes en ceflç ^cfpràgtfou 

A M A R AC 1 IDE S T 

MXïR I C. ARI AE. 

A Quoy il séble auoir etlé induit pour qua¬ 
tre raifonsda première par ce que Dioico» 
lideefcriuant l’ongucnr amaracin & iunpfuciti 
& Aegineta en Thiftoirc des plantes ont defeript 
diuers chapitres dcl’amaracus & de Énnpfucuî, 
qui cil noflxe mariolainc : ce .qu’ils n culTcnc pas 
rai<a.fi amaraoisde lampfucus eutlenr elle mef- 
nrecholt*, b 
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La deuxieme raifon eft que Galien confcflc 
n’auoir iamais voulu employerl’amaracum en 
fes vnguents odoriferants,à caufe de fa mauuaife 
fenreur>telle queralamatricaire,cequ’il n'euft 
pas dit s’il cuit pensé que pour l’amaracumil fa- 
1T4I.W. ?• loit entendre la mariolainc. 

At amaracum quaji non bom odorls , nequa- 
gtn . U q»aw commifeere cogitant. 
mt. vuln. L a troifiefme raifon cft , l’abfurdité qui s’en- 
fuiuroit, ce difent ils,en employant deux fois la 
mariolaine en mefmccompofition, & en mcfmc 
quantité,comme iladuiendroit.puis que pour le 
Auth»p. marum.nous fommes contraints parvn con- 
Uu mur». fentemenr general de fubflitucr la mariolainc 
en fon lieu. 

vitfe. t. Finalement ils difent que fi on confidere Iqf» 
P ro P r ’ ct ^ s ^ nutricaire, on ne la reiettera pas 
1 1 47. cc ^ c compofition:car elles font allez rccom- 

oJ.ftr 1. mandables. 

t.i6.Sylu. a toutes lefquellcs raifons les autres 5c en 
SsuJerlû ^ 0n nom ^ rc > au ^ ue l s i’adhere,répondent qu’on 
^ trom P c » d’employer les fledrs ny aucune par¬ 
tie de la plante matricaria en ces trochifques cy, 
d’autant, en premier lieu pour rcfpondre à l'au- 
thorité de Diofcoride , touchant les deux vn- 
guents, cy deuant allégués, qu’il n’a iamais creu 
qu’amaracum & fampiiicus fuirent plantes diffe¬ 
rentes,pour auoir defcript la compofitiôdefdits 
vnguents feparcment & à part : car cela a eQé 
A I/hUioU. faitdc la façonnant pourdiftingucr leurscâpo- 
W.i.r.47. fitiôs que pour faire recogoiftre les lieux où ils 
fe vendoyent, l’vn,à fçauoir l’amaracin, elfant 
fort précieux, à caufe du grand nombre des in* 
grc 
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gredicnts qu’on compofoit en la ville de Cyzi- 
qite feulement, efhmce de tous temps , pour les 
exccllens parfumeurs qui y auoyent la vogue 
pour lors.L’aurrc,à fçauoir le fampfucin le com- 
pofoir de peu de drogues, & par tout ailleurs 
en Grèce, li bien que pour ce (ubieét, ores que 
la baie fuit mclmc chofc, on nomma le pre-, 
mier Amaracin, l'aurre, Samplucin, de mefme 
que ïvngiicntum ftluuum , 8c îvngutntum rnala « 
bztnmtm, qui ont mclmc drogue pour bafe: car 
folium 8c malabanim ne font pas differents, & 
aucun nclcpcutdire. Quel! icpalleà l’autho- 
rite d’Ægineca alléguée cy deuant,qui fepa- 
re l’amaracum 5c fampfucumendeuxchapitrcs 
differents, lors qu’il deferit leurhiflpire, ie re- 
(ponds auec plufieurs, qu'en vn defdi&s cha- $yluati~ ' 
pitres où il parle d’amaracum il faut entendre ««. 
ladefcription du marum, fie en l’autre dufatn- 
pfucum, c’eft à dire la mariolaine, ce qui cftad- 
uenu par la faute des Imprimeurs, qui pour 
marum ont facilement mis amaracum en ce 
chapitre : car fi on conféré ledidl chapitre d’a¬ 
maracum auec la defeription qu’on donne à la¬ 
dite plante marum, il fera aife de iuger qu’il 
parloitence lieu là dudid marum , & non de 
l'autre ; & de vray ,fi cela cftoit, on accuferoit 
Ægincta ou d’ignorance ou de mauuaife vo¬ 
lonté, d’auoir parlé de tous les aurres ingré¬ 
dients de celle compolition, & non du marum, 

A quov farcpuracion combat: car il (croit ab- 
furde d’auoir de luy celle opinion finillre. 

Voyla pourquoy en palfant outre pour re- 
fponfe à la féconde raifon, (ondee fur l’aurhonté 
1 
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de Galien,qui marque que l’amaracus elfoit de 
fafeheufe odeur , nousdilbns que cela nous fa- 
frUthiole. uoriie. Car l’hedicroum n’a jamais elfe compofé 
que pour cflre de bonne fenteur:& perfonne ne 
pourroic prouuer le contraire , à caufc qu’aucun 
des ingrediens,n’efl: puant Se dclagreable: par le 
moyé de quoy ie perfide de dire que la matrica- 
ria n’y côuieudroir aucunement,& quel’autheur 
de l’hcdicroum n’a jamais penlc de l'empuantir 
par ce moyen , comme au contraire Ion inten¬ 
tion cftoit,à laquelle il fc faut arrefter,d’ymectre 
pour amaracum la mariolainc, comme plante 
fort agréable,! uyuant Virgile Se Lucrèce poètes 
Latins,qui ont dit: 

w??' Ll4 mo ^ ls Tloribus dr dulci ajptrans com- 
pletfitur vmbra. 

At amaracm bLwdum Jfacfaqne liquorem , 
dre. 

Mais pafloqs à la troifiefme raifon cy douant al¬ 
léguée,touchant l’^bfurditc, qu’ils prefuppofent, 
de mettre vne choie deux fois en mefme com- 
pofition, Se en mefme quantité , Se reprefen- 
tons que çela'ne va pas de la lorte : car il y a dif¬ 
férence des yertusde la grande auec la petite 
mariolainc, ores qu’elles le rapportent aucune¬ 
ment en leur forme, citant aulîr bien pofliblc de 
les mettre toutes deux comme on employé le 
pinnamome aueç la calfe aromatique en celt an¬ 
tidote qui ne different que d’cxcellcncc feule¬ 
ment. 

Et pour la fin àlcurquatriefme raifon nous di¬ 
rons qu’il n'eft pas nççcffairc de Ipcculçr la ver¬ 
tu de 
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w de la matricaire, pour aurant qu’il, fer oit ab- 
Jurde de vouloir adioufteràla Thériaque tout 
ce qui auroit de vertus propres pour fpruir d’an¬ 
tidote : car fi chacun euft voulu depuis Galien 
s’hazarder d’augmenter ainfi la rccepte de la Auinnn. 
Theriaque, i’eftime quelle ne fe trouueroit plus 
comme nous l'auons, tant on l’auroit difformee, 4 utk!* 
voire, pour le mieux dire, gaftee entièrement. riteue. 
Toutes lefquelles confiderations me font con- 
clurre que pour amaracus il faut prendre la gran¬ 
de mariolainc, & non la fleur de matricaire, 
comme on le pratique auiourd’huy mal à pro¬ 
posée me femble, pour raifon de laquelle mar¬ 
jolaine il n’eft pas befoin d’aller en Chypre, 'Mn.libj. 
comme faifoient les anciens, pour la rccouurer: . v 

puis que nos iardins en font tous remplis par la 3 * 

curiofitc des femmes, qui l’cmployent en leur 
guirlandes, d’où elle femble auoir tiré fon 

appellation de muioran* t maiori Mut mie. 

cura y comme de vray on lacul- 
tiue Sc entretient 
foigneufe- 
ment. 


I a 
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.Eux qui font vcrfés es réglés d’a¬ 
rithmétique , fçauent fort bien 
qu’vn zéro ne vaut iuftement que 
autant qu’vn rien, mais adioufte 
aux nombres, il les fait monter iu£- 
ques aux dizaines,f^ureç iufques aux vingtai¬ 
nes, &: bondir iufques aux centaines, voire iuf- 
qtics dans..les miljnns : nous en polluons dire 
tout aucanr,Moeurs, de ces drogues & (impies 
médicaments: car ils ne peuucnt îuftcmcnrquc 
autant.qu’vn rien lor$ qu’on les coniîdcrc fcpa- 
vement éc à parc. Mais adiouftes les vns auec 
Jes autres ils ne (ercqdenr pas feulement exccl- 
lcns adtnirabies pour foulager quelques fini - 
ples & légères douleurs qui futuiennent au corps 
fiumain :ains, qui plus çft, alors guerillc-nt les 
grandes tpaladies , yoiic melmes rappellent du 
iepulchve ceux qui fpnt quafi à demy morts. 
Voila pourquoy nous loinmcs trefeurieux de 
pourfuyure noftre cntrcpriplc en la dcmonftra- 
tiondeces ingrédients icy.afin de parfaire fi¬ 
nalement auec plus de perfiedtion çe grand An¬ 
tidote la Thériaque : à quoy nous paruicn- 
drons apres la préparation particulière des 
Trochiiques d’hedicroum, dcfiquclles le troi¬ 
sième .ingrédient c(l le bois apoclic 

A S P A L A T V M, 

O Vi cfl à ççque difent les Natiualirtes,attri¬ 
bue à trois (dites de plantes : la'premicre à 
yne herbe,l’autre à vn arbrüiçau,& la dernicre à 
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Vn nfles gràd arbre, & tous trois efpineuxdc der¬ 
nier defquclsefloit entendu parmy les Médecins 
lors qu’on parloit d’afpalathumpourcompofcr 
quelque antidote comme ceftuy-cV, duquel ar¬ 
bre les autheurs en ont cogneu trois fortes,qu’on 
diflinguoit félon les régions où ils fit trouuoyét, 
choyliflans d’entre ceux-là l’vn d’iceux tant feu- 
lemcnr, qui auoit fon boys fort odorant 8 c aro¬ 
matique. Qui a donné fubieét à plufieurs de fc 
contredire lors qu’il a efté queftion de recercher 
au vray quel bois c’eftoit, d’entre ceux que nous 
cognoifïons auiourd’huy. Car Cardan apehfé G* r Jett 
que le vray afpalathum eftoit vn des efpeces de fuit,in. î. 
fantaux. Scaliger luy arefpondu,& rcmonftré M - s r ‘ s : 
que leur defeription n’y conuicnt pas. (Xt ^ 

Ruel penfe que ce foit le Lignum Rhodium rhcILH.i. 
auquelJe fufdit Scaliger a contredit, Sertapio 8c ,.c }S. 
Auerrhoésontditquerafpalathe eftoit le darii- Svr *ï■ 
fahan, c’cft à dire en leur barragouyn legrena- 
dierfauuage. Amatus Lufitanus eftiiocq ce (oit 
le boys d'aloè qui court auiourd’huy par les 
boutiques. Nicolas Alexandrin & Myrep’us l’ôr 
effacé de ceftccompofition,pouriUuâr qu’il leur f”*** , ‘*‘ 
eftoit entièrement mcogncu. Mathiole confélîé ku.JiUx. 
n'enauoir iamais peu lecouurcrpourleccgnoi- * rJ.Jie, 
ftre. Defaçonqu’àcauledctoutescesdiueriités e - t >V'- 
pour ne pouuolr relouldre laquelle des opinions , 
eft préférable, toutes les compagnies des Sieurs g 
Médecins le refoluent à cela,d’employer vn lue- Math. l.{, 
ccdanée,à fçauoir le fantal citrin,pour autatque t.tp. 
c’eft vn boys odorant & aromatique, qui corte- 
fpond plus à la defeription du vray afpalaihü des 
anciens,qu’aucun autre que nous ayôs, reiettans 
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de cela l’opiniô de Myicpfus, qui pour ccluy-la 
fubftituoit le Meu, & de Mathiole pareillement, 
qui a penfé q ue le fe.aghi cafii y côuient mieux. 

Voylapourqüoy i’éployeray presétemét du fa¬ 
tal citrin fufm£tiôné,que voyoy,duqucl ie ne re- 
prriéteray pas l’hyfioire, parce q ie léuoyele cu¬ 
rieux pour ce regard à mes difeours imprimés 
fur la Côfcétion d'Alkci mes, où ce quiefteon- 
fiderablcfetrouucrabricfuemcnt, & vous feray 
voir l'ingrédient,qui fuit,fçauoir,L’azarum. 

A Z A R V M. 


Dicfr.lik. 


Futh. de 
*-i-r 


Serap. de 
temp. cm. 
a+4- 


Q Vi eft la racine d’vne petite berbe n ai fiant 
en quantité fur les montagnes de Ponte, 
Phrygie & Ëfclaupnie,laquelle fleurit comme le 
rofmarin,a.fois l’annec,fçauoir au printemps &c 
en efté , qu'on arrache de terre en amène vus la 
fin du printemps au commencement de Septe- 
bre , laquelle au refte quclquesfois on a appellce 
nard fauuage & les Fraçois Cabavct,du mot Bar 
caret par. jtterathefe, à caufc, ce difent quelques 
vns,des petites bayes qu’on trouue au milieu de 
leurs fueille*,t‘ifséblant aux pépins de rayfins, & 
non à la femence de Canhame félon que Sera- 
pion l’a pesé,pour rayfon de laquelle racine que 
nous employés auiourd’huydes autheurs fe font 
combattus pourrefoudre s’il y a différence entre 
Cabaret & Bacaret, aind que pluficurs ont vou¬ 
lu dire : car cela ttayne apres foy vnc difficulté 
afies importante, d’autant que fi l’azarum ou 
Cabaret n’efi: autre plante que Baccharis ou 
Baccharet, il ne faudra iamais employer fa raci¬ 
ne en la compofition des medicamcns, ainsles 
fueilles de fleurs d’icelle,» caufc que les anciens 
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h ont Jamais fait ellat d’aucune partie dcBac- 
charis que d’icelles,& nuliemét de la racine, co¬ 
tre la proccdeure que nous faifons auiourd’huy: 
à laquelle difpure i’y pourray adioullcr vue au¬ 
tre queflion, qui elt telle, à fçauoir fi on la doibt 
puluerifer fubnlement,corne quelques vns l’ont 
pratiqué en certaines copofirions* «u bien grof- 
fiercment félon d’autres en d’autres.Surquoy les 
vnsonc dit pour refpôdre à la première difficulté 
<j Azaru, Cabaret, Baccaris ou Baccaret n’efto- 
y et nullement differétes entre elles,pour autât q 1 er» 

leurs vertus fcmblét eftre fort femblables.&d’au f u ? rA 
leurs que Baccharis a tiré fon appellation, * 

E t cjuod exiguis baccis lagenulas fimilisferebat. fabius. 

Tout de mefme que le cabaret, ainfi que i'ay dit 
cy deffus,ayaht ’quelqu’vn changé le né de Bac¬ 
charis en Cabaret,plultofl: par fantafie que pour 
quelque confideration particulière, puis qu’il fe 
vérifié qu’elles ne different par mefmes en nôbre 
de lettres.Les autres aucôtraire diféc qu’ô fe trô- rlin. liit. 
peroit de fouftenir celle opinion: car elle eft ab- n.e.«. 
furde,parce qu’on trouuc que le baccharis n’e- 
ftoit eilinlPque pour faire de boucquets, chap- 
peaux de fleurs &guirlEdes pour raifon de la bô- 
ne feqfeurquoperecuoit en ellescc qui ne fe peut 
attribuer aux fueillcs & fleurs de noflre Azarum, ^ ^ 
ou cabareucar elles font veritablemét inodores: * 

ayat cefte plâte-cy toute fon excelléce dis la ra¬ 
cine,& nô aux fleurs ou fueillcs,d’où viét qu’on 
n’en pouuoit faire cas pour les guirlandes.Car ie 
vous prie quelle grâce auroit eu vn bouquet 
de fleurs fi parmy on élit méfié des racines : nom 
il faut cflimer & croire que quâd on mefloic du 
I 4 



Virgil. in 
Biuolicit. 

BUtl.iole- 

JjAthiole. 

Mmhiole. 
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Baccharis aucc ccs cfpeccs de bouqvioWjquc c’o 
doit de fleurs ou dcfucilles odocantesA non de 
racines de razarum qui outre cela font pluftoft 
puantes & d’odeur defagrcablr,au contraire du 
Baccharis, duquel Virgile a eferir, parlant delà 
bonne fenteur d’iceluy: 

- B accharefrontem 

Cingitcjtc vati ncccdf mata lingna futur a. 

Et Fauorin* phi ! o fophcj'na ri fd’Arles cnProuétc: 
Ovenerabte Jupiter comment ce ccjfrct laué a 
perdu l'odeur d'onguent cr de Baccharis. 
EtlepoereÆfchyic: 

Tes onguents cr tes TS-uchares. 

Et Simonydcs: 

le fuis omet d'onguent cr de baccharis. 
Ccque confirment Athcr.ee & Ariftophane, 
en ce qu’ils loiienr l’onguent compofc de Bac- 
charis,pour eltre d’odeur fort agréable. 

Par le moyen dclquclles fai fous & authoritésy 
le eûneluds qu’autre choie ciloit ou eft le Bac¬ 
charis, & autre l’azarum ou cabaret jjuis qu’on 
n’employa jamais fes iucilles ou les iRurs corne 
inodores, nyfcs racines deiagrcables pour les 
guirlandes ou pourlcs côpofitions des onguents 
odorantstains tantfculemét (es racines pour l’v- 
fage de la médecine: qftunanr quanta moy que 
pour faire différence d’entre Baccharis 3c caba¬ 
ret, qui portent des petites bayes l’vne comme 
l’autre qu’on a changé le nom de l’vne decaba- 
rct,& qu'on a Iaiflé l’autre de fon appcllatiô an¬ 
cienne & naturelle pour la didingucrauec plus 
de particularité, il penfcqu’on a appelle cefte 
plante 
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plante cy azarum, pour dôner à entendre que cc 
n’eftoit pas le Baccharis, pour les bouquets & 
guirlandes: car Azarum vient ab a privante & 
caipu fcop6 ,compte qui diroit, que ce.meft pas cel¬ 
le qu’on met parmy les fleurs des bouquets, & 
de faiél Diofcoridc deferiuant ces deux plantes, saraeenus 
en a laide deux diuers chapitres, l’vnc auneufie- in Diofc. 
me chapitre de Ton premier liurc, & l’autre au Xthtm- 
44. du troifiemc, qui me fait confirmer mon di¬ 
re,pour pafler a l’autre difputc , fur ce que quel- 
q quelque autheur faifoic piler lubtilement l’A- 
zarum dans Laurea Alex, àfçauoir le grand Li¬ 
minaire , & d’autres grolïierement en la compo- 
fition des Pilules Lucis maiores ,dc l’autorité de 
Nicolas, àquoyic refponds que cela n’eft pas 
confidcrablc en cell antidote,, pour autant que 
leur racine y elt fort en petite quantité: d’où ne 
fc peur enfuyure aucun inconuenient , quand 
mefmes on la piletoit grollicre ou fubtile, qui 
rriefai&eftonnerdé Syluius,qui pour cuiterla 
vertu vomitiue d’icelle, attendu quelle a mefme 
propriété que l’Ellebore, ainiî que Diolcoride 
ta dit, il côfeille de la rcietter de celle côpofitiô, 
cc que ie reprouue,puisque la quati té eftfi petite, 
fi bien, pour conclufion, que i’employeray ces 
racines d’Azarum, lefquelles vous voyez eftre 
bien conditionnées : car elles ne font nullement 
vermoluës, comme elles deuicnnent quand elles 
vieilliflent.lelaiflëà part l'Marina que Mathio- 
le a veu fur les môtagnes de Boheme, ainfi didlc, SyluiH.i 
pour quelque rcflcmblance quelle a aucc l’Aza- fî * 
ru fus mentiôné,à fin de finir pour celle iournee, 

. & referuer le furplus à demain s’ilplaill à Dieu. 



HVICTIEME 

1 O V R N E E. 

Calatnus ^Aromaticüs. 

V i dcuroit eftre vn rofeau ou canne 
Qicft. lit. fort aromatique, naiflant vers le mont 

,x, 7 - Liban, ou ailleurs aux Indes, ainfi que 

^’c^hi ^’ 0nt ^ ccux c l u ‘ deferiuent fon Hiftoire ,au 
ftor. fl. *' ^* cu ( l uc ce n lc 1 QUeJles racines du vray Aco- 
rII»J.ix. rus, qu’on apporte delà Lythuanie ,proche & 
r.iz., voyfinc des Tartarcs, où on en treuue quantité 

Care.l. t. fur les montagnes couuertes de neiges prcfquo 
‘juihitt toutc ^ annec > lesquelles tous les doékes ont or> 
liï.yt.t. donné eftre fubftituccs au lieu &place du vray 
Calamusfus mentionné, pourl;idifficulté qu’il 
y a d’en trouuer auiourd’huy ,qui corrcfpondc 
entièrement à la defcnption qu’on luy donne, 
quelle diligence qu’on y apporteicar encore que 
les curieux en ayent quelque tuyau ou branche 
fort menue, (i cft-ce pourtant qu’ils ne s’en fer- 
uentque pour irtonftre 5 c parade, 5 c non pour 
la compofition des mcdicamcntsicomme les au- 
rheurs le recommandent. 

Voila pourquoy les Modernes ont fubftituc 
ces racines, lelquclles ont prins.vrte telle vogue 
par vn certain confentcment general, à caufe de 
leurs proprietez & vertus, icmblables à celles 
duCalamus fus mentionné, fçauoir de corro* 
borer l’cftomach, & fortifier le ccrueau,quc peu 
à peu 
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à peu ( par erreur tontesfois ) elles ont delaillé 
leur appellation legititn atsicorus verra , & ont t ollt t*f* 
acquis par leur frequent vfage aux officines ce- ^ 
luydeCalamusaromaticus,tant en celle com- ^ fût 
polition que par tout ailleurs,ou mention en eft nofln G» 
faide,ores,comme Vous voyez,que ce n’cft rien l*H e - _ 
moins qu’vn tuyau ou canne comme Brada- 
uole l’a penfé : car il a did que récentes elles **" 
cftoient creufes, ce qui eft fort abfurde, comme 
aufli l’opinion de ceux-là, qui ont dit que le 
tuyau du Ioncus odoratus eftoitee que les an- Motuuh. 
Anciens ont appelle Calamus aromatique : à , n Mt{[. 
quoy ie ne m’arrefteray pas, puis que ces opi¬ 
nions le deftruifent d’elles mefmes, ains feu¬ 
lement , ie diray pour parler de ces racines d’a- 
corus que ie vous prefcnte.que lors qu’elles font 
fraifehes elles font fort fauoureufes:car les Tar- 
tares en mangent quantité aucc du pain, ainfl 
que Mathiolc le raconte, qui, pour eftrc bonnes ^ 4, ^‘ 
&dcla qualité requife, doiuent eftre grofles, 
blanchailles au dcdans:mafliues & non vermo- f .»,. 
lues,telles que font celles que voàcy, & que i’ay 
choiiî auec telle curiofitc qu’il m'a efte poflible. 

Paflons outre pour parler du 

MASTIC, 


y^vVi eftlalarme des arbres du Létifque,lcf- 
V^jqucU fauorifez où de la qualité du terroir 
ou de la eu lturc qu'on leur apporte, rendent en 1,7 ** 
efte ces gouttelettes que vous voyez , apres 
qu’onlcsaincifez auec petits ferremens,dclpuis 
leur racine tout du long du tronc, iufques aux ..... 
fueilles : duquel Maftic les Authcurs en def 
ctiueut iix fortes, diftinguces par la diuerlitc 
dçf 
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Pty. lib. des régions on le rrcuuc : la première dcfquellcs 
u.e.17. J c niaftic de la région d’Egypte.d’vne couleur 
^'c^dt ^ ort no ‘ rc & obfcure, qu’on employé à empoif- 
fent qu'il vaiiTcaux danslefquels on tient l’huyle, le 
ya-vnm* vin,& femblables liqueurs. 
fiit qu'ils La féconde fe treuue en la région de Ponre* 
appellent fe couleur lemblable à la precedente, inutile 
’aut’ali P oul ^' v ^ a g e de l a médecine. 

Jm du Troificfmementjil y en a en Italie, fuyuant le 

chamele0 dire de Cicéron. 

GaL ibid. Lentifcus triplici folita eft 
«fe. mib.Terfrugesfundensfua tef 
MathioL Laquelle Galic séble auoir appelle en quelque 
ibid. endroit gluten ou vifettm Komatiü, ce me lemble. 

Citer* de La quatricfme efpccc du maftic eft recueillie 
cn j a re gj on d e Caramanie,où il y a vne contres 
appellec Medomaftica,felonlcsCofmographcs, 
ou autrement Sigcftan, en laquelle les marclüds 
fetranfportentpour cueillir ledit maftic. 

Selle fe. La cinquicfmc cfpcce prouient des arbres du 
refl de Par Lcntifque en Candie,qui eft iaune, tirant vers le 
chipelago rouge,que nous recouurôs cn aflez grade quan- 
C Mathiel P ouriaI ^ on duquel nous auons à due cn 
li.i.c.7). P a d ant ,queplufieurs fe trompent auiourd’huy, 
de croire que la rougeur de ce Maftic promeut 
Nieel.pra- d’auoir efté mouillé, ou bien de vicillcfleice qui 
pof in au eft abfurdc puis que quelques Anciens l’ont pre- 
rea alex. f cr £ à certaines compolitions,cc qu’ils n’euflent 
faiél, li le Mallic rouge n’euft elle vne cfpcce 
toute particulière. 

Mathlol.% Finalement la 6. Sc dernière cfpcce, qui eft le 
plus exquis eft le maftic, qu'on rccuille dis Pille 

d« 


grandefeere frucht, 
lora monjïrdt aradi. 
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Chio, où les habitas cultiuét leur Létifque auec 
non moindredcfpéce & labeur, que nos labou¬ 
reurs leurs vignes, d’autat q la principale richef- 
fe de ccftc Ifie ne’ft qu’en Maftic , ayant vue loy 
exprefle entre les habitans d’icelle,que fi quelcun 
auoit couppc vn Lentifque fans le communi¬ 
quer au Confeil>il auroic fans remifsion le poing 
couppé pour ccftc faute :tant grand eft le (oing 
qu’ils ont d’entetenir ces arbres,lefquels au refte 
ont prins leur nom non pas à mafticMido , pource 
qu’il le remollit en le mafehant, comme qucl- 
qu’vnavoulu dircunais bien plnboû Aeçjàfafla 
Çhis. comme ie penie, c’eft à dire à raifon du lieu ^ md ‘ 
ou de Fifle là où le meilleur eft recueillyicar ma- 
flicare n’eft ny Latin ny Grec,comme fçauent 
les Grammairiens, & ce pendant Diofcoride en 
là langue l’a appelle maftic, lequel au relie a efté 
mis en ceft antidote pour la propriété qu’il a 
d’arrefter le flux de ventre Si vomiftement, 8 c 
pour fortifier l'eftomach : vous di fitnr pour la fin 
queie l’ay choifi en grains les plus gros , les plus syluius. 
clairs,& blancs qu’il m’a efté po(ïible,qui fe ma¬ 
laxent entre les dents comme cire. Et d’autant 
queie dois préparer auiourd’huy les Throchif» 
ques de hedicroum, auanr que palier outre,pour 
iereferue àdilcourirfur les autres ingrédients, 
lors qu’ils le rencontreront auec ceux qui fionç 
deferipts en laThcriaque, icmettray en poudre uderr. 
la myrrhe,le maftic,& le faflfcan (cparcmenr, & à RW*rS. 
part : puis ie pulucnfcray ce que ie trouucray tri- u J lam * 
turable, & ayant le tout méfie auec l’huile de 
la mufeado, qui fera le fubftitué du vray Rau- 
me finalement auec du bon 8 c puiflànt vin clai- 
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ret, au lieu & place de ccluy dcFalerne ,i'en for- 
meray vne malle dans le mortier, de laquelle fe- 
rôt Formez de petits trochifques ou paftillcs, qui 
léchez à l’ombre, apres quelques iours me ferui- 
tonr pour troifieFme ingrédient de ccft Antido¬ 
te,& pourfuyuray à vous diFcourir du Poiurc 
long. 

PIPER LONGVM, 

A Vccl’hiftoirc duquel i’embralTcray les au¬ 
tres deux eFpeces, à Fçauoir, le blanc & le 
n0 * l ',qui entrent pareillemét dans ce mcFme an- 
tidot C ,depcurdcn’vFcrdc répétitions & redites 
inutile, lors qu’ils s’offriront à moy félon l’or¬ 
dre d c l’ordonnance,vous difant que Fur ces Poy- 
Urcs il y a fuccinâemcnt quatre choFcs conlîde- 
rablcs, 

La première la Forme des arbres qui les pro¬ 
duisent. 

La deuxiefme le lieu au ils nailTent 
Troifiefmcment leur récolté. 

Et finalement le Foing qu’il faut apporter à 
chafquc elpece pour l’employer bon & de la 
qualité requife. 

Quant au premier poinél, ie trouue que quel- 
quc$ anciés n’en auoient pas Fort bic la cognoil- 
hihvl li. * ancc:car Thcophraftea penfé qu’il n’y auoit que 
deux eFpeces de Poyures, noir Sc long.dclaif- 
Fant latroihcFmc , à Fçauoir le blanc, que nous 
cognoiüons, & qui cil prefeript en celle Thé¬ 
riaque. 

Dtofc.lib. DioFcoride au contraire a bien ftatint trois 
t. c. i jr. Fortes de poyures ; mais ie a penlé que tous trois 

Fortes 
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prouenoycnt d’vn mefme arbre : auec lequel 
Pline i'cnible s’accorder pour ce regard, diians u 
cil outre, que les arbres de poyure reflemblent à ^ lit : . 
nos gencuriers ordinaires, toutes lcfqucllcs opi- f 7 ' ‘ 
nions font abbatues par la diligence des moder¬ 
nes , qui ont clic fur les lieux , 8c qui nous ont Garcia, 
proprement laide la defeription defdits arbres,M-'-««- 
difans pour chofe véritable, que les feuilles du 
noir & blanc font femblablcs à celles d’vn oran- t ,, 
ger ou limonier, mais vn peu moindres 8c poin- îulUftr, 
tues,au rcuers dciqucllcs, corne à celles du plan- Cofmog*, 
rain 011 y void quelques petites veines,& à cliaf- ** f 4 *** 
cun de leurs rameaux pendénî.ouy.petites graf * tM ' 
fes longuettes corne le doigt de la main, fait de 
plufieurs grains de poyure attachez enfemblc, 
lelquels en fecoüant tombent, 8c ce font lefdits 
poy uresicftant ccçy admirable,que quant il veut 
plcuuoir la fucille s’abaillè proprement, pour 
çouurir les gratfes, 8c au retour du bcautemps 
elles Ce redrdfent, tout ainfi qu’il en aduient aux 
Thamarins au rapport de Garcia,qui l’a ohferuc 
en ces voyages ,&lcs fueilles du poyure long 
font didemblablcs, ayant aulîîpeu de rapport 
aux precedentes qu’vnefcbue l’a auec vn çeufde 
pied dcfqls arbres au refte cft fait çôme vne vi¬ 
gne. Voila poutquoy ils ont befoin d’appuy:car 
autrement ils ne pourroyent demeurer dreffez 
pour fc bien eftendre, ce qui cft caufe qu’on cn- 
fouytleurs ferments, tout auprès de quelques 
grands arbres,à l’entour defqucls jl s’entortillent 
corne le lyerrc, ayant cela pour maxime de met¬ 
tre par dellus des cendres, de fiente de vache, & 
d’eau pour autant q cela les pouffe en telle forte 
que 
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que dans vn an ils frudifiéïit:voire a-on trouué 
par expérience que ces plantes tant plus elles 
font vieilles, tant plus elles font fertiles, dilans 
encore pour raisô de cefl article cotre Pline qui 
a penfé que tous troisprouenoyentde me/me' 
plante,ou contre d’autres qui ont dit que le blâc 
& le noir eftoyent fruits d’vn feul arbrefeeluy» 
làn’eftat pasmeur, & ccluy-cy paruenu à la ma- 
turitc)qu’on a vérifié le contrairercar nous fouî¬ 
mes ailcurcz par Garcia &c autres que chalque 
poyure prouient de fon arbre feparcrayant tou- 
tesfois entre celuy du poyure bJancde ccluydu 
noir aulït peu de différence qu’entre la vigne 
qui nous porte le rai fin noir, & l’autre qui nous 
porte le blanc, pour la di ftin&ion defqucls il n’y 
a que les laboureurs qui en rccognoilfent la dif¬ 
férence , i’entends fi le fruidt ne les fait dillin- 
guerau tépsqueles les grappes font produites: 
car aucc cela,certes il n’y a perfonne qui n’en iu- 
ge:& voila le premier poind. 

Thn.n. Au fécond qui concerne les lieux où ils le 
e ' 7 ' trouuent, Pline a penfé que les poyuriersnaif- 
Tlin-lib f°y ent f U 1 ’I e mon t Caucafe,qui crtla portion 
ei7 ‘ du mont Taurus la plus haute & cfleuce, à quoy 
Hontl. fcmble auoir adhéré ce vieux! magicien Apollo 
thrnur. Thyaneus, lors qu’il parle de la récolté des poy - 
in urc,ainfi que nous dirons tàntoft : cc qui eft ab- 
furde: car lemoncCaucafeell: vn rocher telle- 
Thyan.li- itimu inaccefliblc pour n’eftre que pointes Sc 
précipices tous couuerts de neige & glace tout 
ic long de l’annec, qu’a peine peut-on aborder 
ttinM. au bas feulement, pour abattre les Turquoyfes 
17.*.*. aitccfroAdcs ,ainu que Pline en demonllrc la 
collcds. 
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colleéte. Que H pour refpondre à Pline qui con- 
fticue leur lieu lur le Caucafe, nous conliderons 
l i quantité qu’on en tvanfporte en la Chine , & 
particulieremécen vncùrulcifle deCathay tou¬ 
tes les années dans des cuirs de bœufs, fçauoir 
dixhuidt ou vingt nauires chargez , où on le ved 
à la inclure, comme nous icy le bledmousiugc- 
rons que les modernes en ont plus parfai&emct 
obferué les lieux que Pline & les autres , qui luy 
voudront adhérer : car ils nous rapportent que 
les Poyuriers nailümt dans les Indes Orienta¬ 
les , & pariiculie^^Mc dans les Ides, comme 
auflî au pays de M^roat par toute celle contrée 
maritime depuis Comorin iufqucs à Cananor, 

Malaca, Calicut & voiiînes , eftant à remarquer 
que le Poyure long ne prouient qu’en vn feul 
lieu, à fçauoir en Bengala, où les deux autres ne Cârcia. 
s’y treuuenrpoinc,ainfi que Garcia l’a remarque. 

Que s’il faut parler de leur récolté, nous re¬ 
jetterons en premier lieu la folle opinion d’A- 
polio Thyaneus, qui abufant les auditeurs, leur 
faifoit accroire que les feuls Cinges qu'ils ap¬ 
pellent Pithyqucs traua lloyent aux Indes à fai¬ 
re ccd amas, pour autant que le» habitaus d’a¬ 
lentour ne pouuoyent efcheler où les Poyuriers 
Ce treuucnt, ce qui eft fabuleux : car nous fça- 
uons au rapport de Garcia qu’au mois d’O&o- 
breoude Noucmbre, apres auoiren fccoüant 
les arbres ramairé «put le Poyure, ils le mettent 
4ur quelque chofe fcche : comme fur des cliflcs Tt [i j e 
au Soleil, là où ils le laillent quatre ou cinq fum.in- 
iours,cc dit Bellcforeft,& non iuiques en Iâuier, faut. 
comme Garcia le raconte, apres lequel temps ils 
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(meàt lefdit pt>y ure oU le nojr le 1 icle, & les au • 
très deux,demeurer tels qu'ils"*cltoycni furl’ar- 
bte,tel qu’on nous l'apporte,n’y faifans au verte 
autre chofc pour le façonner, comme atifli ils 
ne taillent point l'arbre7& ne labourent nulle¬ 
ment la terre, ainsiairtent ainfi faire ôc produi¬ 
re volontairement ces fruits a la nature, fans 
autre ceremonie. 

le fçay bien qu’on a penfc que le noir acque- 
trnffnue roir les rides par le moyen du feu qu’on alumoic 
inexfm- a l’entour des arbres, pourjar ee moyen charter 
f l - les Serpens qui s’aggreenJ^fcouppilfcnt és cn- 
uirons d’iceux, pour en î^^ochcr plus libre¬ 
ment, d’où ilfcmblcauoir pris /appellation de 
poyurc car <avf lignifie feu, ôcpeperi, c’crt à dire 
cuit:mais ils le trompent,d’autant que le poyurc 
tirefon nom du feu, à raifon de fa qualité ignee, 
comme de fait il brufle tant il eft picquant ôc 
acre. 

Que s’il faut parler du dernier poin&, qui re - 
garde l’eîcdhon,ie treuuc que rarement rrouuons 
nous du long qui foit de la qualité rcquife , c’eft 
à dire entier & fans vermoliflure. Car les trom¬ 
peurs font vne parte auec poudre de py retre, ou 
de moutarde, pour imiter fon acrimonie, ôc d’i¬ 
celle ils en bouchent proprement les trous de 
leur mcfchanc poyurc. 

G*l.âdli Si 

ftn.e.6. 

vclfinapi modico indito , itagujhis merda- 
citate gufiantemfallunt. 

Pour laquelle fraude defcouurir Galien nous cn¬ 
it igne 


cjuidcm nonnulli adultérantes ipfum, xqua- 
lem cum vero lonritudtmm babens pirethri 
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feigne de le ietter 'dans l’eau difant cjue s’il ell 
bon & entier, il ira par fa pefanteur à fonds, au 
lieu qu’autrement la parte de laquelle ils l'ont 
plaftrés venant à fc dilloudte, ils nagent dell'us 
ladite eau, à caufc des trous qu’il a comme vne 
clponge.ou peu s’en faut. 

Fraudulenter concinnatum deprehendes , fi *’ 
cum aejua macerancris : foluitur enim hoc 
facto quodfiubornatu efi, quod mit cm frau¬ 
de caret jndijfolutum manet. 

Et quant au poyure noir nous difons qu’il y en 
ade deux fortes diftinguees fuyuant les régions 
d’où ils viennent, à fçauoir de Canara & d’atl- 
lieursjés Indes le premier ne vaut rien. Car il eft 
fort petit fans aucune moelle , & lî on l’ouurc, 
il n’y aquel’efcorce fort ridee, lequel on appelle 
auiourd’huy chez les efpiciers poyure Canarin, 
que t’eftime eftrc celui là mcfmc que Diofcoridc 
appelloit brafma , ou brachmafin : l’autre beau¬ 
coup meilleur eft grofTet, tout maffif, d’vnc 
moelle allés blanche,& non guere ridé, furnom- 
mé gaury. 

Finallement la troificme cfpece du poyure 
poureftre bon doit eftre blanc comme du pa¬ 
pier, ou peu s’en faut,fans aucune efcorce ny Clufm. 
ride,tel qu’eft ccftuy-cy apporté d’Anuers où les 
curieux en tiennent, au lieu duquel on employé 
du povure noir ordinairement , apres l’auoiref- 
corchc,qifi eft de couleur grifaire. 

Pour vqilon duquel il s’offre vne difpute allés 
confiderable , qui eft à fcauoirlfi au lieu du 
poyure blanc, ausiurd’huy fort rare, on doit 
K * 
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fubftituer lenoir, aucc augmentation d’vn ttrr», 
comme Ioubcrt l’cnfcigne, ou bien fi on fc doit, 
contenter d’y en mettre cigale quantité en la 
place i* Aquoy ie refpons que s’il faloit augmen¬ 
ter tous les lubltitués des vrays ingtediens qui 
nous manquent en celle Thériaque, que cela 
traincroit vne grande confu lion,puis que la plus 
partd’iceux ne font que fuccedanccs: ce qui fe- 
roitabfurde. 

D’où ie conclus que pour le blanc & légitime 
il n’en faut prendre du noir que la quantité pre- 
icripte. le l'aille à part le dilcours de plusieurs 
autres chofes, qui portent le nom de poyutcrcar 
mon dclîcin cftde pourfuiurc a parler des cho¬ 
fes necell'aircs de noftre Theriaque , comme 
cil 

L’OPIVM THEBAICVM, 

4 v ‘ deuroit eftrc les larmes & goutcllcrtcs 
'flmM.it. V/de couleur blanchaftre, tirées parincifion 
e.it. en cfté des telles d’vnc des cinq cfpcccs de Pa- 
jewatM. uot,qui porte la femenec blanche, &c qui cefte 
4.e.t». occalion eft appcllec Pauot blanc, nailiant és 
enuirons de celle grande ville Said, auioui d’huy 
le grâd Cayrc en Egypte, qu’on a appelle laprin- 
Horr.ere. c jp a j c g cs anciennement , à la différence des 
cinq autres cités qui porrorenc mcftific nom,au 
au lieu que ce n’cft icy que le méconium, lue cx- 
t.t'd'mt P rini 5 deldires telles , & iccluy condenlé &ef- 
iutmttïi. poilïien la maniéré que vous tevoyeaf, façonné 
en tourteaux & malles de couleur noiraftrenu 
dehors, & rouÜ'arrc au dedans, pour ûifon du¬ 
quel on peut former deux difficultés allez pref- 
fantc s, 
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fautes, & qui fenihlcnt eftrc confiderables par 
ceux qui veulent faire la Thériaque. 

La première confifte de recercher fi ce mé¬ 
conium d’auiourd’huy aies mcfmes propriété# * 
que l’opium des anciens,ou bien fi cHcs font 
differentes : l'autre eft pour refoudre fi on doit 
employer la mefmc quantité d’iceluy en ceft an¬ 
tidote , comme il eft ordonne de l’opium que 
nous n’auons pas. Aufquelles ie refponds,& pre¬ 
mièrement à la première,qn’on treuuc deux opi¬ 
nions diuerfes fur ce fubicâ:, les vns voulants, 
que la vertu de l’opium des anciens furpafle de 
beaucoup celle de noftrc méconium d’auiour¬ 
d’huy, & les autres au contraire.foufliennent 
que la force de ce méconium eft bien autant 
puifl'ante, pour le moins, que celle que l’opiuifi 
Pourroit auoir: ce que ie prétends d’elplucher 
briefuement pour la curiofité de ceux qui s’ag- 
grccnt à la recerche de ces chofcs. Difant donc 
les premiers, apres plufieurs doftes,que l’opium 
en larmes eftoit fi dâgercux,quc pour peu qu’on 
pcnfkfl en donner à quelqu’vn , on luy faifoit Gai fa 
courregradhazard de la vic,d’autât que par fon/ 4f “^ 7>< - 
extrême froideur il amortiflbit entièrement le 
fangi&cffoufFoit ceux qui en prenoyent en quel- tom p % OT ,. 
que forte. D’où Pline print occafion de dire que dic.r.s. 
Diagoras & Erafiftratus. c ^- 

In totum damnauère opium vt mortifierumjn- 
fiundi vêtantes. 

Non pas mefmesaux clyfteresradiouftant que 
—fi hauriatur opium mortifiera efi per fiomnu. 

Ainfi qu’il en arriua au pere de Licinnius Cccyn- 
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na prêteur de Rome, qui s’cmpôifionna d’opiunt 
jllex. ah à Bnuila d’E'pagne , ne pouuant plus fupporrer 
Altx.l.}. vnefafcheufc maladie qui le tourmentoit. Voila 
* pourquoy on auoii accoullumé de faire mourir 
les criminels en i- tlûopic auec celle drogue, & 
en rifle de Coos les viellards qui eftoyent lafl'és 
de viure : rapportant cncorcs pour Eure voir la 
violence de celle matière, que fi on en frortoit 
la telle par dehors ,cela efioit capable de faire 
Heracli P < ‘ rc ^ ic v ‘ c > ^ ans elpoic de rccourfc, ainlî que 
du info- Cardan nous le raconte d’vn pauurc foldat ,au-' 
Ht iis. quel les enuieux au liège de Padouc ne firent 

que frotter le dedans de fon Calque îutecd’o- 

f iium,lequel peu apres ellant chargé fur fa telle 
e fit mourir, pour autant que les orifices des 
veiness’eftant ouucrtcs par la chaleur dudir caf- 
que,& la force de cefl opium y pénétrant, le fuf- 
foqua fur la place. 

Toutes Ufqucües violences ne fc demonftiét 
pas au méconium tl’auiourdhuy :car il n’y ali 
petit cofmographe ( difent ilsj parlant de l’Egy¬ 
pte & de la Turquie, qui ne raconre la grande 
Belm.vi- quantité de méconium qui fie mange en cescô- 
Inm.Ger- t rces:chofe cflrange,qu’en ladite Egypte & en 
Turquie les fiabicans y femeuc tous les ans les 
champs de Pauot blanc, pour en tirer du mcco- 
niuni en telle quantité qu’ils penfent auoirdes 
gens pour le mangey tout le long de l’annee: 
comme par pnuilion ,dc mefme que nous le 
bled & femblablcs fruits pour noflre nourritu¬ 
re, voire auec relie curiolîté,qnc quatl vn pauure 
inefnagcr n’anroit vaillâtqu’vnafprc,ilcn met¬ 
tra toufiôurs la moitié à part* pour achcprcr de 
celledrogue qu’il porte fur foi,tat en tepsde paix 
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f[tie de gucrrcreftant remarquable que de lafeu- 
le Narolie il s’en recueille cinquante Chameaux 
chargés tous les ans, qui le débité és pays du Si- 
grand Turc, pour l’vfage de bouche feulement, 

& principalement lors qu’il y a quelque guerre: 
car en ce temps là il n’y a iamais prou d’opium 
pour contenter les foldats, lefquels le mangent 
d’vne dragme iufques à deux feulement pour 

Î >laifir,fans que iamais on aye ouy dire que cela 
euraye fait aucun mal: comme au contraire ils 
s’en treuucnt merueilleuicment bien, d’auta nt 
que cefte drogue les cnyure en quelque façon fi 
cftrange, que tant que la vertu dure ils mcfpri- 
fent tous les hazards de la guêtre,oubliant toute 
forte de trifteffe &fafcherie,voirc aucc plus d'ad- 
miration,que la plante cohobba de l’Americque la 
ftramonia,l’herbe afleral,& la dateurs, delquel- 
les nous parlerons cy apres au diieburs du fafïran 
produiians femb!ablcs.effets , d’où vient q quel¬ 
ques vns ont penfé que ledit méconium eltoit le 
Nepentcs, que Heleine dôi^à Thelcmachus fils 
d’Vlyflés,qui eftoit venu voir fon mary Mencla 9 , 
bié qued’autres croycnt que ce fut la borrache,à 
cauiequelle refiouit le cœur,d’autres la noix 
tnethel,& d’autres le vin,pour autât que de cou- s 
ftume très ancienne on donnoit du vin à boire à 
ceux qu'on rnenoit tu fupplice, eftant comman¬ 
dé dans les fain&es lettres de dôner du vin aux 
alïligcs par le moyc duquel difeours la differéce 
fc preuue manifeftemenr,ce difenr ccux-cy,puis 
que le vray opium eftoit fi dangereux, au lieu U 
que le méconium ferraupays où ifte recueille 
d’vne viande agréable,fans aucun inconuenient, 

K 4 
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voyre, qui plus eft, lors qu’il efl pur, Si auant 
qu’on l'ave lophiftiqué : car ninli que Bclon ic 
rapporte les tourteaux ne pcfcntiur le lieu que 
deux onces ou enuiron, &■ auant qu’ils pnruien- 
nent iufques à nous, ils l'ont augmentés, par les 
frequentes additions quoi) y fait, iufques à vnc 
Iiurc,oit peu s’en faut. 

Contre laquelle opinion les autres difenc 
qu’cncoresque lesTyrçs & Africains mangent 
de ccd Opium impunément, que tomme qu’il 
en foit par l’cxpcricncc certaine que nous en 
auon$,il fe verilie que ce mcconiu,quoy que fal- 
fieé comme Bclon a raconté , produit de fi dan- 
geteufcspropvictés.qu’à reine s‘ofe-on bazarder 
d’en donner plus de deux grains pourdofe:&: 
encore bien corrige , lî on ne veut at tendre plu- 
ftoft la mort que la vie du patient, eliane certain 
que quoy queia collcdc ou la fad'tion foit diffe¬ 
rente félon les anciens, que ntantmoins il y a 
quelque apparence que ce méconium foit plus 
dangereux que l’autre,qu à tout le moins, autant 
que lefdites larmestcarparccftc expreffion tou¬ 
te la force des telles de Pauot efl cxtraidle, & 
partie de la propre fubflancc la plus exquife, au 
lieu que l’autre des anciens n’elloit que larmes, 
qui fortoyent comme le plus pur de la plan¬ 
te , plus adtif vrayement, mais auec moins de 
duree. 

TlM.it- Voylapourquoy on a dit que bien valoir que 

(A> ' le méconium fe fophilliquoit de pat de là para- 
uant qu’il paruienne iufques à noustcar fi cela ne 
fe praticqiMit de la forte, il feroit quafi impoffi- 
blc de l’employer, tant lyfagccn lcroit hasar¬ 
deux, 
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deux,fans faire courre fortune de tuer ou de faire 
venir aueugle,e(lant contraint quant à moyde 
rapporter la caufe de ce que ces Africains le ma- 
gent fans danger,au diuers naturel, différant e- 
ftrangement du noftre. 

Si bien, pour conclufion, que l’opium des an¬ 
ciens, & noftre méconium ncJneuuenrcfUc di- 
ftingués pour les vertus dificmblables, puis que 
l’vn les a auflî puiffantes que l‘autre:mais pafl'ons 
à l’autre queftiô.à fçauoir fi on le doit employer 
en mefmc quantité l’vn comme l’autre. 

Les vns ont ofé dire qu’il faloit augmenter la 
moitié pour le moins de ce méconium, attendu 
qu’il eftoit infirme à comparaifon de l’opium:& 
en outre que les corre&irs cftoyent fi puiflants, 
comme ils cftoient iadis du temps qu’on cmplo* 
yoit les larmes fufditcs,puis qu’en la force del’o 
pium confiftoitlavalcurdelaTheriaque,fuyuït 
Galien,qui diioit: 

Jjhû validum opium & validant myrrham in - Ant,JM ' 
tt.xlidis aliis medicamctis immifeentyin eau- 5 ’ 

fi funt vtfortia praualeant. 

Les autres ont dit que ceux-là fe font tromper 
pour les raifons qui ont cftê cy defl’us rappor¬ 
tées,par lefquellcs il a eflé vérifié que les vertus 
de celle drogue ne font pas moindres; de forte 
que autant fiiudra il emploier de meconium,cô- 
mc d’opium! qui |cftoit ordonné, fuiuant l’au- 
thoritc de Galien ,quifcmble l’auoir eu en pa¬ 
reille cllime,difant; 

Sticci auteni omnes ideo vino macerantur ,<vt An,ii * x 
& diffolui & eomminui aptius pofsint'ff \^ 1 ‘ 
K f 


1j 4 Difcours fur la Thériaque, 

Sagapenidico fuccus panaris papaueris quant 
& rneconium & opium nommant. 

Et ailleurs il raconte que l’Empereur An- 
tonin en faifoic faire , pour mieux vacquer aux 
Gai. Ait- affaires defon Empire ,fine papaueris fucco , qui 
tiJit. lit. C ft 0 j c le meconiumjce femble, à fin que la venu 
d'iceiuy ne l’afToupift pas quand il prendroit de 
laTheriaque, de laquelle il auoit accoutumé 
Nictl. fr. d’vfcr ordinairement. 

frtf. in le fçay bien qu’en quelques compofitions vn 
Efd. m. vieux Autheur a ordonné l’Opium & IcMcco- 
é>mRtq. nium cnmefmecleChiaire, & qu’en apparence 
il femble que donc leurs vertus doiuenr efire 
differentes : mais ic refponds que pluficurs er¬ 
reurs auoycnt anciennement la vogue, qui peu- 
. tient efire fort bien corrigées par la vraye co- 
gnoillàncedes chofcs que les curieux ont exa¬ 
ctement reccrchces, de fai& pour expliquer ceft 
autheur,on eftime que pour Méconium il faille 
entendre en ce lieu la graine ou la fucille de la 
plante, qui s’appelle mycon, & non le fuc expri¬ 
mé,puis que l’opium s’y trouue. 

Par le moyen de toutes lefquellcs confédéra¬ 
tions,ie concluds qu’ilfefautarrefterànc pren¬ 
dre d’auatage dt cc Méconium , que l’on trouue 
d’Opium ptefcript.Or le bon Opium, à ce qu on 
dit, dure en l’on excellenccià iamais, & mieux fi 
on l’enterre dans la femenec du Iufquiamc,ou 
jlftl dansles fcbucs, qui a prins fon nom , au refie de 
«Tor par excellence, c’cft à dire fuc tiré par inci- 
fion, 8 i Méconium non pas de Myçonia la dccl- 
fe Cercs, comme difent les mychologiftcs, ny 
moins 
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moins de [ùi KpovHr en Grec,qui lignifie non admi- 
nifirandus , comme quelqu’vn aditrmais bic plu- 
ftoftdela femblancc que cefte drogue a auec flin-l.it. 
l’excrement des perits enfans, qui font dans le f, +* 
ventre de leur nacre, que les Anatomiftes appel¬ 
lent de la façon : ce que toutesfois ie ne veux af- 
fcurer,pour n’cftre d’importance, à fin qu'en paf- 
fant outre , ie di que le meilleur Méconium . 
doit approcher de l’eledion qu’on attribuoit à s „^ ;> 
l’Opium des anciés,àfçauoir,de brufler & pren¬ 
dre flamrn*, eftant au refte accompagné d’vne 
odeur affez forte, qui a eftê mis dans cefte anti¬ 
dote , tant pour corriger la chaleur de tant d’in- 
gredients chauds,qui entrée en cefte Thériaque, 
que auffi pour empefeher que leur foudaine ex¬ 
halation ne fe face : & à fin que de l’adion de 
plufieursqualitcz contraires, il en refulte vnc 
alcxitaircjconucrriftants touteleur fubftanccen 
la confedion d’vn bon & falubrc médicament. 

Voyons l’Iris. 

, IRIS. 

Q Vi cftla racine d’vne efpece de Glayeul, 
q les Latins ont appelle Cladiolus , & nous, 

Iuy uant cela,en ce pays de Languedoc Coutelle, 
à caufc comme ie croy, que les fueilles de cefte 
plante font pointues à la cime, & reflcmblans à vlh.li.ti. 
Vne petite efpce, que nous nômons plus propre¬ 
ment Coutelasdaquelle les ancics Grecs ont ap¬ 
pelle Iris.pour autant q les fleurs d’icelle font bi¬ 
garrées^ séblables à telle diuerljtéde couleurs, v,t f e ' 
qu’eft l’arc en ciel,qui a.prins fon nom du verbe 
Grec 
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Grec iipiîv, c’cft à dir znumiare, àcaufe que toul- 
iours , huiufmodi anus altquid nom pratmntiat , à 
fçauoir fur le mi dy, qu’il pleura ce iour là : furie 
TUto in ioir,qu’il tonnera : & le matin lors que le Soleil 
Cntyll. f c leuc clair & lerain, qu’il fera bien toft apres 
vn fort beau temps. 

Pourraifonde laquelle plante ie ne parlcray 
y ,r t • G, ~ point prefentemér, de peur d’vnc prolixité inu- 
viltr 1 li ^ e ccremoilics que les Anciens, au rapport 
tUcc.au Pl> nc » obferuoyent ellroittemtnt en la collc- 
frimier &c d’icelle, ainlî que ie l’ay monftrc cy deuatmy 
jir- mefines de celle iüpcrllition particulière, à la- 
* m ’ quelle ils elloyent obligez, auant que de la tou¬ 
cher en quelque foitc, à fçauoir, qu’il fc falloir 
E» U pn a k^ cn ‘ r des femmes quelques iours au parauar, 
vtitrtiour P our au °ir le crédit d’arracher delà terre celle 
„ te . plante,qui portoit vnc fi belle fleur. 

iuï 7 !'' Pncipitur ante mn'ia ( ce dit l’hiftoire ) vt 

cajh tant levant. 

le dis que tout cela fera palïc fous filencc, com¬ 
me pareillement aufli ce que difoyent les poè¬ 
tes , Que la plate d'iris cffcoit le hyerogliphiquc 
VJ- de l’cloquence, ainlî que cela fc vérifie dans Ho- 
1 ’ mere,où il cil dit,que les AmbafTadeurs auoyent 

la réputation d’auoir mage de celle hetbe, pour 
raifon d'vne belle harangue qu’ils auoyent pro¬ 
noncé en public, au contentement de tous leurs 
auditeurs d’autant que toutes ces bagatelles ne 
méritent point d’en faire mémoire. Seulement 
ie reprefenteray , que de celle plante, il y en a de 
deux elpeces : l’vne, qui ell purement domclli- 
que,qu’on entretient dans les îardins,!’autre, qui 
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eft fauus^gc,croisant dans les bois & forefts. 

La première delquclles n’cnrre point pour in¬ 
grédient en ccft antidote, ains tant feulement la 
dernière, qa'on diftingueen deux façons, fuy- 
uant l'endroit où elle le rencontre : car tantofl: 
onlatreuue[és lieux fecs & pierreux , & tan- 
toft és lieux humides 8 c marefeageux. Ce qui fe 
recognoit fort bien aux racines, qu’on nous ap¬ 
porte toutes fcichccs, d’autant que cellc^ qui 
(ont gro(Tcs,vnics,blanches, & d’yne odeur fort 
agréable, font de la première forte, & beaucoup 
plus excellentes que les autres.au lieu que les ra¬ 
cines qui ont cité produites près des eaux & hu- 
miditez fcreprefentent minces, ridées, roudà- 
ftres,& fans auoir la fentcur agréable comme les 
precedentes. 

Lefquelles racines au rc(le emportoyentpar- 
niy les anciens la réputation 8 c l’adtjantagc,iuy- G ^ 
Uant les régions & terroirs où on l’auoit cucil- n ^r c ^ r 
lie, d'autant que l'Iris de lacontrce de Libye ap- rbeophl 

f irochoitaulîî peu en vertus & proprictczà ce- de hifi. 
uyd’EfcIauonie ; que feroit vn corps mort en 
comparaifon de celny d’vn homme viuant. c ' 7 " 
Libica Iris non aliter differt ab lllyrka, quant Gd. *nti- 
vt corpus mortuum à viuc-.mtllo odore e IJ- *• 
byea excunte , ex Illyrica vero multo,gratOfy. ‘ 5 
T«tit de mcfme comme nous préférons auiour- MtibioU. 
d’huy ccluy qu'on nous apporte du terroir de 
Florence à toute autre forre d’iris» des autres 
contrées. Car le Florentin ( puis que celuy d’Ef- 
clauonie ne paruient plus iulqucs à nousjeft pré¬ 
férable à tout autre. 


Que « 
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Que fi quelque curieux me demandoitau- 
iourd’buy pourquoy les régions d’Efektionic, 
& de Florence produifcnt de l'Iris plus excel¬ 
lent, icrefponds, fans opiniaftrctc toutesfois, 
que cela fe peut attribuer à la bonne tempera- 
Theopb. turede l’air, ou à la nature du terroir non argi- 
tUnt lcux > n y tro P g ras > & par confcquent plus pro- 
Sylunt.de P rc P out l a pcodu&ion des plantes aromati- 
comp.The 4 UC V 

n»c. Difant poiyr la fin , que celle racine cil em¬ 

ployée en celt antidote ou pource quelle challè 
tout venin, ou bien Jfin que par la bonne fen- 
teut la facteur des autres ingrcdiens foit aucu¬ 
nement corrigée. Etvoylapour cefubieét. l’af- 
fonsàvoirles 


ROSES, 

Pour raifon defquellcs ie ne vous ennuyeray 
point .attendu la familièrecognoillancequ'vn 
chacun a d’icelles, n’eftant icy qnellion de vous 
reprefenter que deux chofcs : La première , l’e- 
tymologie, 6c l'autre à fçauoir mon , fi on doit 
prendre les rofes auec leuts ongles , ou bien fi 
on les doit retrancher d’icelles pour s’enferuir 
en ccft antidote: vous difant quant au premier, 
que les vns ont dit que Rofa vient à rare , à cau- 
fc que larofee les nourtit & les réd efpanouycs: 
les autres difent que ce mot demie de , c'tll 
à dire oltre> % à caufc de la bonnfc fentcur qu’on 
perçoic en icelles : mais plus à propos i’eftime 
que le nom leur a elle donné de po/o^ce dit Plu¬ 
tarque: 
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07/ fivfM. rrohv 7»V fine/, CceLRht, 

J/o 7 e%s& ud-çamTcu. 

Quod ocloris jlttxum émit tnt flurimum , c£* 
idcirc'oqnàmcelenimèflaccefsit. 

Voila pourquoy les Poctes. l'ont dedic à Ve¬ 
nus pour dire que le plaifir & la volupté patient 
aufsi promptement que l’odeur ou la beauté de 
la rofe, ainfi que le Pocte Virgile l’a confirmé) 
difant: 

Tant que le tour ejl long, autant dure la rofe, virgil. 

Que la vieillejfe fuit fi tofi quelle efi efclofe. Georg. 

bien que contre cela, à ce que i’ay leu en quel¬ 
que pair, lesrofes& les violettes durent en leur 
beauté trois mois durant , en la Lufitanie> 
qui eft le Portugal : mais palTant à l’autre poinét 
proposecy dcllus,qui regarde le retranchement ^ 

des ongles, ou extrémité» d’icelles: le refponds gi * 
que fi Diofcocidc a creu que lefdits bouts blâcs 
& ongles fe doiucnt retrancher pour faire 
l’huile rofat, qu’à plus forte ration les Faudra-il 
coupper.défraies rofes pour feruir d’ingrédient 
en ccft antidote, comme vous voyez que i’ay 
faidt en celles que te vous prefentetmais partons 
à voir le 

SVCCVS LIQVIRITIÆ. 

Qui eft tiré des racines frefches.cneillips en no- 
ftre terroir par le moyen delà dcco&ion, fur 
lequel nous auons à demander deux chofes : La 
premiere,s’il faut neceftairemcnt prendre le fuc, 
ou s’il eft indiffèrent d’employer les racines: 

l’aune 
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l’autre efl, fi ce lue fera efpoilfy & formé en 
tourteaux, comme on aaccouftumé de le tenir 
aux boutiques, ou bien s’il faut qu’en ce lieu il 
l'oit plus mol & liquide,pour cftrc dillbut, com¬ 
me nous verrons au meflange. A quoy ie refi- 
ponds, que les vnsont penfé qu’il ne falloir pas 
entendre autre chofe que la racine , parce que 
Galien aefcrir d’icelle en ces termes, parlant de 
laTheriaque,qu’il auoit de main en main en 
vers elegiaques. 

Ai Tif»- KudMÎxç fu^uîe fU\/trnf9lV 

"mv 4 W - c ’ eftàd,fe -- 

fhil. Ceruleœmifceas mellitos ramos glycyrrizt. 

Ce qui eft confirmé par Paulus Haîiabbas & A- 
uicenne, aux endroits qu’ils parler de ceft Anti¬ 
dote : contre laquelle opiniô d’autres difent que 
c’eft le fuc qu’oti doibt prcndre,& non la racine, 
Car Galien aux antidotes l’a experimété, difant. 

Ouii. lit. jjddaturtfa tut radix dulrifùma fucci. 

1c.17.dr Sibicnquc celte queftion fcmble problemati- 
tique. A quoy ic refpôds qu’ores que la faute ne 
flirt pas grande , de prendre l’vne ou l’autre, que 
ceneantmoins, fuyuant la commune méthode, 
ieprendray le fuc,&non lefditcs racines, qui fe¬ 
ra formé en pains ou tourteaux , à la façon des 
penides ,& non liquide: bien que Pline lemble 
l’auoir recommandé de conliltance de miel, 
parce que i’apprehenderois qu’il ne fe corrom¬ 
pit en quelque forte, s’il n’auoit la iufte confi¬ 
dence. le lailfc à part de m’arrerter à dire que ce 
nom de Glycytriz a luy a cité dôné en Grec, pour 
fignificr racine douce,enfemblel’epithete qu’on 
luy attribue de l’appellcr adypfon, od racine de 
Scycluc 
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Scythic .-car le premier prouientdè ce querelle 
ciWnche la foifen la malchant, & l’auttc.i eau Te ' 
que les Tartares t’en iubftantcnt durant trois ’ 
iours (ans autre alimec en les mangeant Se uiftlf- 
thant ayant elle indices au relie dis celt ancnld- 
te,tant pour adoucir,comWeiccroy,l’alptcté.de 
pltilicufs autres falchctix ingrédients, que audi 
pourfaiiérifer les poulmons, à qüoy elle eft par¬ 
ticulièrement dedicc. . .v 

SEME N- N A P I. ; ; .•; r> 

Q V r cilla graine des naueaux cfpccedc ru¬ 
nes, qu’vn chacun cOgnoiftfamiliorahiMw, 
pom élire icelle dVnc ràcuve commune :fcoq- 
dinaire, lefquels Nauealix Pline confondû bien 
àueclcs Raucs.que rtnit ce qu’il leur attrlbuacn 
partictilier,The(»phraft-c l’auoit dcriptdesJLà- 
ucs, d’autant que la raue fe change librcmentëa Vu Kra- 
naueau fi on la plante en vn terroir où il y ait eu 
aurresfois des dits naueaitic, comme pareil lente t . 
le naueau rdème au nuime heu reprend ia piu- 
micre forme de raue.Par le moyen de qnoy nous 
voyons ,'quelesnaucauX peituem dire raut«<Sc 
les ranes nauéaux. Tour de incline comme ne 
qu’on dit de ryurayc,qui le change en bled^Ji b; c„A. in 
bled en yurayejacanetlecni.àtmcr,lorsqu'elle fuùt.Km» 
cil ti âfplâtce,& le Laurier en Candie, Ic'poyure v»rj, 
en lyetre , & lelyerre en poyuic, le lÜIîinlAiutn 
en menthe, 8 c la menthe > en filimbiium, qu'on 
croitiie differer qu’à raifon du terroir tantlcu- 
letneht,’& non d’autre choldcc que nous renuo- 
yonsaux plus fubtils, 8 c à ceux qui s'adonnent» p ,. ;j ^ 
l'agriculture Polir dire , d-liailiant routes ces ‘ 
mutations admirables, que des naucaux ta Ictir 
L ’ 
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particulier lesphyficiens en condiment «deux cf- 
U»ttb.h. -p eces; p vn q U i eft de couleur blanche, d’vn g%uft 
doucea ft tejnourt y dans les iardins, qui pour ce¬ 
lle confideracion cft appelle Dpmeftique, & par 
les Grecs Buniasiau lieu que l’autre clpece eft de 
couleur iaune, asnerrfc produit aux champs, 
lânsaucune culture i qu’on appelle pour ce fub- 
* iedlfauuage, & par les Grecs Bunium. Pour rai- 

fon defquels on demande, s’il cft bon d’vfer in- 
dift'ercmcor dcl’vnoudc l’autre en la compofi- 
-tion des médicaments ,Sç principalement çn-ceft 
antidote : A quoy on refpond que le cultiué cft 
p préférable, bien que Mathiole iemble les confô-- 
drc:d’autainquc le Bumas qui eftlcdùft naucau 
domeftiquea efté Loué de tout temps, pour rai- 
fon dequelque propriété fecrettc qu'il adercfi- 
fter aux venins qu’on n’a pas recogneuau iauua- 
ge,ayant efté appelle Bumas ou Bunium à lumen- 
te figura quant pra fie ferunt, & napi à caufe de la 
làucur picquanteicar les Grecs appelloyent tour 
ce qui eftoit acre 8 c ntordicant de ce nom napi, 
pomme le napi Prciiq.ue qui cft le Tblafpi , le napi 
Athénien,qui eft la mouftarde : & ainu plulicurs 
autres. 

S G O R D I V M, 

Q Vi a prins fon nom de Scorodos en Grec 
fc’cft à dire allyatre, à caufe décodeur qu’el¬ 
le a îemblable aux pourreaux, qui a efté înco- 
Mathiol gocue anciennement, d’autant que plulicurs ont 
/.4.e.ioff. ctH pl°yé pour îcejlç l’ail fauuagc,s’amufans àl’c- 
rhymoiogic de celle appellation , avpnt icelle e- 
ftédcfcouuerte en ceftc ville par feu Pcliftîcr, 
Jluclquc de Montpellier, ainfi que Rondelet le 

remat 
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que: laquelle le Roy Mithridatcs,auoit en gran¬ 
de edimr.pourautantquen vnebataille certains Galant!. 
corps morts qui fe trouuerent couchés fur celle 1*. t.r.im¬ 
plante furent recogneus auflt fraiz du codé que 
l'herbe les touchoit,comme fi on les eud tuez le 
hvefme iour, au lieu que de l’autre codé lefdidts 
corps edoy ent tous corrompus : à caufe dequoy 
quelques vns l’appelerét herbaMithridatica.Or 
nous la deuons cueillir en ce terroir de non paï¬ 
en Crete.quoy qu’Andromachus l’»yç tccom* s J ll>at - 
ttiandé:car il l’a ainii exprimé pluftod pour louer 
fon pays que pour autre çonfideration particu¬ 
lière, parce que edant cueillie ailleurs, ncrcde- 
pas pourtant d’edre bonne. 

Scorditm cjuocjue puichemn/um Cretn mittitx 
qttamquam in aliis regionibus etiam mini - 1 ' c ' 1 *' 
nié contcmnendumfeordium reptrias. 

Et voila pour cedc iourneç. 
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V t deuroit eftrc la liqueur d’vn arbre 
-appelle ‘Baume , doiié foutre beaucoup 
de tares & admirables propriétés )d’v- 
nc odeur fi diuine,qtie nyl’ambre gris,ny le 
mufc.la ciuette, ou choies ("emblables ne fc peu- 
uent accomparcr à celle que les anciens luy ont 
T)e fri- artribuée.Voilapouiquoy,ceditF.i)fcbe,les Hc- 
f*r.En*g. brieuxqui paruindreiu dans la Paldtinc, apres 
aucxir erré 40. ans au deferc » comme rauis en ad¬ 


miration furent contraints de s’eferier entrans 


dans la valee de Hiericho,où y auoit quantité de 
Vnie B al- ces plantes, fehamatn, cclt à dire en leur lan- 
fmum. g yC) £ p)j cu <j u c i c l, loiié foit l’Eternel, qui nous 
donne en ce lieu vnc chofe fi tliuine & doux flai¬ 


rante. D’où vient que les crapauds,les canthari¬ 
des, vipcres,afpics> & telle race d’animaux enue- 
nimez, friands à merucillcs des bonnes fenreurs, 
comme au contraire ils hayflént les puantes, y 
font attirés par la feule odeur de ces plantes, au¬ 
quel lieu ils perdét peu apres, par la douce attra¬ 
ction d’icelle, toute leur malignité en telle forte 
qu’ils n’apportent plus aucun dommage par leurs 
morfurcs, tant eft excellent & admirable l'effet 
de lodeur de cefte plante. 


Ce qui 
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Ce qui adonne fubicdt ce femble à noftre au- 
f heur de l’employer en ceft Antidote.Ioin&a ce¬ 
la qu’il conferue merueilleufcmérde qorqupcion 3 

& pourriture, àinfi qu’on le remarque aux mu- 
mies,où il eftoit employé àuciennemét, lelquel- 
ics furent appelles à ceft oceafion corps cnoau- 
mé, pourautâcque le principal tffe&eftoit attri¬ 
bué,à la ltqueut du Baume,duquel au refte, noui 
en auons deux fortcsfi’vn apporté à ce qu’on dit 
du Leuant,& l’autre de.l'Amérique,appellé Bau¬ 
me de Tolu du nom du lieu. Sur quoy i’av troii 
chofcs à décider : la première, à f çauoir fi celuy 
de Leuant que voicy , que i’ay rccouuré de Ve- 
nize, d’odeur, de couleur & decolififtance fem- 
blable à la Thercbcntine, eft la liqueur du vraÿ 
& légitimé Baume, ou bien fi c’eft quelque autre 
choie füppoiee. 

La leconde fera, fi le Baume occidental fufdir 
qui eft de couleur rougeaftre,& d’odeur ièmbla- 
ble à l’eftorax peur eftre admis,pour fubftitué en v 
cefte Thetiaque. Et finalement ic diray quelles 
drogues nous employerorls pour le fruidf & bois enrôlai- 
du Baume, ingrediàns de cfcft Antidote. Pour à 
quoy fatisfaire. le reprelénte,qu’il y a vhe infini 
tè de confufions & côrrarictès fur \i defcripiion^ rtWM,,, ‘ 
duvray Baume, tant lots qu’ils agit de vérifiée 
le lieu, comme aulfi la forme dudit arbre,les vus 
voulans quant au terroir qii’il n’y en ait eu qu’en 
la Syrie,près le Lac Genezareth, d’ou Androma- Stntt. 
chus femble auoir prins fubiect de le furnoni- 
fiiet icy Syriaque. D’autres afièurent qu’ils ne 
frmftifiercnt ïamais qu’en la feule Iudée, dans la 
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Mmfit- Valet de Hiericho, c’cft à dire en Hebricu, de 
rus • bonne.odeur.pour l'agreablc & quart diuine fen- 
reur qui procedoit en ce lieu de ces arbres.D’au- 
Vilamm. u . cs [ cs collocquét en l’Arabie heureufe, d’autres 
au grand Cayrc en Egypte, dans vn iardin ap¬ 
pelle la materce, ou s’en trouucnt rtx ou fept 
plantes feules, arroul’ecs d’autant de fontaines 
d’vnc eau tref-exquife, qu’on dit y auoir cfté ap¬ 
portées de la Iudée, par la curiofité de lafolaftre 
Cleopatre , lors qu’elle regnoit du temps du 
Tlut*r- Xriumuiratyauec fon Marc Antoine.D’autres di- 
* ut ' fent qu’il n’y en eut iamais qu’en Ethiopie, pour 
lofeph.an- autât que la Royne Saba, qui eftoir de ccftecon- 
ti/j. tii. s. tree là, en Ht prefenc., comme rareté de fon pays, 
e ' z ‘ au Roy Salomon , lors qu’elle le vint virtter en 
ludée auec beaucoup de dons & magnificences, 
pour luy tertnoigner l’honneur & le feruice 
HeUn ob- qu’elle luy dprtrois rendre. D’autres nous racon- 
fau. tent d’auoir aprins de quelques voyageurs, que 
. lesmoynes Baillions, qui habitent le mont Li¬ 
ban,ont tcfmoigné d’auoir en leurs hiftoires que 
vers le Soleil Louant en vne contrée duditt Li¬ 
ban du temps de l’Empereur Grec Alexis, il s’y 
en recueilloitcn abondance. 

Pe plant is Finalement Profpcr Alpinus nous afléurcqu’il 

jit’p/pti. a veu recueillir quantité de la liqueur des Bau¬ 
mes en Leuant vers l’Arabie, affirmant que c’eft 
celle liqueur lemblable à la Therebentine,qu’oit 
achepu à Venizeaiiiourd’huy.Mais,mcffîeursirt 
les diucrlîtés font grandes lur ceft article, elles 
ne font pas moindres,lors qu’on reccrche La hau¬ 
teur de ces arbres,&Ja forme de leurs fucillcsdes 
vns 
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vus difans qu'ils font comme le riolier blanc, Viofetir. 
les aunes comme la plante Lycius, pyracancha, 
cytif'usi ouarbrede ta Therebentine:les autres 
lesddcviuét femblablcs au grenadier: les autres, 
comme le pin : d’autres comme vn efpece de TU 
thymalc : d’autres comme le myrtbe : & finale¬ 
ment il y en a qui ont dit eftre comme la Vigne, 
fondes fur ce que dans la Sainde Efcriture 11 ell 
parlé des Vignes d’Engaddi, que les interprètes 
croyent auoir efté plantes de Baume. Et quant à 
la forme des faeilles, ie trouue qu’on les a figu¬ 
rées comme celles de la Rue, d’autres comme 
celles du Lcntifque, n’excedans pas la forme de 
celles qui portent les pois chiches, d’auerçs cro¬ 
yent qu’elles refiemblct mieux à celles de la mar- 
iolainc, d’autres à celles du pin, d’autres à celles 
du IciTcmin: & finalement à celles dclaVignc. 

Pour l’cxtradiSn de laquelle liqueur ie tro.uue- 
encores deux opinions contraires : Çar on dit , 
qu’il faut incifcr le tronc,& branches auec petits Dl °> ctTi 
inftrumcnsde verre,de pierre ou d’os:(mais non 
de fer : Car ce métal les faid mourir, s’il les tou¬ 
che) d’où découlé celle liqueur goutte à gout¬ 
te, qu’on ramifie auec petits pclottons de laine, 
exprimé, dûs de petites carnes k ce propresid’au- 
très aficurent que les Sarrazins arrachent vne 
fueille apres l’autre,puis les defehirent contre les ttrr ,^in- 
rayons du Soleil, d’où découle celle liqueur tant de. 
defiréc, auec celle circonftante admirable(ce di- 
fent ils ) que fi les Chrelliens n’en font eux mef- 
mes la collede, qu’on ne recouure pas de ladite 
liqueur la dixicfme partie. 
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■ Put toutes lefquellesraifons ceuenant à mon 
" , ic veux artcurcr hardiment que la viaye 

, ...cdgrmiiTancc des Baumes eft auiourd’huy per¬ 
due , puis qu’on ne peut atloir aucun fondement 
lut le* authocités cy datant alléguées : fi que ic 
conchid j contre Profpcr Alpinus, que nous n’a- 
uoi^opfu* duvray Baume, & que celte liqueur 
que kvous prefente n’approchc du tout point 
aux cdjiditmns qu’on a remarquées au légitime; 
Ckr ou çltccftc odeur tant cxquife:qui alleurcta 
qil&ctftcîiqiicur.plultolt cfpccc deTherebenn- 
tidqif autre choie, aide pouuoir de confcrucr de 
ccVrruption vue >rps mort, & pat l’expiration de 
lbn odeur amortir entièrement le Virus des cra¬ 
pauds, & autres tels ïnfc£bcs:& en rn mot d’eltre 
alexitere.QUe li omwedemande le fubicd de ce¬ 
lte perte des Baumes auiourd’huy l’ctVrappot- 
tèray trois, iiuthorirés, delquelle? on choisira la 
plus viay fentblablcjla premicredc l’iinc, qui 
dit (pielës Hcbncux ai.radtr.icnt ces plantes de 
k' Itidt'tf V lors qu’ils huent fubmgués par Vc- 
fpatiaii,Empereur de Rome. Et quoy que les Ro» 
maihs fc nu lient en deuoir de côfcrucr ces plan¬ 
te^, & qu’il y eût vu grand carnage pour ce lub- 
îcd^que ce neantmoins tout fuit perdu,& aucu> 
,nes des ratines ou arbrilfeaux qu’lis pottallcrtr 
en Triomphe en Italie,netiudifiercnt ïamais 
plus : 0u bien, ce dit liclon,les baumes le perdi¬ 
rent lorsque les Clueliicns furent chafl’és.par les 
Tlutar Turcs dettl ville £c paysd’Arre ou bien lors du 
91 uin An Triumuirar, par les grands tumultes qui arriuo 
un’jr* relit en Aile, d’ou Cléopâtre print otcaiion d’en 

ttan 
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tranfporter en Egypte en ce Iardin de lamatc- 
ree. Que fi quclqu’vn m'obiede que le grand 
Turc en recueille de ce Iardin là, qui eft dela 
qualité requilc, & partant qu’on en pourrott re¬ 
tourner, ie rcfponds que pat U transplantation, Vtycydt- 
defpuis fi lôg temps ces arbres,comme font tous HMt 
autres, ont changé de forme & dégénéré en telle l6t ' 
forte que leur liqueur n’eft plus femblable à tel¬ 
le qui clloit tant çftimce. Arriéré donc l’opinion 
de ceux qui croyent que celle liqueur foie K li¬ 
queur du vray Bautnc. Que fi ic vouloir prcll'cr 
cncores celte opinion ie fetois voir que ic vray 
opobalfamutn cmbellilToit mcrueillcufcment la 
face, dequoy les femmes du Roy Afluerus vfo- 
yent, au dire de quelques Rabbins, durant (u 
mois pour fc rendre agi cables,ainfi que mention 
en eft faide au liure d’Efthct aux faindes lettres, 
ce qui ne le rcticôtre point en cclluy-ci,quoy que 
ledit Prolper Alpinus s’efforce en vain d’en en- 
feigner l’vfagc. Mais paflons à l’autre difficulté 
qui concerne le Baume de Tolu. Pour refoudre, 
s’il peut dire admis au lieu du vray & légitime 
qui nous manque, fut la delcription duquel ic 
tn’arrcfteray pas a prefent, puis qu’qu s’accor¬ 
de qu'il découlé des arbres fcmblables aux pins, 
de par confequenr contraires aux Baumes des 
anciens, ainfi que i'ay faid voir cy deuanndifant 
donc pour venir au raid qu’on feroit vne gran¬ 
de faute de l’employer en ccft Antidote, d'autant 
que les particulières vertus qu’on luy attribue 
ne regardent principalement que les playes & 
vlccres commeyn excellent Sarcotique, dequoy AcoJIa, 
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en la Thériaque il n’cft nullement queftion. Que 
s’il eftoit beîbin de compofer quelque remede 
externe pour ceft intention, & qu’on defiraft de 
la liqueur du Baume,en ce cas i’aduoiieray tout 1 
ioucs que ceftuy-cy cft exquis & fort propre: 
mais pour feruir aux infirmités aufquclles la 
Thériaque conuient: Non: il n’y a nulle appa¬ 
rence. Et ridicule fera eeluy qui luy voudroit at¬ 
tribuer de propriétés telles ou femblables qu’a- 
uoit le Baume des anciens. Que fi quelqil’vh le 
prétend extolier à caufe de la bonne lenteur qu’il 
a,afin de le rendre recommandable, ie rcfponds: 
qu’en cela il fe rapporte à l’odeur de la larme de 
ftorax feulement, qui entre défia en ce mixte & 
non à autre chofc fi que par ce moyen ori ne luy 
apporteroit pas plus d’excellence que fi on dotl- 
bloitla quantité defdites larmes qui comme vnc 
drogue plus alTeurce rendroit la compofition 
meilleure. Ce que toutesfois n’cft nullement ne- 
ceflaire,d’autant que nous polluons recourir à vn 
autre fuccedanèc,noii â l’huyla laurin.non à l’e- 
ftorax liquide, non à l’huylc de gerofle, extrait 
par arc chimicque, corne quelques vns ont vou¬ 
lu. Car ce font de chofes pluftoft puantes & vio¬ 
lentes que douces d’vnc odeur agrcable:ains fe¬ 
ra-il fort à propos de prendre l’huyle des noix 
mule ad es ,puis que par vn confentement gene¬ 
ral on le pratique de la forte, fondés comme ie 
croy tant fur la bonne fenteur qu'il a, que pour 
eftt c accôpapné fi non de la vertu alexitere,(co¬ 
rne à la vuite ie ne m’y arrefte pasj au moins de 
propriétésexquifes & telles quellescôutennent 
à tou 
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à toutes les infirmités procédantes du cetueau 
8c de l’eftomach, à quoy principalement la The • 
riaque eft auiourd’huy employée, & non plus 
tant contre les diuerfités des poifons & venins 
comme les anciens qui en eftoyent fouuent en 
alarme.Croyant que fi Andromachus, Démocra¬ 
tes 8c Galien euflènt cogneu les mufeades,qu’ils 
neleseuffentpaslaifléesicy en arriéré. Et pour 
pafter outre difons que pour le Carpobalfamu 8c 
bois de celle plate,qui (ont preferipts en ceft An¬ 
tidote , qu’il nous faut auuî recerchcr quelques 
chofesqui y ayent quelque correfpondance:puis 
que nous n’auos ny ne fçauôs où eft le vray Bau¬ 
me pour rccouurer de la liqueur exquife car cô- 
mét nous voudra*on faire acroyre que ces grains 
8c ces branches en font prouenues, non c’cft vn 
erreur, fi on y penfc, arrière donc ces deux dro¬ 
gues anflï, employons au lieu du fruiâ du Bau¬ 
me les Cubcbcs, 8c le fantal citrin', en la place 
du Xilobalfamumprcfcrit en l’Hcdicroum fuf- 
mentionné, pour la defeription defquels,ie ren- 
uoye les curieux à Garcia, qui trai&e ample¬ 
ment des cubebes, & à mes difeours de l’Alker- 
mes, pour y voir ce qui eft du bois appelle fan¬ 
tal citrin, aufqucls lieux on trouuera que lefdites 
cubebes font frui&s fort aromatiques, & le'fan- 
tal citrin vn bois odorant & agréable, naiftans 
en certaines régions de Indes qui ont beaucoup 
de rapport aux fufdites deux drogues qui nous 
manquent.Mais parlons du Cinamome. 

C I N A M O M V M. 


P Our l’intclligéce duquel il faut traiter con- 
ioinftemenc de 1a Cairialignea,ordonnee en 
ceft* 
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cefte Thériaque > pour autant quelles ont de 
grandes affinirez enffemble, fi elles ne font tfcor- 
ces d’vn mcfme arbre : comme quelques vus ont 
Voiilu dire, aufquelles ic ioindray le Darfini, & 
noftre Canelle, «à celle fin que ce petit difeourâ 
p tulle releuer de peine tant de curieux, qui di- 
fputent fur ccs matières*. 

le ne parle point en ceft endroit des deux au¬ 
tres forces de Caffia, l’vneappellec des Arabes, 
qui cft la folutiuc, & l’autre des poêles, qui cil 
vne efpcce de rofnurin : parce quelles ne font 
nullement côfiderables pour la compofitioti de 
celle Thériaque. Vous difatit donc qu'on peut 
mouuoir quatre difputcs fur ces drogues. 

La première, pour refoudre quelle différence 
ou affinité il y a entre caffia lignea,& cinamome: 

En fécond lieu, qu’cft-ce que darfini, & no- 
ftlê Canelle du iourdffiuy,d’autant qu’ondes cô- 
fond communément aueclcs dcuxfufdites. 

Tiercemcntnous verrons fi pour le cinamo- 
rnc & la cailla lignea, il nous fera permis d’ofn- 
ployer noftre Canelle, eii mefitie poids, que les 
iùfdites font ordonnées. 

Etfinalcmcnriedefcouuriray quelque fraude 
qu’on fait à noftre Canelle, pour la pouuoir re~ 
coenoiftrc de la qualité requife. 

t>ifdnt fur le premier article quedeux opinios 
diuerfes le prelêntcnt,en ce que les vns dilcnt le 
cinamome & la caffia lignea cftre entièrement 
differentes,& d’autres au contraire aflêurcnt que 
ce n’eft qu’vnc inéfme chofe : les premiers font 
•encore de deux bande s : car il y en a qui croyent 
que ces deux drogues <üflaemd’efpcccs, de for- 
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me d’arbre & de colledbr&les autres au côtraire 
aflèurent que la différence ne confifte que de 
terroir,de vieillélfe d’arbres, & d'excellence de 
J’efcorce,& rien plus. 

Or ceux qui eftiment, quelles different d’ef- 
peces, enfument l’authorité dcDiolcoride, qui 
marque fîx forres de Cinamome en yn de les 
chapitres,& apres il ne parle que d’vne cfpcce de 
caffia,cn yn, lêparément & à part: 

Sur la forme des arbres ceux cy tvoituét qu’ib TbetpJi, 
different aulli en ce,que eeltiy qui porte le Lima- +• S- 
morne eft de deux coudees de hauteur, ou de 
quatre pour leplus,ainfî queGaiicladcrit, par- jniid'u, 
lam d’vne caille qui luy fut apportée à Romcde i.e.itf. 
la terre des Barbares,dans laquelle y-ouok vn ar¬ 
bre entier de cinarflome,portant fut ou lèpt ver¬ 
ges , qu’on petit dire auoir quelque fttv.blap.ee 
àut fermensde Ja dgne, parce que Apollonius 
Tjryancus (e vante d’en auoir veu de tçlles en E- Lib.\.c.i 
tlïppicrau lieuquçLi caffià ligneafqni eft noftre 
(’ancllc du iotird’huy, comme noiis dirons cy 
apres ) prouient d’vn grand arbre aux< Indes, au 
rapport de Garcia, qui en a veu quantité en Zei- 
I.-tn,vuddes iflds Orientales , qui eftoyenr delà Bellcfcnjl 
grandeur des Oliuiers, ou des coigneis ,oud cs Ci f me £ r ' 
orangiers,félon d'autres, ayant la fueille comme 
le Laurier, l’efeorce defqtu ls il n’eft permis à 
perfonne de cueillir qu’aux feuls domeftiques du 
Roy,ores qu'ils croiliem fans cuhuic. 

Et pour la fincncorcs ceux- cy remarquent de 
la différence en la collefte, eu ce que pour fepa- 
rer la C allia lignea du bois des branches, où clic 
efton attachée,il faioit emicloppcrlefÜices bran¬ 
ches 
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ches dans des peaux de beftes fraifehemet tuées, 
dans lefquelles s’engendtoit de vermine , qui 
rôgeoit le bois defdibtes bràches.pour raifon de 
quelque douceur qui leur eftoic agréable, & dc- 
laiffoit vne petite elcorcc mince, de faueur arae- 
fcSc piçquante, qui relTcmbloit proprement à 
vne peleurc, & laquelle s’appelloit d’vn com¬ 
mun confeniement Cafsta lt<(nca , lefquelles dex¬ 
térités , ce difent ceux-cy, ne fuient iainais nc- 
çeflaires en la feparation du bois des branches 
du Cinamome ,pour en tirer l’efcorce, parce 
qu’ellecftoit cfpoiflè & fort grolfictc. 

lelaifl’e en cotes à part les diuerfes ceremo¬ 
nies qu’on obferuoit au dire des anciens en les 
cueillant, & mcfmes apres les auoir ramaflccs, 
qui font entièrement differentes entre elles.fi on 
veut croire ce qu’Albert, Ariflote & Hérodote 
çn racontçnt : car le cinamome ne fe pouuoit 
recouurer que par le moyen de certains gros 
oyfeaux qui en bafliilbicnt leurs nids, ou iu*§Es 
arbres,ou es rochers, apresl’auoir cité quérir 
en des contrées inconnues , au lieu que de la 
Caffia lignea les mcfmes autheurs remarquent 
que les Griffons lagardoientimais au relie qu’on 
en rreuuoit en abondance. 

Par le moyen de quoy , comme qu’il en foit, 
bien que fables & fornettes, toufiours fc remar- 
quc-ildc la différence entre ces deux drogues. 
Mais d’autres autheurs, contre les precedents, 
comme i’ay dit, ont remarqué que 1a différence 
n’eftpas fi grande,ainfi qu’ils ont voulu dire, 
paur autant quelles ne font diflemblables en¬ 
tre elles, linon de terroir, ou de vicilleflcd’ar¬ 
bres. 
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bres,d’excellence,d’efçorce & non d’autre chofc 
ainli qu’ils ?flcur^qc, fondçj fur cc queThco- 
phrafte & Pltneont elcripr, quele cinamome 
croift és plaines, 5c la Callia lignea furies hau¬ 
tes roches,en incline contrée, eftans au relie en¬ 
tièrement femblables, comme mefme Alexan¬ 
dre le Grand le vérifia, lorsque cinglant en hau¬ 
te mer il fut attiré en la contrée du cinamome, 
par l’odeur qu’il en reflémitau rapport de Pli- 
ne.Encores, difent ceux?cy,le cinamome ne dif¬ 
fère d’aucc l'autre que de vieUelTe d’arbres .le¬ 
dit cinamomeprouenantd'vnarbre vieux, &rla Mâthitl. 
Caflïa ligncad’vn ieune, voire par fucccflibn de 
temps la Callialignea fccomrerijit en cinamo¬ 
me, au rapport de Galien, comme s’il cuti voulu 
dire, que lots que la Callia lignea à acquis quel¬ 
que perfé&ion cp.fon efpçce particulière, qu’on 
le peut tenir pour vray cinamome. 

Et voila comme ces anciens ont conclu que 
les différences fe remarquent entre ces deux ef¬ 
forcés. De toutes lefquellcs allégations Garcia 
8c quelques mordernes auec luy fe mocqucnt, 
difans.contrc leurs opinions, qu’ils lé font lour¬ 
dement abufés, d’autant que le Cinamome Ôc U 
Callia lignea ne different de choie du monde, 
pour l’auoir jtrcsbien vérifié luy mefmes en fon 
voyage des Indes, afTeurant que la diuérlîté de 
lés appellations n’eft prouenue que de l’induftrie 
&finelTe des marchands,qui'ladcbiroient ,en di- 
ucrlés régions, & contrées : à laquelle ils împo- 
foienc diuçrfes appellations,pour mieux faire 
croire que c’eftoit cliofe fort rare qu’ils alloient 
quérir en des régions incognues. Car és. lieux 
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où les habitans entendoyem la langue Pcrfiqtre 
ils luy donnpycntlcnonicn Arabe,&cn Arabie, 
ils la nommoyent en Peifàlt, fi bien, pour con- 
çlufiôifidHcnt çeux cy,pour en anoir eu «Je bon ¬ 
nes afleurànccsYqu’aucune diuenitc n’y fuft ia- 
mais apperceùéjôtioy qu’otî en fçachc dire. 

A routes l'efqucflcs opinion^ fi Contraires ie 
refponds, puis qu’il en faut dire Ion aduis: que. 
i’eflim:: l’ainhoriié des Anciens cflrc beaucoup 
plus fouftenabtè', fut* ce qu'ils om enfeigne y a- 
lioir de la différence entre Ces deux cltbrcesmon 
pas que ie mc vùeïlle fortifier d’vne infinité de 
fables qu’ori allègue, poiir'pfOiiuer celle diuerfi- 
té.ncnny : carié nenfe qûe fes aiitH'eüi.s d’icelles 
ont eveu trop de lege' .ou bien ils Ce mbequoient 
dés infirmes , aufqucls ils ne voulurent pas défi 
‘ couurir leurs ficïénces, lors qu'ils efcriuoyent ces 
chofçstmaisib me fonde contre Garcia & contre 
ceux qui l'cnfuy tient, (ur l’aùtKorité principale¬ 
ment de Dilcoride, d’Andromacluts, de Damo- 
'cidres,&’de Galien , qui ont ‘ordonné ces deux 
drogues en cède mefme compofition , & cnplu- 
fieurs autres. 1 ’ 

* QÙoy? Galien qui a prins la pelftè de voyager 
'és régions les plus, lointaines de Rome, pdurre- 
cbgnoiffrc au vray les ingrédients de fit Théria¬ 
que,tant feulement, cdmme'4PalUAfrc, atiroit il 
piefprile la rechrrhc d'ùCiiVaitiorbV&-dc la 
Cafiîa ligWaînùJlcment : de ce CinamomeqüM 
cflimoit tant, lors quon le'luy apporroit delà 
qualité requifcjqti apres 'falloir rtfis'dans fon ad- 
tidorc.fl u’efioie pas befoih d’attçndrc 1Ü fer¬ 
mentation de fi’xmois, pour l’excellence de ccftc 
drogue 
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drogue,comme on faifoit lors qu’il en auoit fau¬ 
te: & fi leCinamome n’eftoie que la calfiali- 
gnea, à quoy faire celle repetirion dans vn mef- 
ine antidate, ie vous prie. ? Pourquoy difoit il, 
corne nous verrons cy apres, qu’au de faut dujv- 
ray cinamome.il y employeur le double deCalîIa 
fillula ? ô que mal à propos Garcia fcmble auoir 
iuge ccd affaire, car il vaut mieux condurreque 
le cinamomeeft perdu par le malheur du temps, 
comme plufieurs autres chofes rares, & que la 
Cailla lignea fe trouuc abondamment auiour- 
d'huy,qui cil nollre canelle. 

Mais,Meilleurs qui foullenez auec Garcia que 
ccllvnemefme drogue où cil celle excellence 
en nollre canelle, qui fctrouuoit auvray cina- 
mome ancienemcnt que mixtiôné dans les dro¬ 
gues dcfquelles on embaumoit les corps morts 
en Egypte il furpaffoitparfon odeur toutes le* 
plus exquifes qu’on auoit inellangees, en forte 
qu’on a erté contraint d’appeller ces corps 
confits de la forte en faueur du cinamome,d/«- 
w<c,parvne figure que les Grecs appelloit A- 
pharefis, non,concluons, ie vous prie, que iamais 
cela ne paroillroit en nollre canelle d’auiour- 
d’huy,&que grande ell la différence entre-clics. 

Et en partant outre à la deuxiefme queftion 
touchant le darjim & la canelle, difons oriefue- 
ment que le d’arfini clloit le vray & légitimé ci- 
namome,& nollre canelle,le calfia lignea. Car 
d’arfini en Perfe lignifie bois de la Chine,à caufe 
que dar, parmy eux vaut autant que boys, & fini 
ou fina, lclô la pronontiation de diuers peuples, 
u’ell autre région que la Chine, ainli que cela 
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fe vérifié par Mefué..parlant de fon rautd feni : ce 
qui fe rapporte> jiarraiélcment au nom du cina- 
momc, qui a efte compofé de Chyna amomum, 
c’eft à dire, bois doux apporté de la Chine. Et 
quant à la canelle, il eft fort a fleuré que c’eftla 
Caffia lignea,& rien autre chofe au dire de tous 
ceux qui traflatét les liures des lagues eftrâgeres 
en lanoftre. Mais, diraquelqu’vn, comment fe 
peut-il faire que celle dernicre refolution de la 
canelle foit véritable, puis qu’il a elle dit cy de- 
uantquel’efcorccde lacalïïa lignea elloit fort 
mince & qu’on les fcparoit auec les peaux des 
belles frefehemenc mortes, d’ailleurs l’autlieur 
l'appelle ftflula. nigra, ce qui né fe trouue pas en 
nolltccanelle,à cela icrefpons que pour élire 
cfcorcc mince ces Barbares le difoient en com- 
paraifon de l’efeorce de canelle qui elloit beau¬ 
coup plusgrofficre & quant à la couleur noire 
çuelcun que; l a caffia lignea frefche& blanchaftre : mais 
< l u a P res <î uc ^ c fcichee elle acquiert la cou- 
ntircit leur comme noire,en coparaifon de celle qu’el- 
fiir Car- le auoit fur larbrc,&d’autant que l’efeorce fref- 
krt- chc ell inodore, l’autheurdemande la calfia li¬ 
gnea fillula noire, comme s’il vouloir dite , l’ef- 
corce arrondie de couleur noire qu’elle acquiert 
par la chaleur folaircà comparailondcla récen¬ 
te fufdi&c. Mais parlos du troifiefme poin£t,& 
difons que Galien au defaut du vray cinamome 
employoit de la caffia lignea au double. A quoy 
ie refpons qu’il n’ell pas neceflaire del’enfuyure 
à celle heure,pour autat que Ja force de plufieurs 
ingrediens vrais &: légitimés qu’il auoit de fon 
:éps fcmbloiét l’inuitcr à rccerchcr quelque cor- 
refpon 
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refpondanee en fou mixte: mais puis que les plus 
excellèns ingrediensnous maquét auioutd’huy, 
la quantité de canelle fuffira autant comme nous 
trouuons du cir%nomc ptefcript & ordonne en 
cefte receptc & nô d’auantage. Finalement pour 
refpondre au 4. article i’ay leu qu’on falfifiela - 
cancllc lors qu’elle a perdu Ton odeur & fon A 
gouft, en la fai (an t infufer dans d’eau m icllcc a- p 0 u' 0 ' 
uec du poyurc,laquelle on fait leicher par apres, 
mais les experts en fçauenr bien recognoiftrc la 
différence ,quc fi lapreuue d’Apollonius Thya- 
neus parlant du cinamome eft certaine, elle eft lü. j.c.i. 
admirable en ce qu’il dit que fi on prefence du 
bon cinamome aux cheurcs elles le mangent, & 
s’il eft falfifié elles le reic&ent. Ic laide à part la 
canelle de l’Amcriqnc qui eft de couleur blachc, 
car l’en parleray vnc autrefois Seulement pour 
la fin admirons ce que Cardan affaire fi la chofe 
eft veritable.à (çauoir que l’arbre de laurier traf- 
plantc aux Indes fe conuertic en canellc,& celuy 
de cancllc tranfplantc en l’Europe fe conucr- 
tira en laurier, la decifion ou poflibilité dequojL 
ic rci^oyc aux Philo(ophes,afin qu’en pourfui* 
liant îe vous face voir l’Agaric. 

a'garicvs, 


Q V i eft non pas- vne racine,comme quelques Mtthia.l 
vus ont voulu dire, mais bien vn fungus 
ou cxcroiftancc c’eftàdirc vn mal des arbres 
vieux qui s'engendre contre le rtonc,lors qu’ils 
font lailés de. porter, frui<ft,dc me fines que les 
apoftumes, bolfcs , & enleueures , qui arri- T, 0 Un 
uent bien fouuenc aux vieillards , quand thmst.r.as . 

M 1 
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ils paruiénent, à cc poinét que d’eftrc fort cadu¬ 
que, lequel a prins le ri nom d’vn flcuue en la 
Sarmauc d’fcurope C ceft la Liuonie Lithuanie 8c 
ckiem- régions voilures delà Pologqjj) appelle Agafus 
lur.antid. dulong duquel il fe trouuoit anciennement qua¬ 
lité de celle drogue ac^chcc contre les vieu£ 
melezes feulement & non fur tous airbres por- 
tans gland ny contre les pins & fappins ainlî 
Xellcfer < l uvn c °fmographe à penfé en fa dclcription du 
TU. Qiofc. mon dc,dc laquelle contrée prdentement on ne 
nous en apporte plus au rapport de tous les dro- 
guiftes,ams du collé de Barbarie ou bien du ter¬ 
roir de Trente au dire de Mathiple oubiendu 
Dauphiné qui n’cft pas rcicttable : pour raifon 
duquel nous auonsdeux chofes à remarquer qui 
regarde ceft antidote : la première les clpcccs 8c 
fon élection & l’autre pour fçauoir ft on le doit 
trpclufquer îcy ou bien l’employer râpé feule- 
^ > ment tout tel qu’on le rrouue lans préparat ion 
aucune,à quoy ic refponds & premieremée que 
les médecins lediftinguent en deux fortes, l’vn 
qu’ils appellent malle lequel cft dur.pcfant, lôg, 
*ligncux;'& noiraftre, & l’autre femelle qui ell de 
forme ronde,leger,blanc 8c friable, ayât%i goût 
doux au commencement, fuyuy d’vne grande 
amertume,citant ce difent les autheurs encores, 
remarquable que la partie fupcricurc eft à préfé¬ 
rer, entendant par cela non pasl’efcorcc lelon 
quelques vns,carclle eft inutile : ains la partie 
fuperieurc de chafque piece particulière , eu 
Syl.titfu. clgardàlafîtuitjon,quelle cft attachée contre 
Iaibre, pour autant qu’on prcfuppofe que ce¬ 
lle diète partie fupcrieure,commc plus aérée 8c 
iubtilc, 
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fubtilcf. & beaucoup meilleure que non pas l’au¬ 
tre,comme plus teireflre. 

Or on fallifie l’agaric en ‘deux façons : La A ‘ 
première, en le fardant auec de Cerufedetrcm- Ç. e 
pee, pour le faire paroiftre plus blanc qu’il n’eft p cr j •_ ' 
pas, l'autre , en le pendant à l’air partant à tra- 
uers vne fillelc, là où par traiift de temps il ac¬ 
quiert vne tendreflè & blancheur fort agréable: c*r.Un 
mais auec cela il perd entièrement toute fa for- fittiU. s. 
ce. Or la première fraude fcdefcouure fi on en 
fait tremper vn morceau dans l’eau : car la Ce- 
i'ufefedirtbluant,elle fc donne bien toftàco- 
gnoiftre & l’autre fe vcriffic par le goût, car vn 
tel agaric expofé à l’air de la forte,eft entière¬ 
ment infipide,&par confequent fans vertu quel¬ 
conque. 

Et pour parler de l’autre queftion, quelques 
vns,voire la plus part ne font que le coupper en 
rouelles les autres le rappent : Et finalemét d’au¬ 
tres le trochifqucnt. A quoy ie refpons qu’à cau- 
feque l’agaric n’eft pas employé en celle The- s y ll ** n ‘ 
riaque tant pour purger que pour corroborer 
l’eftomach, qu’il eft plus necell’aire de le mettre 
en trochifques, comme ie feray prefenrement,à 
fçauoiraucc zingembre & vin blanc, ainfi que 
nous allons accouftumc de faire. 

le ne parleray point de la propriété qu’a celle 
drogue auec l’arfenic,à fçauoirà defgrailfer la 
laine & draps de foye, pour leur faire pcrceuoir 
latein&uredefine efcarlatte : car cela eft hors 
jle mon fubied. Paflons outre. 


M i 
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COSTVS. 

Q V i dcupir eftre vne racine dedaqucllc ie ne 
puis reprefèn ter que beaucoup de difficul¬ 
tés 6c confiions , ncaufe qu’à peine deux au- 
theurs s’accordent en la defeription de ccs ef- 
peces, les anciens cfiant contraires aux moder¬ 
nes , 3c les modernes n’en parlant que par fon- 
gcs.C ar Diof'coride a efeript qu’il y en a de trois 
fortes.L’vn ArabiquCjde couleur de bouysd’au- 
tre Indique, noir 3c pelant : & le meilleur Sy¬ 
riaque, lequel cft amer &de coulèur blanche. 
Pline n’en conflituc que deux fortes, l’vn blanc, 
qui ne vaut rien à fon compte, contre l’opinion 
precedente ;& l’autre nojr , qu’vn autheuf pre- 
■ fere 3c cflime : d’autres le diuifenr en Coftus 
doux 3c en amer, 3c le dernier pour le plus ex¬ 
quis. 

Mais les modernes au contraire afTcurent 
qu’il ne s’entreuuc qu’vne feule forte, duquel 
cncorcs ils difptuent : car Garcia efeript que le 
Colriis cllVn bois &non racine, doux'quand 
il efl frais,& amer quand il cft vieux , gardé dans 
leurs boutiques. Siluius cflime que leCpftus 
nefoit autre chofe que la racine de la galanga 
niaior : Cluùus, que c’eft vne racine le rappor¬ 
tant à la figure du zingembre qu’on recotiure 
'ïAù™ t ^ nuas ’ c l u ‘ cft blanche, Icgere, amcrc 3c pi¬ 
quante à la langue. Vn autre à crcu que c’c- 
ftoitvnc petite forte dczingeçnbre rougeaflre, 
que les Efpiciers appellent Bclledin. 1 

finalement Mathiolc confiderjnt quelques 
racines 
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racines que nous auons pour coftus aux bou¬ 
tiques , taillées en allés groflfes pièces, croit que 
ce foie racine de quelque coftus baftard qu’on 
apporte d’Italie , contre d’autres qui aiïcurent 
que c’eft la racine. d'EnuIa campana feule¬ 
ment. 

A toutes lefquelles opinions ie répons fans 
m’amufer à les confilier enfemble, comme m’e- 
ftant impoflible,que tous font d’accord, dclatf- 
fanc les defficultés fufdites en arriéré, d’em¬ 
ployer le zedoaria, tant icy que par tout ailleurs 
où nous trouuons le coftus en nos receptes:fuc 
laquelle ic ne m’arefteray pas auiourd’huy pouc 
ne fegrefenter aucun doute d’importance fur 
icelle,car encotes qu’on pourroit delirer fçauoir 
de moy quelles des deux fortes de racine qu’on 
nous apporte meflees enfemble rondes & de 
figure longuettes & vn peu courbés , i'eftime 
cftrtf le vray zedoaria , ou le zurumbet, 8c 
d’entre celles là,la meilleure , pour ceft ânti* 
dote. _ 

le refpons que i’th'irens employer les longuet¬ 
tes particulièrement, poitrueu quelles ne foyent 
cariées ny vcrmolluts :ains pelantes, mafïïues, 
de couleur de bouys, & au dedans d’vn odeur 
affés aromatique, remettant à vne autre occa- 
lion de rapporter quelques opinions diuerfes, 
qui courent fur la difficulté propofee, pour au¬ 
tant que i’acheueroi/bicn tard, fi ie m’arreftois 
à chaque rencontre. 

Or ladifte zedoaria , que voicy ,avnc ap¬ 
pellation magnifique & fort pompeufe. Car 
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elle paruient de £oïi Si , C’eft à dire Do- 
num Vitæ. Ou bien,ce difent quelques vns, par 
cequ’elle a de grandes propriétés contre labe- 
llc,poifons & venins : ou bien pour autant que 
c’eft la vraye anthora » c’eft. à dire vne herbe qui 
Mrtkiole. le rencontre quafi toufiours prés de celle de- 
tcllable &deletairc plante de nafclltu, de la¬ 
quelle on raconrc que fi quelque animal par 
mefgarde en mange, luy faifanr courir hazard 
d’en mourir fur la place, que la nature ou plu - 
lloft Dieu autheur d’icelle, luy prefentc à l’in- 
llant tout contre celle melchanreplanre,ladite 
Antora,de laquelle raflant tant Soit peu, Soudain 
par fa vertu admirable elle luy redonne mira¬ 
culeusement la vie. Mait parlons de la drogue 
Spica nardi. 

SPICA NARDI, 

Q Vi eft vn petit efpy fort aromaticque, Sor¬ 
tant d’vnc racine, formé Si tyfiu, comme 
vous voyez, de^lufieurs filamens, enlaflcsles 
vns fur les autres,naiflTant, au rapport de Garcia, 
en quelques régions des. Indes , oit les habitans 
la eultiuent Soieneufemcnt, à caufe quelle ne 
vient gueres de loy mefines. 

U»ûùU Po U t raifon de laquelle les curieux peuuent 
Zrt mouuoir-dcux difficultés ailes confidcrables : la 
fufemenu première pour fçauoir s’il y a différence entre 
fpica indica & fpica nardi Si fi celle cy que nous 
auons cil la première, ou l’autre: ou bien fi ce 
n’ellqu’vnc mefme drogue, puis que leurs ap¬ 
pellations font entièrement confulcs parmy les 
droguiiles. 

L’autre 
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L'autre fera par quel moyen on peut faire le 
choix delà noftrepour fe garder de furprinfe, 
à raifon d’vne nouuelle & fauffe Spica nardi 
(ainfi qu’on parle)qu’on entremeflc auiourd’hui 
auec la bonne. 

Surquoylesvnsdifent que les anciens fem- xtiofc. 
blent auoir voirement diftingué la Spica Indi- cWm, 
que d’auec vne autre forte,qu’ils onr appelle Spi 
ca Syriaque : mais que du Nardus ils n’en ont 
parlé en aucune maniéré: fi bien qu’il faudra, 
pour la refolurion de noftre difficulté,reccrcher 
ailleurs la vérité de la chofe. • 

Mais ie refpons à ceux-là , que puis que ces 
autheurs ont faid différence d’entre les deux 
fiifdides.que par mefme moyen ils ont entendu 
parler de la Spica nardi, fous le nom de Spica 
Syriaca : car nous n’y trouuons aucune différen¬ 
ce , ains au contraire, que c’eft la mefine chofe.* 
ie ne me feruiray pas en ccft endroit des raifons 
alléguées par les anciens fufmentionnez, pour 
preuuerla diuerfité qu’il y a encre l’indique & la 
Syriaque,à fçauoi^comme ils di!ent,à caufe que 
la première prouient fur vne montagne (qui di- V'ufc . 
Uife les Indes,& la Syrie)naiflant du cofté feule¬ 
ment qui vife vers lefdides Indes, au lieu que 
l’autre fetrouue fur la mefme roche :du cofté 
pppofite,qui vife vers la Syrie : non; car i’adhere 
cncelaauxdemonftrationstircesde la Cofmo- 
graphie que Mathiole oppofe, difanr, comme il 
eft vray,que les Indes & la Syrie font efloignecs 
de pins de deux mille lieues l’vne de l’autre : car 
l’Arabie deferte,laCaramanie,la Drangic,& a u- 
très grandes 8c vaftes régions, font entre deux; 

M f 
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fiquecefte roche ne peut eftre qu'imaginaire, 
puis que d’icelle on peut voir & les Indes & la 
Syrie.commeils dilent. 

Mais ie tireray ma preuue d’vne autre for¬ 
te , pour fouftenir que fi la différence Ce treuue 
entre la Spica Indique & la Syriaque des an¬ 
ciens, que par mcfme raifort, il y a diuerfité en¬ 
tre la Narde & Indique d’auiourd'huy,,contre 
l’opinion néanmoins de tous ceux qui manient 
les drogues. Et voicy comment. 

C’cfl: que la Spica nardi a prins fon nom d’v- 
♦ ne ville fîtuee en la Syrie , appcllee Narde, com¬ 
me Bauhin le remarque,fi que aufll bien la peut- 
on nommer Spica Syriaque ; comme les an¬ 
ciens ont fai Oc , comme Spica nardi,ainfi que les 
modernes ont praâiquérlcs vns dénotant la ré¬ 
gion entière, & les autres la ville, en fon parti¬ 
culier,au terroir de laquelle elle Ce rrouue. 

Qjiefiencoresieveux prefTcr celle opinion, 
ie diray contre ccluy qui s’oppofera à mon dire, 
pour fouftenir que la Spica nardi n’cft pas la 
mcfme que la Syriaque des anciens, comme i’ay 
dit, que donc par vne neceflaire confequence il 
fera obligé de dire qu’il y a deux fortes de Spica. 
én la région de la Syrie : l’vne qui Ce doibt trou- 
ucr près de la villeNaarde, & l’autre ailleurs en 
cefte mefme contrée, ce qui eft abfurde, & ia- 
mais on ne prouucra cela par l’authorité dé ceux 
qui en ont parlé en leurs hiftoires. 

Comme au contraire,il eft aifé à fouftenir q« c 
>.f n’cft qu’vne mcfme plante , & que c’eft cel¬ 
le là que les autheurs ont entendue fous lc nom 
de Syriaque j laquelle néanmoins pour fa rareté 

fcmblc 
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frmblc auoir eflé depuis long temps iricogneuc. 
Voila pourquoy Pline , qui en parlant auec 
doubtc difoit, qua ion aduis la Spica nardi 
cftoit vn arbriffeau. 

Mais pourquoy , dira quelqu’vn ,a-on con¬ 
fondu la Spica Indique auec la Spica nardi aux 
officines î le rcfponds que cela peut cftre adue- 
&U en deux manières : ou bien d’autant que la 
Spica nardi & Syriaca eftolt préférable à l’in¬ 
dique , 8c qüc les voyageurs droguiftes en abu- 
fans les plus infirmes, leur faifoyent accroire 

? ue c’eftoit la Nardc tant exquife.orcs que ce ne 
îfi que l’indique, où bien peut efitre que la 
tcifcmblance des deux a donné lieu à l’appella¬ 
tion commune & confufe, de mefines que pour 
quelque rapport de l’odeur du Nard à plulieurs 
autres plantes on a conftitué neuf ou dix fortes 
d’herbes qu’on a appelle Nard,bien qu’elles fuf- 
fent entièrement dilfemblablcs. 

Si bien que ie concluds que celle que nous 
auons auiourd’huy n’eft que l’indique feule¬ 
ment , Sc non la Naardc, que les anciens onc 
furnommé Syriaque, comme i'ay di<£t. De la¬ 
quelle Indique au refte Diofcoridc en defeript 
deux fortes : l’vne appellec Gangitique, & l’au- 
tr e difte Sampharitique , celle-là naiflantpres 
fr fleuueGanges , &celle-cy ailleurs, d’où elle 
porte le nom, que fi quelqu’vn me demande la¬ 
quelle des deux fufdidesie penfe cftre celle- cy, 
le refpons qu’à mon aduis c’eft la première, à rai¬ 
son qu'és enuirons dudit flciiue , le pays cft fort 
fréquenté, qui conuienr au dire de Garcia, qui a 
dit qu’on la cultiucfoigneufementîlaiflànt tou- 
tesfois 
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tesfois le libre iugemenc à vn chafcun qui Ce 
voudra oppofcr contre moy : car outre ce que ie 
n’eftime pas mes curiofitcz des Arrefts,i’ofnede 
changer d’adtiis, lors que i’entendray de meil 1 - 
Ieures raifons que celles que i’ay apportées fur 
ce fubjett. 

Mais parlons de noftre Spica nardi d’auiour- 
d’huy : car toutes ces curiofitez ne font pas pro¬ 
pres pour tous:& difons qu’il y a de petites raci¬ 
nes inodores,femblables à celle-cy,qu’on a trou-, 
ué depuis peu fur les monts Pyrenees, lefqucllcs 
les trompeurs meflangent auec les vrayes, la- 
quellcfraudefe dcfcouute fi on les manie. Car 
la vraye Spica Indica en la pliant & courbât, n’a 
au dedans que poils de filaments ; corne i’ay didt 
cy deuant, au lieu que les faulfes ont, au dedans 
vn cœur ligneux & dur qui empefehe qu’elle ne 
fc plie entre les doigts, y faifant de lare- 
iîftancc.Or les animaux duMufcfe 
nourrifscntdeladiâe Indique, 
ainfi que les curieux le ver¬ 
ront dans nos difeours 
de l’Alkermcî. 

*• * 
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IOVRNEE. 

Çfefâ? 

S P ICA CELTICA. 

B V i efl: vne herbe accopagnee de fleurs 
& fueilles, & non pas vn efpy, com¬ 
me l’autre , qui pour raifon de Ton 
odeur, comme ie crôy , aefté mife au nombre 
des Nards, & particulièrement colloqnce ef- 
pecedeSpica, fur laquelle deux chofesfepre- 
fentent à dire. 

La première de quelle région on l'afurnom- 
fiiec (Celtique, attendu qu’on attribue celle ap- 
pcllatipn à diuerfes Prouinccs. L’autre fera 
pour refoudre quelle partie de celle plante doit 
cftre employée en ceft antidote. A quoy ie ref- 
ponds, & premièrement quant aux régions fuf- 
didles, Qu’orès que le nom de Celte ait eftê 
autres fois general à toute la Gaule, au rapport 
de Paufanias en la defeription de l’Attique, qui 
a parlé en ces termes. 

• 

ils furent bien tojl appelle ^ Gaulois : car an- onUap- 
ciennement ils fe nomment Celtes , tant f' ,lée 
en leur pays entr'eux , que dehors ép re- TpÛ^i 
gions ejlran gérés. lu*. 

S» 
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yiiin.fur fi cft-ce toutesfois qu'on a particulièrement cn- 
c fr dl teia foubs ce nom de Cclte(quicfl propre d'vii 
li( * 04 ’ pritlcc qui conquit plufieurs rcgiôs, ) trois con- 
volybt & trces,donc la première eftoit la Guyenne , la fe- 
Strabocro conde les habitans du long du Rhin , près les 
ü ' n *. V" montagnes de Styrmarck & Caiinthie, & fin»' 
tâgucdoc. l cment les peuples du Royaume d'Aragon. 

Difant,pour reuenir à noftre plate, qu’à eau- 
fe qu’elle fe trouue encorcs auionrd’huy en quâ- 
Matbiol. titc fur les montagnes de Styrmarck & de Ca- 
derbapot. rinthie, outre les Alpes en Ligurie, félon Ma- 
thiole apres Diofcoride, quedelàcllereçeut le 
nom de Celtique. 

le fçay bien que Mathiole penfe.la vraye fpi- 
ca Celtica des anciens auoir efte differente de la 
noftrc:mais comme qu'il en foie, puis que nous 
lacroyons par traditiue pour tellc,& puis qu’el¬ 
le cft odorante & bonne,nous l’cmployerons 
fans former aucun doute fur icelle. Mais ce ne 
fera pas ny la fleur , ny la fueille, comme quel- 

rmtÜitu c l ucs vns ma ^ ^ P to P os P ra ^*‘î acni: : car cn icc ^' 

fA?x”pre k* nc rc l>de aucune vertu, ains les /impies ti- 
fere ù ges & petites racines, qu’on doit defpoüillec 
fleur exa&emenc de tout ce qui les couurc, ainfi que 
Diofcoride le recommande en propres termes, 
pour autant qu’en icelles on apperçoit vn odeur 
merueillcufemcnt aromatique, fe prenans gar¬ 
de toutesfois de bien feparcr d’icelles vne au' 
tro petite plante fort femblable, qu’on entre- 
méfie parmÿ pour nous furprendre, appelle^ 
Hyrculc, àcaufe quelleefl;fortfœtide, &fen' 
tant le boucquin, ainfi que i’ay curieufcmct ob- 
ferué en celles que ie vous exhibe.Mais voyos le 
DICTA 
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DICTAMVM CRETICVM, 

Qui eft vne petite plante blanchcaftre, couuer- 1 - $■ 
te comme d’vnc bourre ou cotton , qu’on nous *■ 
apporte de Candie feulement,& non d’ailleurs, 
croisant dans les fentes & creuafles des pierres, ^ Qi 
non pas fur la feule montagne d’Ida , corne Vir- 
gile l’a péfé.mais bien par toutes celles qui font Geergie. 
en Crete, laquelle on ditauoirvne lîexquife 
propriété outre plufieurs autres, que d’attirer 
ou chalïcr aç dehors' les fers des flefehes, lors 
que les Cheures en mangent eneftant blellecs. 
le ne parlera/ poinc icy de deux autres fortes de 
didame^’vne dite Chondrys,& l'autre Pfeudo- 
di&ameou Zinzébre de Iardins: carMathiole Mtthiol. 
& Ruellesdefcriucnt:fculcmct|ie diray que fur RueL de 
celle plante cjr.il n’y a pas faute de difputcs : car 
il y en a qui croycnt qu’on n’a pas la vraye & hr» des 
légitime,& les autres au contraire afleurent fleurs cy 
qu’on n’en trouua jamais d’autres. A f r “■ 

Les premiers font fondés fur deuxraifons, 
l’vne fur Pline & Diofcoride, qui ont dir que le 
vray ’dii^lam de Candie ne portoit ny tige ny 
fleur, riy femence. L’autre eft, que ce didamc 
n’auroit pas la vertu d’attirer ou chaflerlefcr 
des corps blcflcs, quad on le mettroit à la preu- 
ue.commc tous ont attribué à la iegitime.Côtrc 
ceux-là ; d’autres difent qu’ils s'abufent d’inter- 
preter Diofc.Sc Pline fur ceft article de la forte, 
àcaufe que ccs autheurs entendoyent priuer 
celle plante de telles parties, pour dire qu’elles 
font inutiles: mais non pas pour pefer que la na¬ 
ture ne luy en euft donné côme aux autres,pour 
la continuation de fon efpecc, à raifon defquef 
les fleurs Virgile va difaw jilan 
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Mors Venus de fon fils bien marrye, 

Print du dicUm,en Ida, de Candie> 

La faille ayant depais cotton chargée 
De rouges fleurs fa belle cymornee. 

Ce que confirment Statius Papyrus, & Galien 
en quelque part, Çc mefmes aux Antidotes apres 
Democrates,en ces termes: 

Curtftis herba bis dillammi tjuocjue 
Sicca-.fed babentisflorem dragmas deetm. 
Etdefai&nous voyons qu’elle emporte , &dc 
bien belles,!! bien que ceux qui l’onr niee,fe font 
trompczicar voicy le vray Diétame, & n’eft be- 
foind’enrcccrchcr d’autre: mais patins fi les 
fleurs font requifes en celle Thériaque, où fi el¬ 
les font reiettables. 

Quelques Pharmaciens font grand eftat de 
faire voir les belles fleurs à leur Di&ame, & les 
autres au contraire les blafmenr, pour la faélion 
de ceft Antidote. Aufquelsierefpons,que ie ne 
mefprife pas ceftc plante, lors quelle eft propre¬ 
ment adiancee auec fes fleurs belles & aggrca- 
bles : mais de dire que lefdites fleurs foyent nc- 
ceflaires pour la Theriaque, nenny : pour autant 
que c’cll vn tefinoignage que la plante a difper- 
fé fa vertu par toutes les parties, & notamment 
à la fleur , laquelle a celte infirmité comme la 

{ dufpart des fleurs,de ne la câfcruer gueres.pour 
a tenuité de leur fubftance, fi qu’il vaudroit 
mieux que la plante euft toute fon excellence en 
ellemelme,& qu’on nousl’apportafl: auat qu’el¬ 
le montafl en fleur & en graine, comme nous le 
pratiquons en la colle&c de celles qui font aro¬ 
matiques , lefquclles ne font pas fi bonnes : car 
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D’ailleurs, qui ne fçait qu’entre vne gran¬ 
de quantité de Didamc on n’y trouuera pas, 
à peine vne poignee de celles qui ont les fleurs 
comme ils défirent d’où s’enfuyura ( s’ils s’atta¬ 
chent à ccfte opinion ) que doncques toutes les 
branches particulières de Didame qu’ils emplo- 
yeront,cn doiuent eftrc garnies.- ce qui leur fera 
impoflible ou fort difficile pour le moins, ou 
bien il faut conclurrc que cela eft indiffèrent, 
foit qu’il y en aye ou quelles en foyenr pi iuecs. 
le fçay bien que Damocrarcs fcmblc recomman¬ 
der le didame auec les fleurs , comme i’ay allé¬ 
gé cy deuanttmais ie rcfpons qu’il parle des 
fleurs en ce lieu là,pour monftrer que ccfle plan¬ 
te en auoit, contre l’erreur qui cftoit commun 
defon temps que ledidam de Candie n’auoit 
fleur ny femenccmiais nô pas qu’il ait parlé q les 
dides plates dculfent cftrcs employées auccleur 
fleursicar Galien s’y feroit bien autrement arre- 
ftéjfans pafTer ccft article fous filence. A quoy ic 
conclus, difant, à fin de m’exprimer encores 
mieux, que ie prefereray pour ccfte Theriaque, 
les plantes du didamc,quc ie pourray remarquer 
n’auoir iamais eu aucuns fleurs ny graine. 

Lefquelles au reftc,ie f'eparcray des tiges auec 
curiofitéicar elles font inutiles, pour n’admettre 
que les fueilles tant feulement. Or le Didame a 
prins fon nom, noOÉhs i ‘Diütomonte, de Can¬ 
die, comme quelqtmi difoit,mais bien&nîrâ 
vktci/ , hoceft, parère , qnui ityrctw eft félon Dio- 
feoride, quia parties cita expellit. pallons outre à 
voirie. 


N 
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RHAPONÎICVM. 

Q Vi cft vite de trois efpeces de Rheum, des¬ 
quels parle Meiué, outre quelques autres 
que tes herboviftes deferiuent auiourd’huy. Lcf- 
quelles ie dclaiflèray pour dire de celle cy , que’ 
c’eft vne racine aucunemcc fcblable auaheubar- 
be,qu’on nous aporte duPont ou Ülthynie,ainfi 
que le nom ledemonftre. Pour la diftindion de 
laquelle d’auec ledit Rhcubarbe afin qu’on ne 
les confonde, nous difons qu’ils font differens 
en leur forme,& qualité de terroir cù ils naif- 
fent,en leur fubftance, &, qui plus elt, en leurs 
propriétés. 

Le Rhapontic cllant de forme non gueres 
grofle & aucunement longuette, au lieu que le 
jtheubarbe pour la plus parc eft en grofl'cs pièces, 
& de forme ronde. 

En fécond lieu,ce (le cy fe trouue au pays, fe- 
ptentrional, prés du fleuuc Tanays, qui diuife 
l’Europe d’auec l’Aftc, & le Rhcubarbe au con¬ 
traire,au pays chaud, vers l’Afrique, & particu¬ 
lièrement fur les montagnes; d’ailleurs le bon 
Rhapontic eft léger, en le maniant, & la bonne 
Rhcubarbe pefante ; encores trouuons nous que 
le Rhcubarbe eft fort amer,A: le Rhapontic nul¬ 
lement , ou fort peu. Item , la Rhcubarbe maf- 
chee teinéfc la faliue en beau iaunc,&le Rhapon- 
ticquafi point.FinalcmggjâRhcubarbe eftpur- 
gatiue,& le Rhapontic flBfngent & corrobora¬ 
tif. Mais parçe quetarement nous apporte on du 
vray Rhapontic, ains en fon lieu des racines du 
grand Ccntaurium, qui ont vn grand rapport 
enfembie, quant i la forme-mais non quant 
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aux propriétés. Voyons qu’eft-ce qu’on doit 
fubftitucr en fa place,lors que noftreRhapontic 
ne fc treuuera point, comme iladuienc le plus 
fouuent,accompagné des qualités requifes. 

A quoy ie relpons, que les vus admettent la 
Rheubarbe en fubftance,elhmans que fi du téps 
des Grecs elle euftefte cpgneuc, qu’ils l’cuflent 
infailliblement préférée. Contre lefquelsd’au¬ 
tres dilent que le marc dudidt Rheubarbe fera 
meilleur , apres que par l’infufion on aura com¬ 
me feparé &c exnaidt la vertu purgatiuc,pour au¬ 
rai que le Rhapontic 1 n’cfl qu’adftringent, com¬ 
me nous auons dit cy déifias. Mais à cela ie ref- 
pons,bien que ir n'en fois pas en peine auiour- 
d’huy,&que ccRaponnc fuit légitimé, comme 
il fe verime, que , au defaut d’iccluy, ie prefe- 
rerois la Rheubarbe en iubftancc.pour deux rai- 
fons. 

La première que la vertu qu’elle a de purger, 
n’eff pas fi furieufe, que pluficurs autres ingre- 
diants de la Thériaque n’en ayentd’auantagc, & 
que fi on employé le marc dudit Rheubarbe ex¬ 
primé ,qu’autant vaudrait il <^u’on' employait 
du lieget parce que l’infîpidire que i°y ay re¬ 
marquée autres fois me le faidfciugcr de la forte. 
Ce que ie remets neantmoins à la decifion des 
plus dodtes : car ie n’entreprendray iamais de 
lubflicuer quelque choie n’y icy, ny ailleurs,fans 
l’aduis & refolution de ceux quilepeuuent prç- 
ferire : voyons les racines du 


N a 
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PLNT APHYLLON, 

Q Vi pour dire fort commune, m’cmpefche- 
a u’cn dire autre chofe finon de mouuoir 
vntdilpute, contre la procedure que i’obferue 
auiourd’huy, fur ce que i’ay feparéle cœur des 
dites racines,& n’ay retenu que l'efcorce, com¬ 
me vous voyez que i’ay icy agencée. Ellant à 
propos ce femble de m’obie&cr & dire, Qui eft 
ccquiaenfeigné que dans la partie interne de 
celle racine il n’y aye quelque vertu ou proprié¬ 
té telle qu’on recerche pour ceft antidote î Qui 
rutempefehé Andromachus Galien &tât d’au¬ 
tres grands hommes, qui on prefeript la Théria¬ 
que,de ne fpecifier l’efcorce feule du Pcntaphyl- 
lon, s’ils euflent cuenuie qu’on rciettaft la partie 
interne d’icelle, comme plulieurs autres méde¬ 
cins ont pratiquéen telles occafions,& mefmcs 
en ordônant l’efcorce des racines de cappras, & 
l’efcorce des racines du Freine & femblableainlî 
qu’on l’obferue cncores auiourd’huy? A quoy ie 
refpons,& premièrement aux authorités,& puis 
ic viendray aux raifons, que ceux qui ont expri¬ 
mé l’efcorce aux dites racines de capprcs de fref- 
ne Sc autres parloyent à de pharmaciens de leur 
temps,qui, petit dire ( non tant vcrfcs comme il 
dloitncccflaire, ) auoycnt beloin d’cllre aducr- 
tis de telles circonllances, pour preuenir la faute 
qu’ils euflent peu commettre en ces chofes: mais 
de dire que Andromachus & Galien Ce deuoyent 
aduertir aux mefmcs en celle forte,attendu qu’ils 
eompofoyent de leur propre main la Theriaque, 
cela eft ridicule : parce qu’ils fçauoyent bien ce 
qu’ils nuoyent à obferucr & faire, Et quant aux 
raifons 
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raifons que i’ay promifes de reprefenter, que par 
les maximes de noftrc art nousauons apprins que 
le cœur de toutes racines ,lors qu’il cfl: fort dur 
& ligneux, eftreiettablccômeenticremét inuti¬ 
le,ainlî mefmes qu’on le pratique aux boutiques, 
fans auoir befoin,de telles inftru&ions, lors que 
nous employons les racines de cichoree, de per- 
fil 8e fcmblables. Braflauole l’ayant doctement 
remarqué en fon examen des fyrops, où les cu¬ 
rieux pourront auoir recours, fi bon leur fcmble, 
concluant doneques que i’ay bien fait de ne re¬ 
tenir que ces cfcorces, ie laifle à part vne grande 
diuerfité de noms qu’on attribue à celle plante, 
tous pour exprimer feulement quelle porte cinq 
fucilles.Voyons le 

ZINZEMBRE. 

E N la confidcration duquel nous auons à par¬ 
ler de trois chofcs. La première,commet on 
conferue l’efpccc ,1 attendu la grande quantité 
qu’on en tranfporte annuellement par le mode. On croit 
La fécondé, combien il y en a de fortes, & fin a \ a P 
lement d'où vient que certaines racines fonr^ 
gro(fes:ma(fiues, 8e bien blanches, & les autres 
petites,cariees & notraftres comme fi elles ello- ou bUndt 
ye*peorrompues. A quoy ie refpons,apres Belle- xin^tpm 
foreft & Garcia, qui en difeourent amplement, 

Que les Indiens en fortant les racines, au moys ^ raci * nt 
de Décembre ou enuiron, replentent à l'inftant jepoyuu. 
au rnefme trou, vn petit reietton de la plante, Dahjlh. 
& foudain le couurent de la mefmc terre, qui 
couuroit la precedente, d’où aujbout Jdc l’an re- 

N ? 
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au bout de l’an renaift vnc autre racinetiuflï 
grofleque celle qu’ils auoyent arraches l’annee 
pafTeetce qui eil auffi rare en la nature, comme 
ce qu'ô m’a adeuré del'hepatica.en ce que le ius 
d’icelle verfé dans les fente &creuaces des pier¬ 
res,produit peu apres la mehne hctbe:ce que dé¬ 
taillant toutesfois pour celle heure ie parlcray 
, de la fécondé difficulté propofee,concernant les 
efpcces de zinzembte. Surquoy lesvns difent 
qu’il y en a de deux fortes, l’vne qui vient de la 
Mecque appelle pour celle raifon Mecquin,qui 
font les racines des plus grolfes bien nourries 8c 
blanches:8c l’autre Bclledin, prenant le nom du 
lieu, qui font les petites & imloftrucs , mal fai¬ 
lles , & au dedans noyrallrcs comme fi elles 
auoiét fouffert corruptionimais d’autres contre 
cell aduis afleurent qu’on fe trompe,car il n’y en 
a que d’vnc feule forte, ou lcroir qu'on la diui- 
faft en fauunge & domeftique, ce qu’on n’a pas 
accoutumé, pour autant que cela ne lesfaid 
pas dire d'cfpcccs diucrfcsiEftantvrayqucia- 
mais en 1a Mecque, ny entoure Arabie n’a elle 
trouuce plante de zinzcmbreicar comme Garcia 
l’allèure , elles ne croilTent qu’aux Indes feule- 
ment,où les habitans la mangent auecquelque 
faulfe en forme de falade, ou auec leur poùloft: 
dlant pluftofl vray fcmblable que le zinzeqj|>re 
SMilirtn Mecquin foit la racine de l'Erinuium, qu’autre 
dZ chofe, 

fon offici- Mais parlons de latroifiefme difficulté pour 
te. dire 1a raifon de la bonté de quelques vncs,& de 
la noirceur des autres. I’ay aprins que les Indiés, 
couurcnt d’argille leurs plus belles racines culti- 
uees 
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üees 8c les IaifTent de la forte quelques iours, Êdïifc* 
d’où s’enfuir que jamais elles ne noircilfcnt ny n 
ne fe corrompent point,comme font les auttts, 
qui font fauuages, petites &: qui ne méritent pas 
qu’on y employé celte fatigue là, lefquclles ce 
ncantmoins on achepteàfort bonconte,pour 
entremedef auec les belles cultiuees,afin de fur- 
gagner d’autânt plus en la vente. „ 

Mais voyons le 

MARRVBI VM, 


A ppelle prafllü autrement,du nom de et 

en Grec que lignifie vn pourreau, à caufe vmfm 
de la couleur qui le rapportent l’vnc à l’autre. le mue vu 
neparleray point,icy d’vn autre efpece, d’odeur SiC ‘ e fl lt 
puante & fétide, dite Balloté,quiafcs fucilles p^Tp/i. 
noiraltrcs en comparailbnde celles-cy, qui font rluoph. 
Verdes& comme blanchaftres ,fur laquelle on 
forme deux difticultésiia première,que veut dire 
que faucheur ordonne du prallîum vert, puis 
que les fucilles font nluftolt blanches 5 & l'autre 
fera,quelle partie de la plante cil préférable pour 
celt antidote. A quoy ie relpons.quc par ce mot 
de praffium vert, il entend que celte herbe doit Jntid.ttk 
cltre rcccnte, feichcc ncantmoins, ou bien à la 


différence du Ballore, qui çlt comme noiralire» 
Et quant à l’autre difptite, ié dis qu’il faut pren¬ 


dre les fommucsffuyuant ce que Damocfatcs 
recommande difant: 


M.irrttbjfemen quod globttli continent 


Nonpasqueiereictte entièrement les fucilles» 
pourucu quelles approchent des fomniités luf- 
dites,& bien conduionees. Voicy le 
N 4 
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STECHAS ARABICA, 

T)iofc. VA. Vi font les fleurs de la plante, parce qu’en 
j.e.i7. Icelle relide la plus exquife propriété, d’i¬ 

celle, que nous recueillons en celle Prouince, & 
notamment en ce terroir,n’eftanr plus befoin de 
recourir en Arabie, comme Andromachus fai- 
foit,ni ésifles Stœchades,prés dcMarfeille,qu’au 
relie par curiofité nous dirons auoir eftéappel- 
lees Stœchades c'eft àdiredifpofeespar ordre, 
pour autant que leur alfiette eftàdroir fil l’vne 
de l’autre, & font felo quelques vns l'illc dycrcs, 
Tille de Maguelone,&Tanguillade,ou bien félon 
d’autres Tille ribaude, Tille porte croix^ûu bon 
homme,& Tarine,vis à vis d’Antibe. 

SCHOENANTVM, 

Q Vin’ell autre chofe que le fom des cha¬ 
meaux nailïant en la Nabathee, vne des 
Arabies, dit fchœnanthum , comme pour dire 
quec’elt lafleur duionc, fuppofé delaromati- 
que,àla différence de plulicurs fortes de ioncs, 
qui font inodores , & qui font inutiles en T vfa- 
ge de médecine. Pour railon duquel on forme 
vne difficulté,pour fçauoir fi les fleurs font pré¬ 
férables au ionc.ou bien au contraire. A quoy ie 
refpons, bien que i’ayc de Tvn & de Taurreen 
A J. li ^ US S ran< k fl uantit ^ q u ’il ne nr’eft nccefl'aire, 
xTi 7 AÀ cc)me vous voyez, que i’enfuyuray en cela l’opi- 
fijou. c.f. n ‘ on Gal.& Rondelet,parlât de laTheriaquc, 

qui préféré le ionc aux fleurs fufdites, pourau- 
tant qu’en iceluy fe perçoit vne aromaticité 
beaucoup plus exquife, qu’aufdùcs fleurs,iointt 
à cela 
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à cela que Galien en pluiîeuts endroits préféré 
le Ionc en la compofition de là Theriaque,com- 
s’il vouloir dire, qu’il y a plus d’apparence 
que le Ionc conferue plus long temps la vertu 
que lefdides fleurs , à caufedc la tenuité de leur 
uibftance, comme i’ay dit ailleurs, biffant tou- 
tesfois la liberté à ceux qui feront apres moy 
ceft Antidote, d’apporter de meilleures raifons 
que les miennes. 

PETRO MACED. 

A Propos duquel ic pourrois rapporter icy 
l’hiftoire enticre des autres efpeces d’Apiü, 
parce que c'en eft vne forte:mais d’autant que ce 
difcours-là meriteroit vn traidé tout particu¬ 
lier pour en parler dignement, ie m’arrefteray à 
ceftuy-cy, pour dcmâder fi au deffaut d’en pou 
Uoir rccouurer, comme i’ay faid, tel que vous 
voyez,vray Perfil de Maccdoyne, il fc pourroit 
fubffitucr fans reprehenfion noftre perfil ordi¬ 
naire , ou bien s’il fe faut nccelTairement arre- 
fter à cela, que d’en recouurer pour la fadion de 
laTheriaque, attendu qu’on affeurc pour choie 
necdTaire, que le noftre eft prouenu du Macé¬ 
donien,ne différant que de la tranlplantation & 
de diuerfité de climat feulement. En outre que 
Galien fembloit auoir librement permis la per¬ 
mutation du perfil Macédonien en vn autre, qui 
fe trouuoit en Eftrea d’Epitc,& au deffaut de ce- 
luy-làencores en vn autre .ayant parlé de celle 
fubftitution en ces termes: 

s *Petrofohmm Efthmtkumqnandoque nbi 
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décrit, ne feiorem , exifilmesfuturam The- 
rlaçant fi aliud tmpofueris. 

Ce qui eft confirmé par l’exemple de pluficurs 
autres drogues,à fçauoir du Saffran,de Cory cec, 
du miel d’Athcncs.du vin de Falcrne,& de quel¬ 
ques autres. Pour lcfquels nous employons fans 
reproche le SafFran de noftre pays» le miel de 
Narbonne,& le bon vin eleret, ou quelque fois 
le Mufcat. Aufquels ie refponds,qu’il feroit fort 
abfurdc de fubftitucr noftre perfil ordinaire 
pour le Macédonien : car la faute feroit grande, 
pour autant que quiconque les comparera, trou- 
uera de l'aromàticité excellente au Macédo¬ 
nien , & rien qu’vne petite faueur picquante au 
noftre : eftimans quoGalien fubftituoit l’Eftrea- 
tiqqg, audit Macédonien , & quelque autre à 
rEftreatique,pour autant que ce font des ré¬ 
gions contiguës & voifines?Car Sthrcacn Epi- 
ren’eftgucres loing de la Maccdoine, & ainiî 
des autres, d’où Galien entendoir parler, pour 
eftreles régions aucunement yoifines:d’où s’en* 
fuyuoit que leur perfil ne pouuoit auoir de 
grandes différences. Que file noftre n’cft que 
le Macédonien tranfplantê, ne différant que de 
la quantité des climats ; ce neantmoins i’efti- 
rae que cefte confideration eft du tout inu- 
Btudtro» tile , puis que leur vertu eft totalement di- 
fubflitu* uerfe. D’où ie dis 8c conclus , que nul ne 
tort je lt. doibt iarnais entreprendre de difpcnfer&fai- 
M*ranta ie cc ^ c compofition , fans auoir du perfil de 
l» s**i- Macédoine, comme vn des principaux ingre- 
f'*$>*■ dients d’icelle : n’eftant confiderablc de rap¬ 

porter 
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porter la comparaifon du faffran , du miel & du 
vin : parce que entre ces chofes il y a beaucoup 
plus de rapport aux vertus & proprictez, que 
n’a pas noftre pcrfil à ccluy de Macedoine. Et 
c’eft ce que i’ay adiré furceft article qu’ils ont 
cnfemble. 

N E P E T A. 

Q V i elt la fécondé cfpece de Calament des 
• vois qu'on en trouue , laquelle a prins fon 
nom li’vne ville d’Italie , comme ie pcnfe, & de 
Calament, c’eft à dire belle menthe, pour raifon 
du rapport qu'elle a auec celle herbe, fut le fub- 
jcddelaquelle Nepeta deux chofes fe prefen- 
tent, la première, pour fçauoir fi ondoibt s'ar¬ 
rêter à prendre la Nepeta fufdi&e : ou bien la 
première,à fçauoir le Calamét, qui croit fur les 
montagnes, comme la pluscxquife ;& l’autre 
difficulté concerne les parties particulières de 
celle hcrbe,qui dûiuent eftre admifes. le ne par¬ 
le point icy d’vne autre forte d’herbe appellee 
Nepita oùCattaria, autrement, auec laquelle 
les chats ont vne fi grande amitié, & eltrange 
fympathic,que lî on en a dis la maifon,& qu’on 
la mette à terre au milieu de la fale,ou châbre, il 
ne tardera gtieresq les chats de ladi&e maisô & 
les autres des voilins ne s’alfemblcnt à l’eni;our 
de celle plante, fur laquelle ils fe frotteront & 
veautreront paffionnément, tant ils l’ayment, 
,quoy que très puante & foeride, ayant quelques 
forciers (au rapport de Bouguet en fonliurejdc- 
claré, que les chattes, apres s’en eftre frottées 
conçoiuent fans copulation de leurs malles. 

Mais 
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Mais rcuenant à noftre Ncpeta & à la premiè¬ 
re difficulté propofee,i’eftimc pour y refpondre, 
brefuement, parce que la queftion n’eft pas im¬ 
portante , que la Calamcnt de montagne cft de 
beaucoup préférable à ladite Ncpeta fécondé 
efpece, tant à caufe de fon odeur que de fes pro- 
Ls } 'tfpe prierez,loiices par tous herboriftes par deflus les 
etift U deux autres, ne faifant rien de m’objetter qu’il 
m‘*1*7*”' ^ cro ‘ C P^ us * ptopos de s’arrefter à la Nepeta, 

" puis que la reccpte le porte : car en plulieurs 
vieux exemplaires de Galien , on y trouuc le 
nom de Calament, & de la Nepeta, nullement: 
comme s'il euft voulu dire,quc le plus exquis fe¬ 
ra employé, àfçauoir, celuy des montagnes:à 
quoyiem’arreftepour cefte heure. Et quant à 
l’autre oppofition,touchant les parties de noftre 
plante,ie trouuc que les fueillcs & les fleurs font 
aduoüees, pourueu quon les cueille auantque 
la graine paroifle : car alors la vertu de toute la 
.plante eft beaucoup afoiblie. Voicy leSaffran. 

C R O C V S. 

L Equel a prins fon nomjcôme dit Ouide.non 
de Crocus l’amoureux de Smilace : car il eft 
permis aux poètes comme aux peintres, de fein- 
faDkfc! dre P lu ^ lcurs chofes : mais bien du Grec K f «>u, 
Filum vel tramam,figmficans. Et celuy de Saffran, 
de la langue Arabique,en laquelle il s’appelle Za- 
hafaran, ie ne fçay pourquoy, 

Tlin.l.n ^ ^ a ff fan a efté cogneu du temps des 

' Tr< >yens : car Homcre faiift cas du Melilot, du 
là if tau & du Hyacinthe, fur lequel nous remar¬ 
querons 
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querons deux chofesda première Feftrangé pro¬ 
priété qu’il a, & l’autre la tromperie qu’on y 
faiâ: pour le fallîfier. Difojis donc fur fes effedts 
que le Saffran refiouy t le cœur pat Ton odeur, 
pourueu qu’on en vfe cfcharfcmcnt, & en fort 
petite quantité,parce qu’en grande,il fai& cour¬ 
re hazard de la vie : voire bien fouuent emporte 
la perfonne fans remilïîon, eftant certain pour 
premier, le plaifir qu’il apporte en petite quan¬ 
tité: queles yurongnes anciennement, au rap¬ 
port de Pline, en aualloyent vn peu, auant que 
d’entrer en la lice de la Trinquerie , par le 
moyen deqnojr ils eftoyent excitez à de plai¬ 
santeries merueilleufement agréables : comme 
iladuîent aux Turcs auec leur Amfion, noftre sdtn.tif. 
Méconium d’auiourd’huy, non toutesfois auec 
telle violence, qu’il aduient à quelques peuples 
des Indes auec les herbes Cohobba, ftramonia, 

Datura & A lierai, qui font de plantes d’vn effedt jmjh g' 
tellement cfpouuantable ,que qui en a mangé e xot.rfu- 
en quelque forte, perd fes lens Sc iugement, & jfy de d 4 
deuient à l’inftant (cas eftrange ) comme vne tur *• 
vraye belle brute : car encore qu’il voyc qu’on 
luy defrobe fes moyens, qu’on luy defbauche 
fa femme, ou chofcs femblables.Ce neantmoins Mmw- 
comme tout tranfporté , fautant & danfant par V? 
la maiion , il ne recognoit nullement ce qu’on ^ 
fai 6 t en fa prefence, iufques à ce que par la ver- . ,„ t e *•* s 
tu de ces plantes, il fe couche comme alfom- htfoirc 
me d’vn fommeil profond durant fix ou lept, 
heures : & apres à fon refueil , il ne fç fou • J,l ‘ 
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fçauoir ce qu’ils firent, tant eft la force grande 
de ces herbes. Qui eft caufe que les femmes de 
mauuaife vie, les larrons oufcmblables en fur- 
prennent les perfonnes, quand ils le peuuenc 
faire. Mais rcuenant au fafFran , nous difons 
qu'il eh arriue de maux encoresplus effranges: 
car ptins intérieurement , plus qu’il n’en faut, il 
attaque tellement le cerucau, qu’il engendre vn 
fpafme Cynique, c’cft à dire vnc conuulfion Sc 
retirfcment de nerfs du vifage, qu’mnfi on meure 
L’tpittm blcn fouuentauec celle laide & hideufe grima- 
riftu 4 - ce,comme il aduinr à vn marchand Efpagnol,au 
unit cefl* raportd’A matusLufitanus,lequel pour enauoir 
rnfmc mangé largement tomba en d’accidens fan* 
biabie$ * 

X” sir- v 0I l a pourquoy Rhafis & Serapion cfcriuent 
densem. que deux dragmes de fafFran, peuuct faire tom¬ 
ber vn homme en folie. Et qui plus efl l’odeur 
feule eft fort dangereufe, amli que le fufdiâ: 
Portugois le confirme par l’exemple d’vn mar¬ 
chand de Pifaure, lequel on trouua mort fur vhc 
baie de fafFran, fur laquelle parmefgarde ils’e- 
ftoit couché & endormi de laflkudad’oii vient 
qu’en le tranfportant les mulaticrs ont pour ma¬ 
xime de changer tous les iours les mulets qui le 
portent, à fin que la continuation de l’odeur ne 
les facceftourdir ou mourir fur la place. le laide 
à part vne autre efpece de fafFran, qu’on appelle 
domeftiqae, qui eft la fleur du Carthame, en- 
icmblcle fafFri des Indes,qui eft le Curcuma, à 
fin de parler de la falfification du noftre ; ce qui 
iefai<ft,oubienauccdes filaments de chair de 
bœuf fait, ou auoede fleur de Carthame, ou 
bien 
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Bien auec la flaur du Chardon appelle Sco- 
lymos.au rapport de Clufius quia remarqué, 
difanti 

Salmaticenfes tins flore crocum adultérant , 
tametfi vicinis locts Imudatum crocum abun- 
de nafiatur , vt qiudam ali* rationes cnici 
flore. 

Pour lcfquelles fraudes defcouurir, i’ay trouué 
dans Pline que le bon faffran crelfinc quand on 
le prefle entre les doigts, & fi on le regarde 
fixement,qu’ilfaid trembler les yeux: mais ie 
n'ay peu remarquer la vérité de celle prcuue, 
comme au contraire, ietrouue que le bonhu- 
medé colore en fore belle couleur iaunc, au lieu 
que le faux ne teind point, ou bien il rend là 
couleur blaffarde • d’ailleurs l’odeur vérifié la 
bonté defdids faffrans. Or les Anciens loüoyent 
celuy de Corycee ou de Cilicie, qui font mef- 
mes régions, en la Nacolic, au lieu duquel nous 
auons celuy d’£(pagne,d’Alby ou du Geuau- 
dan, qui n’eft pas rciettablc. le ne parlcray 
point icy de ce que les Efcoffois teignent leurs lesviU- 
chemifes auec le SafFran , pour fe garder des M 
poulx & femblablc vermine, car il faut pafler ^fonU* 
outre pour parler de la mfme. 

MYRRHE. 

E N la confideration de laquelle ie ne pre- 
téds pas m’arrefler fur les diuerlitçz qui l’ont 
chez 
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chez les anciens parlants de l'a forme de fon ar¬ 
bre. Car cela me femblc inutile pour la con¬ 
fection de ma Thériaque ; ains de la Myrrhe 
que nousauons en main:pour fçauoir ficelle 
qu’on nous apporte cft la mefmeque celle que 
les Anciens auoyent en cftime, ou bien fi c’cft 
quclqu’autre drogue fuppofee. Ce que ieferay 
le plus fuccinCkement qu’il me' fera poflible, 
apres auoir rapporté fon Ethymologie. Lesvns 
voulansquccenom prouienne,non pas de la 
fille de Cyniras Roy de Chypre, fuyuant la fi¬ 
ction d’Ouide, ains pluftoft taillant àpartplu- 
, fleurs autres étymologies de vHgucntnm, 
d'ici*! ’ P ourautant S uc c’eftoit vn des principaux in- 
tnillcttA- gredients dcfquels on fe feruoit pour embaumer 
nus »«- les corps des morts, qu’on vouloir preferuer vn 
merus monde d’annecs des vers & corruption ( car la 
. myrrhe à caufe de fon amertume y côuient fort 

bien ) ainfi que le pratiqua Nicodcme, duquel 
immifm. la faindkc Efcrituretefinoigne,quepout embau¬ 
mer le précieux corps de noftrc Rédempteur il 
apporta cl’Aloé & de Myrrhe enuiron cent li- 
ures : fi ce n’eft pour le mieux dire, qu’en Hc~ 
brieu lignifie goutte, & Myrrha ton dimi¬ 
nutifgouttelette,pour autant que la myrrhe fort 
à gouttelettes , qui decoulans par les incitions, 
les vnes fur les autres, s’amafient en groll’es piè¬ 
ces , comme vous voyez ; pour railon dequoy 
côme qu’il en foit pour ce regard nous dirôs fur 
la proposition première, qui concerne la vérifi¬ 
cation de la bonne myrrhe, qu’il fefaut premiè¬ 
rement accorder d’ori on nous l’apporte auiour- 
d’huy ,à fin que par apres cela ne nous arrefte 
point 
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point parlant de la diu'crfité des opinions qui 
côcerneront celt article. A quoy ic refpôs pour y 
iatisfairejquc les vns all’eurcnt que la bout myr¬ 
rhe vient de vers l’Ethyopie de chez les Tro- (j * rrialt - 
glodites ainfi q Garcia le difoit apres le rapporc 7 ‘ 
de certains marchands mores, qui luy firent ref- 
poncc que ladite myrrhe fctrouuoitcn Melin- 
de & Mozambique , & en Braua & Magadazza, 
la où les Baudouins, ( ce font bandouliers ) la 
1 amafloyent d’où elle cftoit tranfportee en la 
Chaldee, & par apres. de là par cour le relie du 
monde: lefquellcs régions (ont lituees au dire inttohm. 
des Géographes dans l’Ethy opie inferieure pro¬ 
pre région des Troglodites,ainfi que Diofcoride 
l’auoit dit long temps au parauant : contre la¬ 
quelle opinion d’autres ont dit que la bonne 
myrrhe le trcuuoit en Ayabie feulement & nul¬ 
lement ailleurs:fondcz fur trois railons : la pre- 
premierc, parce que Galien à loué la myrrhe 
A mmonienne,terroir en Arabie: la fecôde pouç 
autant que les Ifmaleites qui racheptercnt le 
ieunc Iofeph de la cruauté de fes freres, empef- 
thans qu’ils ne le defcendiffent dans le puits ve- Gtrüfiap 
noyent de Galaad région d’Arabie, ellans char- * 7- 
ges de myrrhe,qu’ils pretendoyent d’aller vendre 
en Egypte. 

finalement, difent ceux cy, les trois fages ^ Cvr»>ü»- 
Orientaux qui offriront à nollre feigneur Icfus 7 
Chrjft d'or,d’encens &dc my rrhe, comme rare¬ 
tés dï leur pays femblcnt auoir prins ces trois 
ehofes de l’Arabie ou au moins du leuant, 
bien loing des Troglodites , comme on a 
penfe. 


Û 
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A toutes lesquelles allégations, le refpons, 
qu’on fc trompeicar la chofc ne va pas ainft,d’au- 
rant contre l’authoritc de Galien qu’il a Joué 
l’Ammineene en quelque part. Ileftvray :mais 
il neblafmepas laTrogloditiquepourtàt,àquoi 
ileftoic obligé s’il eutereu que celle-là fculç, 
cuit efté de mife. 

Secondement au fait des I finalités ie relpons, 
qu’il n’eft pas dit en ce lieu là que celle qu’ils 
portoyenten Egypte fufie la plus exquife d’en¬ 
tre toutes les myrrhes qu’on trouuoic ailleurs. 
Et finalement fur l’allégation des trois Sages 
Orientaux ie trouue que ceft vne queftion bien 
agitee lors que les Théologiens veulent refou¬ 
dre d’où ils eftoyent venusicarles vnseftimenc 
qu'ils feuflênt originaires des Indes,ainfi que les 
habitans de Calecuth l’affirment, par traditiue, 
faind Iean Chryfoftome croit qu’ils fulfent 
Perfans, &rqu’àcaufc que la Perfe bat contrclc 
Leuantque delà ilspouuoycnt eftre librement 
appelles Orientaux. 

Et finalement il y en qui les font venir de l’E¬ 
thiopie ( qui feroit vne opinion fauorable pour 
noftre fubieâ ) par le moyen dequoy ie côclus q 
Garcia doit eftre enfuiuy, difant quelle vient de 
Trogloditic, puis qu’il en parle auccpl 9 d’afteu- 
rance que Ici» autres cy deflirs. Et quanta la dif¬ 
ficulté propofee, pour fçauoirfila noftre cft la 
vraye& légitimé,ie trouue deux opinions con¬ 
traires : l’vne de ceux qui croyent que la noftre 
necorrefpond nnüement à l’excellence de celle 
des anciens : & l’autre de ceux qui infiftent à 
croire qu’il n’y a aucune diuerfité entre les deux. 

Les 
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Les premiers font fondés fur la couleur.odeur & 
faueur qu’auoir celle des anciens, bien loing de 
trouucr de telles conditions en la noftre. Car 
Diofcoride la qualifie verte,& celle cy cft rouge. 

Scco ndemeht elle auoit vnc odeur la plus exqm- 
fe qu’on fe pourroit imaginer,refmoin ce qui cft 
dit en lu faindc Efcriturc: 

tJM'frrham dralçem redolent omma veftimen- .. 

ta tua, dre. \ * 4Î ' 

Et ailleurs dans l’Ecclefiaftique: 

guafi myrrha dedi fuanitatcm odoris. 

Ioituftencoresque les fages Orientaux n’euflènt 
jamais offert à noftre Seigneur chofe qui n’euft 
efté très-agréable, comme pourroit cftre entre 
les gommes le Benjoin, que quelques vnsonc 
crcu cftre la vraye myrrhe d’alors : toutes lef- 
quelles chofes ne fe trpuuent peint en noftre 
drogue : car on n’y^perçoit rien qui s’en appro¬ 
che tant foit peu. Finalement, difent ccux-cy, 
quât au gouft:qui ne void que la noftre eft mcç- 
Ucilleufement amcre,fafcheufe à toute outrance, 
fi on la fauoure, au lieu que l’ancienne eftoit 
agréable au manger,d’vn gouft bon & tref-deli- 
cat, tcfmoin le vin myrrhe duquel on faifoit 
grand cas aux feftins &banquets pour en donner 
à la fin,comme pour faire bône bouche: de mef- 
mes qu’on prcd le deftert d’anis confit, ainfi que 
Pline le rapporte,parlant depluficurs comédies, 
côfivmecs par Plaute,Porfenna, Scæuola,Lilius 
Attcius Dapito& plufieurs autres, qui môftrent 
que le vin myrrhe eftoit fort bon & gracieux. 

O 2 
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A toutes lefquellcs raifons ie repliquc.Que ie ne 
defifte pas pourtant de mon opinion première, 
pour afleurer cncorcs que noftrc myrrhe & cel¬ 
le des anciens cftoyent mefmcs drogues : parce 
que i’abbatray aifement toutes les obiedions 
i fufdites. Et premièrement quant à la couleur 

verte que Diofcoride luy attribue,ie reprefente 
qu’il cntendoitquelafraücbe & récente fuft de 
celle couleur, laquelle par la chaleur du Soleil 
que ladite myrrhe fouffre durant quelques iours 
puis apres, pour le defleicher, & de plus par 
l’aage qu’elle aauant qu’on nous l’apporte, ic 
dis qu’elle acquiert la couleur rouge qu'on y re- 
marquc.Car puis que Diolcoridc n’a pas dit que 
iaroais la myrrhe n’clloit d’autre couleur que 
verte, il s’enfuit que cela ne fait rien cotre moy. 
Et quant à l’odeur & faueur de celles des an¬ 
ciens,preferees à la noftrc,ie refpons, Qu’on s’a- 
bufe grandement,de vouloir attribuer aux ditfts 
tmtî^ue anciens leurs appétits fcmblables à nous: non, 
cela le vérifié eftre d’vne autre forte, par exem¬ 
ple,lors qu’en la fain&e Efcvipture il cft parlé 
des vnguéis les plus précieux, & de bonn’ odeur 
ontreuue que le galbanum,l’Ammoniac, l’hui¬ 
le d’oliuc, 3 c feuiblables en cftoyent les prin¬ 
cipaux ingrediens , qui toutesfois à nous fout 
d’vne odeur des-agréable ôc fafeheufe infini¬ 
ment. 


Mau. Syl. 

Cf. rci a. 


Et contre le gouft allégué cy deuant ,n’eft-il 
pas vray qu’ils eftimoyenc vne viande fort ex- 
quife lois qu'ô y mefloit, de rué,d’apium, d’anet 
&chofcs lemblablcs, comme cncorcs auiour- 
d’huy certains peuples des Indes frottent leu^s 
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poefles & alfietres aucc l’afla fonda,la pluspua- 
te drogue de toutes. Finalement qui ne lçaic 
encores que les Mores de Barbarie, comme l’ay 
dit ailleurs’, préféreront d’aualer vn verre plein -A* Ji f- 
d’huile d’oliue bien rance , à vn bon verre plein 
de maluoifie.ou de mufeat de Frontignan. Par le mts ‘ r 
moyen dequoy ie conclus que quoy qu’ils bouf¬ 
fent du vin myrrhe en leurs feftins,que pour tant 
ledit vin n’eftoit pas moins amer, comme il fe- 
roitauiourd’huy, fi on en compofoit : mais afin 
queieprefle encores ceft article, il faut que ie 
die que ces anciens, à mon aduis, ne beuuoyetit 
pas ledit vin compolc de myrrhe par délice, à la 
fin du repas , comme on a dit cydeuant: mais 
bien pluftoft pour aider à la digeftion,pour cor¬ 
roborer 1 cftomach , à quoy toutes chofes a- 
meres conuienncnt fort bien, au dire des Mé¬ 
decins. 

Voilapourquoylaplufpatc des do&es auiour- G * r “* 
d’huy ordonnent de prendre les pillulcs vfuelles, Au,, ‘ 
faites d’aloë à la fin des repas, & non deuanr, 
comiqe on auoit accouftuméîd’où vient que les 
oyfeaux meleagrides , qui auoyent la chair amc- 
rc,eftoyenrponcs fur table comme pour dÉfcrt 
à la fin des banquets, ainfi que Pline la remar¬ 
qué. 

A propos duquel vin pour monftrer encores Tolet. 'm 
qu’il eftoit fort amer nous lifons que parmy les ioban. to. 
Hcbrieuxles bonnes femmes pies le compo- l *- 
foyentpourle donner gratts aux patiens qu’on q”^ 7 ^ 
conduifoit au fupplice , afin que par ce moyen, 

& par la vertu deccfle mixtion dans le vin ils 
fuflent efiourdis &pattroublés en leur fens,& 
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cerueau, afin qu’ils, n'apprchendallent gueres ia 
mort, aufqucls on donnoit à l’inftant> apres, du 
vinaigic,auec del’hyfopç,w citiùs à forment o libe- 
Tohttrs mrtntur ,pour autant que le vinaigre mixtion né 
fa I Cjnl *uec celle plante cft porté promptement aux 
poulmons,làoù il les eftoufïc lubitement/iiyuât 
le dite d’Hypocrate^quidifoit que le vinaigre, 
vulneraùs lethale efl. 

s. Mar. Toutes lefquelles procedeures on prefenta à 
Caluin,tn noftrc Seigneur Icfus Chrift, qui n’en voulut 
fesfermot point pour les raifons que deduifent dodement 
*j? n - les Théologiens. Eftant à propos de dire, pour 
Tbêt.Bex.. vo ‘ r encores que ce vin eftoic fort amer. 
S.Mare, que de quatre Euangcliftcs les trois en parlent 
s.lean. comme du fiel. 

s.Matth. Mais,dii3 quclquvn.que veut dire quel’aloé, 
' Lue ‘ ( i’entens le bois & non le fuc ) eftoit agréable 
au Prophète, qui laccoupplc,comme i’ay ditcy 
deuât,aucc la myrrhe,l’odeur duquel agrce aulïî 
bien ànousqu’àluy,àluy, di ic, auquel la myr¬ 
rhe agreoit,& nullement à nous. 

A cela ic refpons, qu’il n’y a nulle contrariété 
en ccla:carceluy qui aymera le vieux fromage, 
formant, ne reliera pas pourtant d’aymer les 
dragées mufquecs , & lemblablcs condimens, 
comme au contraire, il n’y a pas d’apparence de 
dire que puis que nous nous accordons auec les 
anciens,d’agrter l’odeur de l’atoé, que doneques 
nous deuons aymer l’odeur delà myrrhe, qui - 
leur agreoic alors : non , la raifon ne vaut 
lien. 

SjhÙHs . Or la myrrhe eft bonne , eftant rouge, a- 
mere au goulfluy fante.remplye de petites mar- 

, : ' ques, 
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ques,comme d'ongles, & qui a vn odeur fort 8c 
fafcheux. 

Concluant pour la fin qu’vne telle myrrhe 
fera de la mefme,que celle qui a efté tant eftimee 
parles anciens & notamment de laTroglodni- 
que fans difficulté : ie 1/tiflfc à parc de dite que 
Theophraftc n’en a cogneu que quatre lor- 
tes, Diolcor.fix 8 c Pline huift , toutes portans 
le nom des lieux où on les trouuoit, qui font 
efuanouycs auiourd’huy,hors mis laTroglodui- 
que quevoicy. 

O N Z I E S M E 

I O V Jl N E E. 

«î*JJ 

E mefrae/que les fleuues qui ga- 
p loppcr^ par le monde viennent de 

b; Kg® | la îKr fins qu’elle fe rappctilîe,. 
f cur ‘ 0J ^ t ^ qu’on rapporte en 

public ne priuepas pourtantccluy 
qui l’cxpofe.p°ur en auoir faute luy mcfmes par 
apres. V^ila pourquoy ie ne referueray rien qui 
dépende de la cognoiflance des ingrediens de 
la Thériaque, 8c notamment fur les drogues qui 
i ‘offient|auiourd’huy,dont la première eft, 

L’ENCENS, 

Q Vi a prins fon nom ab inccndere, c’eft à dire 
brufler, ayant efté employé de longue, 
O 4 
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main tanrés Ègliies où l’on adoroit vn feul& 
vray Dieu, qu’aulîi es facrificcs & fuperftitions 
des Payens& idolâtres,comme pour vn’offran¬ 
de agteable à la diuinitê. Voila pourquoy enco¬ 
re mot de les il a effé appelle Thus , non pas h tu fis a lehi s, 
tuer vient comme Vairon difoit, mais bien à 0 ^c’eft à 
Jelii, dire facrifice. Sur le fubied dcqttoy les propha- 
ncs fe vanrenr que l’inuention d’employet l’cn- 
Tmg. r«- cens (ur les aucclsprouiét des idolâtres &payés, 
d’où les autres peuples par imitation l’ont ap- 
rn ' prins, difanr qu’ils choifircnt celle drogue par¬ 
ticulièrement pluftaft que toute autre,lors qu’ils 
9 eurent recogncu que leursDieux trcfpurs &cref- 
nets: n’auoyent que faire d’abandonner leurs 
hauts & celeftes manoirs, quittans leurs nedars 
& ambrolîcs, pour s’abailtcr, çà bas en terre, 
participer aux fimglàntA carnafferics d’hom¬ 
mes, petits enfans & d’animaux , qu'on leurim- 
moloit, ainfi qu’on leur auoit donne à entendre 
rim.plut. autresfoisdelupiterdansHomere, qui auoit le 
Philnfi.de bruit de s’en élire allé douve jours entiers aucc 
ut fol. Thy, j cs autres Dieux, pour alfiffet aux fellins que les 
Ethiopiens leur auoyérappi cftè,& de Neptune, 
, qui n’eull voulu mangera vn fciùbanquet pour 

auoirfà lippecdcSTaureaux qu’on leur elgor- 
geoiren lacnficc: ii quedclpuis tous fe refolu- 
renr,ce dit Porphyre, au lieu de ces rolUfferies 
d’vfer de l’cncc ns,voire en telle forte & quanti¬ 
té que dans vn fcul temple d’Apollon on lit dans 
Hérodote qu’il en falloir plus que pour mille ta- 
lens tous les ans,affirmans pour condulion que 
ce font eux à qui on cil obligé d’auoit les pre¬ 
miers mis fus l’vfage d’iceluy. 

Mais, 
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Mais,Mcflîeurs, ce font icy Payent qui parleur, 
comme ennemis de la vérité : car tout au con¬ 
traire de ce qu’ils difoyennles infidèles, voulans 
imiter les vrays enfans de Dieu,tant en plufieurs 
choies,comme eu cefte-cy, ont apprins l’vfage 
de l’Encens deux, apres que Moyie en eut receu 
l’exprcs commandement de la propre bouche 
de l’Eternel, de l’employer, ainfi que S. Ierofme 
contre Vigilance , qu’il appelle Dormirance ,6c 
plufieurs autres autheurs fans reproche,le prou- E««i. 
tient amplement. Dequoy touresfois ie ne parle- Eecl ’ 
ray plus, comme chofe hors de mon fubied, ny 
mclmcs de la quefiion qu’on propofe, pourquoy parlant 
plufieurs peuples,qui font profculo d’eftre Chre de udun 
fticns,lc rctiénentencorcs auiourd’huy, pluftoll tApofitt. 
que le Storax, le benjoin, le Mufc, l’Ambre gris, 
la Cyuette, les exquifes caflolettes, qu’on pour- 
roit faire auec les e^ux d’ange , de nafFc , ou 
de rofes, pour iouyr d’vnc odeur beaucoup plus 
excellente que de l’enccnsice que les curieux 
pourront lire dans Durant™ de ritibtu Ecclefu, 
outre plufieurs autres raifons, celle qu’il rend, à 
fçauoii,que toutes les chofcs fus’mentionnées 
i cndroyentvn parfum par trop délicieux, qu’il 
ne faut rechercher au faid de religion. Voila 
pourquoy reuenant à mon fubjed,&à ce qui 
concerne ma profefilon \ i’ay trois choies à re-: 

Marquer fur iccluyrLa première, le lieu où celle 
drogue naifi: : L a fécondé qui, & comment on 
le recueille en la faifon,& finalement fes cfpc- 
ces& le moyen de le choifir pour dire exquis 
a fin que cy apres ie puilïc continuera difeou- 
f ir fur les ingrédients luyuans. Difant quant au 
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premier pointt, que c’c'ft eirüaba région d’Ara- 
On cm/ Jjj c chez vn peuple le plus parelTeux qu’autre 
Ve'ud’lt t l uc Coi: cn tout rc ^ e i Vniuers : ce qui a 
deteiublt donné fobjcâ: à Virgile, parlant de cela, de dire, 

forgcTfZ Jit dta mittit Elwr, & molles fua thaï a S abat. 

Ainfi qu’il fe trouue confirmé dans Plutarque 
inU Mec P 3 * Alexandre le grand, lequel pour tcfmoigner 
que.cn ;l l° n rnaiftrc Lconidas, qu’il auoit vaincu les 
l'an de Arabes,& qu’il pourtoit à l’aduenir ietter à poi- 
nofirif*- g necs d’encens liir les Autels , dequoy il l’auoit 
vire,** re P r i ns » eftant cncores petit enfant, il luy en en- 
Dilfe.pgf, uoya de la région de Saba à Rome vn nauire 
qu’aux tout chargé; laquelle plante n’a jamais peu fru- 
Indn il y <5bificr ailleurs , quelle diligence que Ptolomee 
*” *“• ait apportée cn Egypte, & Crœfus en Lydie , là 
sôlin 'c 1 011 " s s c ff° rcere nr d’en tranfplâtcr : ce qui pro- 
16. uient,cedifoit quclqu’vn,rantàcaufeqlctet- 
Munfte- roir eft gras, & argilleux, que pour eflre arroufé 
ms Cef. d’vnc eau nitreufe, qui les entretint en cefteflat. 

Mais parlons du fécond article, qui concerne 
ai* Ta- fa récolte : ie trouue qu’elle fe faifoit accicnne- 
tleaux. ment d’vnefaçon, & qu’onjy procédé tout au¬ 
trement auiourd’huy. Car au temps jadis, ce dit 
Pline, les feufs chefs de certaines familles, qu’ils 
appelloyentfà raifon de cela)facrees, auoycnt la 
permilfion d’aller incifer les arbres, & apres de 
ramad’er l’encens en la faifon , aucc pouuoir de 
bien chaftier les autres, qui s’en vouloyent ap¬ 
procher , voire leurs femmes & petits enfans ne 
s’ofoyenr entremefler de cela, pour autant qu’il 
n’efl pas feant à perfonne, ce difoyent ils, com¬ 
me aux femmes & racaille , de fe meiler des 
chofes 
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chofes dcftinees à la Diuinité ; comme efkuc 
l’Encenstà caufe de la jaloufie que leurs Dieux 
(ou pluftoft Idoles & malins efprits ) ont tduf- 
iours eu de ce qui leur cftoit dédié , fuyuant 
l‘cxempledu malheureux Or de Tholofc dans 
AuleGelle, que tous ceux qui en touchoyent 
perifloyent miferablement, tefmoin encores ce 
qu'on raconte de Cambyfes, Roy de Perfe, qui 
pour eftre entré dans leTemplp de % Iupiter Am- 
moncnlaLibye,eftouffa auccfon armee fous y . ^ 
le fablon des deferts,& de Cccile Metcllc grand Tit.liu. 
Pontife , que pour auoir voulu mettre la main foLiz^f. 
furie Palladium, pour le fauuet du Temple de 
Vefta à Rome, lors que tout y brufloit, il y per¬ 
dit incontinent les yeux, quoy qu’en apparence 
on ne pouuoit reprendre ny blafmer fon def- 
feing. 

Ce que le Diable faifoit pour imiter la loy 
de Dieu, d’autant qu’il n'eftoit pas permis de 
toucher à chofe quelconque qui dependift du 
culte diuin , qu’à ceux qu’il auoit dediez à cela, 
ainftqu’ilfevoid aux faindtes lettres,lors que 
la fœur d’Aaron fe voulut ingererde toucher à 
l’Arche qu’elle croyoit eftre en dâger de cheoir, 
dequoy elle en fuft chaftiec tout à l’inftant à la 
y cuë de tous. Et de Pompée, au rapport de lofe- lofeph. i* 
phe, qui pour eftre feulement entré dans le Suri- 
ftù SunElcrum des Hcbricux, par curiolîtc, ores c ' 7 ' 
qu'il n’y rrouuaft qu'vne table d’or mafsif, 
quelques vafes d’or, & la fomme de deux mil- * 
le talents, à quoy il ne toucha nullement, lî 
îft-cc qu’il en fut puny honteufement par 
ce 



Xio Dtfcours fur la Thmacjue, 

ce qu’il n’eftoit loifible qu’au grand Pontife 
d’y entrer,& encores vnefois l’an feulement. 

Tlim. Mais les chefs de famille de ces paumes payés 
aueuglez qui recueilloyent l’cnccs; s’abftenoyéc 
de leurs femmes , & d’affilier aux funérailles 
quelques iours au parauant que de commencer 
à fane cell amas, & entroyent nuds dans la fo- 
rell,pour lareuerence qu’ils portoyentà celle 
drogue,que^ufft pour n’auoir le moyen d’en 
defrober, pour la grauité du challiment qu'ils 
en euffent fouffert. Car à eux le péché euft ellé 
beaucoup plus grand , fuyuant ce qu’a dit Cicé¬ 
ron fur vnfemblablefubieél, quoy qu’aueuglé 
çS tenebres du Paganifme, qualifiant de facriïe- 
gC vne telle forte de larrccin. 

Sacrum fterove commcndatum qui clepfit , 

rappfammdaep. 


Mais on n’y obferue plus toutes ces bagatelles 
■ Arrt *” & folles imaginations, auiourd’huy : car tout au 
côcrairebié loin d’enfuiure ces miferablesaucu- 


uig4tmns. gj CSi q UO y q UC [ e Turc foit de mcfme eftofïc 
qu'eux:il n’y a pourtant que les Efclaues du Roy 


qui font employez à cueillir l’encens : Et qui pis 
cil, ceux-là feulement qui ont mérité la more 
pour autant que la vallée qui contient la forcll „ 
d’encens, cfl vn lieu fi mal iàin & pelliferé , que 
ceux qui y fejournent courent fortune de ne 
v iure pas long temps, tant il y faiél dangereux. 
Ce qui prouient ou de quelque fecrctte proprié¬ 
té qu’il ad’oft’enccr, puis que Diofcoride ai foie 
que prins par la bouche, s’il ne fait mourir à 
£t>ut le moins il faiél perdre le fens. V oyla pour- 
quoy 
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quoy on en faifoit aualler anciennement aux 
Elephàns qui elloyent employez aux batailles 
& combats:car apres ils couroyent à trauers les 
armées,corne s’ils eulTcnt elle enragez. Ou bien 
le dommage prouient en ce lieu-là, del’exccllî- 
Uc odeur d’iceluy, qui eftouppe tellement les 
conduits de la refpiration, que la mort s’en en¬ 
fuit vn peu apres, notamment parce que celle 
vallce eft route enuironnee de hautes roches de 
tous collez,empefehans de iouyr là dedans de la 
fraifeheur de l’air, à l’exemple de ce qu’on ra¬ 
conte de la femme de Dominique Syluius ,]Duc 
de Venifc, qui parfumoit’&forr fa chambre de s * btl - 
toutes fortes de drogues qui l'entoyent bon.quc 
ceux qui y penfoyent fejourner tant foit peu, 
eltoyent prcfquc fulfoquez. ^ 

Finalement pour parler de la diuerlité de 
l’Encens, nous trouuons que les Anciens le di- dt. 
uifoyent en quatre façons , au lieu qu’àprefent vi ï m - 
nous y procédons autrement. Car chez eux, la V! xT4 ~ 
première forte elloit l’Encens d’Automne, 3 c b QMX ' 
l’autre l’Encens du printemps : celuy-là elloit 
le plus beau , & teluy-cy noir & crafleux qui ne 
l'eruoit qu’à empailler les bateaux. 

La fécondé diuilîon fc faifoit félon que les c * r t^ e *' 
■arbres fc trouuoycnt ficucz:car ceux des monta- 
gnes rendoyent l’Encens plus exquis, au lieu mm. 
que celuy des vallées n’approchoit pas de celle 
qualité. 

Tiercemcnt on diuifoit celle drogue félon 
i’aage des arbres, qui le rendoyent : car lî l’ar¬ 
bre elloit icune, l'encens elloit plus blanc.au 
contraire de l’arbre vieux,qui rendoit le lien 
beaucoup 
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beaucou plus odorant que beau. 

Finalement il le dillinguoit félon la forme 
des gouttes qui diftilloyent: car fi on les trou- 
uoit à grains gros & inaffifs, il eftoit appelle 
flagonias, n sa hoc iji hJîilLvjJo , au lieu 
que fi l’Encens fe trouuoit en petites gouttes, 
on l’appelloit Orobia. 

Toutes lcfquclles diuifionsont prins finau- 
auiourd’huy:cat nous difons qu’il y en a de qua¬ 
tre fortes,vokemcnt:mais diuifees comme s'en- 
fuit.La première appellee malle, fi les grains font 
rondelets relfcmbl ara .auxgenitoires mafculins: 
la fécondé femelle,pmir quelque rapport,qu’ont 
quelques larmes aux mammelles des femmes. 
Tiercement,il y a l’efcorce d’encens,qui font de 
pièces d’efcorce de l’atbre , fur lefquelles quel- 
vlrin.fur que peu d’encens eft attaché.Er finalement nous 
2 ei Tu- appelions Manne d’encens les miettes qu’on 
‘venue trcuuc ^ r ^ ccs au &> ni i du ^ ac > en 1 e tranîpor- 
slefhun unt > di&e autrement manne des Grecs, à la dif- 
ûnt, dit ference de la manne des Arabes, qui cil la fo- 
4e belles Iutiue,de laquelle nous parlerons quelque iour. 
ehofei fur Qr le meilleur Encens efl le malle,que le vul- 
lirt* U (U 8 airc a PP e He Olibanu particulièrement, ou foie 
manne P°ur autant qu’en Hcbrieu Ltuonal > lignifie blac^ 
d'encens. ou parce que Grec \iüu fignifie Stillo, eu efgard 
icelle on à la forme corne il fort: ic neparleray point icy, 
l ^ C P 0 ’ 11 P ro ^ x * r ^> comn î e a P tcs auoir recucil- 
(?»). ” ^ cc l* :c «drogue, ces pauures mfenfez en'faifoyét 

anciennement des partages pour leurs dieux, 
pour leur Roy,& pour eux,metrans Jeur portion 
dans des pacqucts auec des billets du prix par 
defius de ce qu’ils en vouloycnt,pour ne mar¬ 
chander 
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chantier pour vnc chofc facrcc, comme lesha- 
bitansde Cambalu cnTApponie pratiquent en 
la vete de leurs denrees encores à prefenr, félon 
Olaus Magnus, qui l’a efeript, & corne on l’ob- 
ferue auffi en l’achapt &vente du Camphre ainfi 
qu’Amatus Lufitans l’a remarqué. Et voila ce 
que i’auois à dire fur celle drogue-cy. 

TEREBENTH 1 NA. 

Q V i eftla re/îne, foirant par les inciûons 
qu’on fai£l au tronc d’vn arbre, fembla- 
ble aîr Lentifque appelle Tcïebinthc , pour 
raifon de certains petits fruits rondelets côme 
poix qu’il porte:car ijnjtàtt , en Grec lignifie vn 
poix chiche, à quoy ledit fruidl a beaucoup de 
rapport, qui fert, ce dit Belon , à teindre la 
foyc en quelques endroits du Leuant naiflknt en 
l’iile de Chio , aulfi bien que le mallic, duquel il 
ellcoufingermai'n : fur la différence duquel ar¬ 
bre malle & femelle, & de ladite femelle enco- 
rcs de deux façons, comme Pline l’a defeript, ic 
ne m’amuferay pas, ny mefmcs fur ce qu’on ra ¬ 
conte de fon bois, qui a la propriété de durer vn 
monde d’ans, fans fbuffeir aucune corruption, 
ainfi qu’Hcgcfippusle tefmoigne, difant que de 
fon temps en la ville de Memphis en Egypte 
il s’y trouua vn arbre de Thcicbinthc, lequel 
par traditiue on difoic y élire dcfpuis la ton- 
dation du monde , tout de mefmc qu’on le 
voyoit alors:car ces difeours ne profitent de 
rien pour mon fubjed , n’ellant quellion que 
de décider vne dilpute qu’on peut mouuoit 
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fur cefte refine que voicy en ccfte façon, à {fa¬ 
lloir fi au lieu delà vraye Tcrebéthine deChio, 
que nodre autheur a tant recommandé, & auec 
luy tant d’autres bons autheurs, & qu’on recou- 
ure raremenr,il ferapermis de fubdituer auiour- 
d’huyencefte antidote ou laTerebenthine de 
Vcnife,ou bien celle refine que i’ay en main,qui 
n’ell tirée que des melezcs, fur lelqucls nous re¬ 
cueillons la Manne & l’Agaric au pays deDau- 

Î 'biné, qui n’ed pas du tout fi fohde comme cel- 
e deChio, laquelle pour le rapport quelle a à 
l’arbre d’où elle fort, & au terroir du madic, qui 
fie recueille au mefme lieu, aquafi la confidence 
& odeur d’iceluy, ou peu s’en faut: au lieu que 
celle des melczes du Dauphiné cd fort liquide, 
comme vous voyez. Aquoy ic refpouds apres 
plufieurs do&es d’auiourd’huy , que pour celle 
d e Chio à la vérité il la faudroit auoir en main, 
fi on pouuoit en trouuer quand on veut: mais 
que, au deffaut d’icelle,nous pouuoos librement 
employer pour fuccedanec la refine de Mclczc, 
que ie tiens pour edre douée,dc vertus & quali- 
tezaulfi exquifesque celles dont cd qucltion, 
difant quant à la Tcrebéthine de Venife, que ie, 
ne fçay que c’cdj car il faut que ic die auec ven¬ 
té, comme i’ay apprins, qu'alentour de Vcnife 
on n'y trouuue point de Térébenthines, ou fort 
peu : mais qu’on lafurnomme ainfi , à caufedc 
celle de Chio, qu’on y ved quelques fois:fi bien 
que pour le prêtent i’employcray celle- cy,çdant 
claire & tranfparâte, tirée des arbres icunes par¬ 
ticulièrement : car les vieux en rendent qui cd 
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ohfcure, & qui net point de bonne qualité. 

Voyons la racine de 

G E N T I A N A, 

A Infi appdleedeGentius Roy d’Illirie fc’eft 

l’Efclauonic auiourd’huy ) qui en faifoit vl,n ‘ 
grand cas,& qui la mit en réputation le premier, 
de laquelle on en trouue de deux fortes, grande 
& petite, dont la dernière, qui cft la Cruciata, 
n’eft pas employée au fait des niçdicamcs,ainfi q 
la première, que nous trouuons en quantité lut 
les montagnes du Geuaudan & ailleurs en ce 
pays ,fur laquelle on pourrait difputer , & dire, 
ii pour gennana fimplement on ne pourroit auflt 
bien employer la feuille ou la femence d’icelle, 
qui a prou de vertu,aufli bien comme on s'arrê¬ 
te à ce fie racine. A quqy jcrefpons que nenny, 
par ce qu’en ladite racine nous y trouuons quel- 
quechofe de plus exquis :& puis c’cd vnaduis 
general, qu’il ne faut pas legerement changer, pifon. “ 
Voylapourquoy en paflfant outre ic prendray en Aegineta. 
main le 

MEV ATHAMANTICVM, 

Q Vi eft la racine d’vne plante fort femblable D, °f ctr M 
à Fanetht ainfi didede pmws , c'eft à dire 
memtruale,à caufc de fes effets,feruant aux fem¬ 
mes pour leur faire venir leurs moys, & le fur 
nom athamantique. 

Prouenant ou bien d’Athamas ,Roy deThcT 
bcs, ou bien d’Athamas ville de la Phtiocide, 

P 
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ou bien d’Athamas monragne de la Thcflalic, 
laquelle nous recouurons de vers le terroir de 
Natbonnc,bicn qu'il y en aye quantité en beau¬ 
coup d’autres lieux tant en Prouence comme en 
ce pays de Languedoc,n’eftant befoing de fub- 
ilituer le filer mon tunum , comme quelques vns 
faifoyent par le pâlie : car il n’y a aucun doute 
pour ce regard, comme correlpondarit entière¬ 
ment à la deicription de celle des anciens , 1 a 
meilleure eftant la plus grofl’ette & bien nour¬ 
rie , accompagnée d’vne forte odeur. Voicy 
maintenant la 

VA L E R I A N A, 

R Acined'vne plante appellee Phu.àcaulc de 
la couleur rouge de la fleur, qui Ce rappor¬ 
te à la flamme de feu,pour autant que çût en 
Grec lignifie lumière, & le nom de Valcriana 
prouient ou de Valcrias Cordus, grand Méde¬ 
cin , ou de Valeria, région d'Alcmagne auiour- 
d’huy,& non point de Valeria petit vilage, au 
Royaume d’Aragon, comme quclqu’vn difoit, 
’ C^rdun. laquelle il y en a de trois fortes : mais vne re- 
frbtil., cerchcc feulement pour ccfl: antidote, à fçauoir 
la grande, pour le peu d’eftime qu’on fait de la 
petite, & de l’autre qui eft aquatique , qui noue 
en comparaifon de la fuldite que fort peud’a- 
romaticitc, que l’ay cueilly au relieés «mirons 
d’Aramond, prés la cité d’Auignon ,où il s’en 
trouue quantité , au lieu qu anciennement 
il la faloit recercher du Ponte , fi on la vou¬ 
loir 
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loitauoir de bonne qualité,mais voyons 

t'AMOMV M, 

P Our lequel ie fubftirucray T Accrus verus, 
pour autant que la diuerfité des opinions 
qui le trouuent fur iccluy fait-reibudre itts 
do&es de croire qu’on ne nous en apporte plüte: Imbert. 
car les vns difans que c’eft vnc graine qu’ils ***i*tu. 
rangent au rang & ordre des quatre petites 
-chaudes , ainii que les antidotaires en font ' 
foy : les autres ont penfà' que c'eftôit vu bote, 
pour autant que le mot amonum fignifie bote Garei *- 
doux j ainli que nous l’auons dit aujiftëùt* D '^ cor ‘ 
du Cirtamomc cy deuant ; d’autres eftiment que 
c’efl: vn fruiâ: gtappeu,(cmblable à vn rai lin, & 
finalement il y en aqui ont dit que t’eftoitla 
rozede Icricho. ‘ 

Mc laifl'e à part pluficurs , voire vrie infinité corJus. 
d’autres opinions , qui ont couru fur ce fut»*- 
ied , tantoft difant que c’cftoit 1 l’amotyium, 
plante diuerfe à ccftc-cy , ou bien que l’amo- 
mutn , eftoit vne efpece à part : car ie ferois Pline. 
vns difeours ailes long, fi ie m’y voulois ar- *<««»«■ 
refter, qui toutefois ne font que pures cpn- 
fuiiww. { 

Voila pourquoy nous nous arrêterons 3. l'a .I 
corus verus,comme on a accoufonmévou bien aui 
giroflées, fibn veut, poiic autant qucdt'iih fi ÿ à 
dudit cicorus verus d'cmplôyé én cefte iohi- 
pofition. 


O z 
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CHAMÆPITHYS, 

P Lante afles cogneuc, qui a prins Ton hom de 
la forme de l'es fueilles & de fon odeur, qui 
fe rapporte aux pins. Car ce mot lignifie petit 
pin, l’ayant pour celle mefme raifon quelques 
vns appellee abiga ou ibiga ab abiete, fi ce n’cll 
peut ellre , comme quelqu'vn difoit ab abortu 
pour raifon de quelque propriété quelle a. 

Lolel. j e fç 4 y bien qu’on l’appelle auiourd’huy ina 
ttrthntua, bien qucMathielc croye que ce foie 
vne cfpece de Poltum & non pas celle cy .-mais 
nousn’auons que faire de tout cela: feulement 
que de trois efpeccs que Diofcoiide en defeript 
. nous ne cognoilloni que celle-cy, qui fetrouue 

és lieux lablpnneux & incultes en nolhc terroir, 
V qu’il faut employer en celle compofition, lors 

;*• qu’elle elt paruenuc tn fa perfection , c’ell à k dire 

quand elle a ies fleurs,comme vous voy é* en ce¬ 
lle cy. Mais pallons a 

L’HYPERICVM, 

C«rh A V tiennent pcrforaut s ovL mille penuis,à cau- 
tyron An- f e fe f ue ille on y voit vne infinité de 
jim»». p Ct i ts tiouj ,dtlaquelle Diofcoride en marque 
uoiscfpcces ,quïne différent que de grandeur 
ou petiteffe de fueilles feulement, dont les deux 
, font reietiees.n’cmployans que celle-cy,qui doit 

: i cllre auec les fleurs, pour feruir d’ingredient en 

* ? ce lieu. 

'■) 


SEMEN 
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SEMEN AMEOS. 

D E laquelle il y en a deux forrcs,lVnc de Le- D,# / f<ir * 
uant,& l’autre de ce pays, & toutes deux 
quant à la forme menues, comme de fort petits 
grains de fablon, d’où le nom luy aefté donné: 
car iu m©- lignifie fablon : la première cft la plus 
exquifc,& celle que nous deuons employer en 
ceft antidote,& l’autre nullemcntdaquellenous 
recognoiftrons en ce qu’elle eft de couleur biâ- 
chaftrc, d’odeur forte, & au gouft aromatique, 
fe rapportant entièrement à l’odeur de l’origan, 
ce que la noftre de ce pays n’a en aucune fa¬ 
çon. 

le fçay bien qu’Ancicnnemenr on la recou- 
uroit, à ce qu’on dit, d’Egypte & d’Alexandrie, 

& quelque fois au pays des Efclauons : mais à 
prefent du codé de Vcnife, nous nous en pou- 
110ns fournir,comme i’ay fait de celle cy. 

SEMEN T HL AS PI, 

Q Vi eft la grayne d’vne plante de laquelle les 
herboriftesen nombrenr vingt especes, au 
lieu que les ofticinaires n’en marquent que deux, 
qui different de largeur de fusilles feulement, 
la plus grande eftant celle là qui nousfert: en la 
colle&c de laquelle il fe faut prendre garde de 
ne prendras la burftpitfioris, pour celle cy «car 
elles ne different qu’en la couleur des fleurs. le 
Thlafpi ayant les hennés blanches,& l’autre iau- 
ncs parfoidcmentrcc qui feroit abfurdc. Car ce 
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tlilalpi jfurpafl'cen vertu la lufdite , n’ayant icel¬ 
le que peu de faueur picquante, au lieu que le 
thlafpi eft fort vigoureux : d'où vient qu’on l'a 
appelle napi, pour la raifon dite en (on lieu: 
tuchf. ma i s le nom de Thlafpi a efté donné à eefte 
plante de 0xtù» ouflAÏ^a/ , c’eft à dire contun- 
dere , pour autant quelle a quelque vertu 
de brilcr le Calcul : ou bien par ce quelle eft 
comme applatie d’vn cofté ,qui ameu d’autres 
de l’appeler Capfella ou fcadulaceum, c’cft à dire 
vn efcarcelle proprement. 

le laifle à part vne fable que Pline raconte 
d’icelle,àfçauoir que fi en la cueillant on n’y 
employé qu’vne main , & fi on profère les paro 7 
les qu’on la tire en intention qu’elle ferue à la 
douleur des aynes ,quelle fera pour cela des 
beaux cffe&s. 

SEMEN A N I Z I, 

Q Vipour eftre d’vnc cognoifl’ance familiè¬ 
re m’empefehera d'en dire autre chofe, fi- 
non que le plus grosert le meilleur, 6 c qu’il a 
prins fpn nom,non pas , comme difoit Pline, 
. de àniÇiiTW cjtiod appttentiarn cibipraflet^ bien 
fuihf. .. qu’il y ait quelque apparence de 
cela , nuis bien de «./met n 
il&rviôu«rQ- eo t]w>d remittit 
. . er Lixat t enflants 
• [initientas in¬ 

ternas & ex¬ 
ternat. 


SE 
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SHMEN FOENICVLI. 

S Vr là diuerfité duquel on peut difputer ,'pour 
fçauoir fi le fenouil doux de Florence fera 
meilleur icy, que le no dre fauuage, fort & pic- 
quant. A quoy ic refpons quant à moy qu’au fait 
des confitures .dragees & condiments , le fe¬ 
nouil doux me fcmble meitteurmiais au contrai¬ 
re pour les tnedicamentsjcommc ic pretens faire 
prefentement, fi on ne me fait changer'd’adtiis 
pour quelque bonne raifon : laquelle graine au 
refteaprins fon appellation eo tjn'od cum fœnore 
ftmen reddit , ou bien celuy de marathrnm à*'o Fiuhfe. 
râ [uiçxmâ */, à marcejfendo, cjuud ad con fondu 
pforma cum immaduent commendatifsirnum fiUilz 
laide à part cinq fortes de fenouil qu’on tromie 
deferiptes dâs les herbiersj comme aufli la g©m- 
mc qui fort de la plante en cfté , que Pline dit 
fecuir aux fcrpens,en le frottant pQurefclair- 
cirlaveuctcar enpaflânt outre il faut demoa- 
firct 

SEMEN SESELEOS, 

D E laquelle les Herboriftes en content fiv 
fortes» les ofiieinaires apres Diofcpride 
trois fculemertoceluy de Marfeille pour le meil¬ 
leur , que nous recouurons de Prouence en 
bonne quantité, qui a prins fon nom non pas 
eo ejKod fipillaim dehntat , comme Fuchlius a 
dit:mais bien de rua c’eft à dire agito pour 
O 4 
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autant que les biches nous en ont monftré la 
la propriété : car elles s’en feruenc pour pouffer 
hors l'arriéré-fais , apres eftre deliurecs de leurs 
faons:d’où vient qu’on endonnoit au beflail 
Time. incontinent apres qu’il auoyenc vêlé , pour 
leur ayder par ce moyen à fe bien purger. 
Voicy le 

FOLIVM, 

S Vr laquelle nous auons à dire deux chofes 
l’vueà fçauoirs’il y a plufieurs cfpeces de fo¬ 
lium ou non, & l’autre,fi celle que nous auons 
efl la légitimé, ou s’il nous faut recourir à quel¬ 
que fubftituc en cecy,difant quant à la première 
difficulté , que Pline en rapporte de trois fortes 
•l’vne d’vn grand arbre en Syrie, l’autre en Egy¬ 
pte ,& la troifieme de certains marets és Indes, 
qui nagent fur l’eau fans racine, comme la len¬ 
tille aquatique, ainfi que nous dirons quelque 
iourrmais d’autres ont dit qu’il yen auoitde 
quatre fortes, qu’ils appelloyent folium barbari- 
cum, Malabiit hrum , folium pcntafph.non , & fo¬ 
lium inhtm , fondés fur ce qu’aux Digeftes 
lors qu’il cil fpecifié quelles drogues payoyent 
le péage anciennement , pout les tranfpottcr, 
' comme ce qu’on appelle en France le droit de 
btraitte foraine,il cil notamment fait men¬ 
tion des quatre fucilles iufinentionnees, qui 
lemblcnt dire diuctfes , comme leurs noms 
font differens: mais à tout cela ie rdponds, ÔC 
premièrement à Pline, qui a creu trop de lo¬ 
ger , comme il a fait fur pUificurs autres 
matic 
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matières , qu’il s’cft trompé de croire qu’il y 
euft trois fortes de folium, d’autant qu’il n’y en 
a que d’vne tant feulement, & non plus ; & aux 
Iurifconfultes,qui ont rédigé le droi& dans leurs Lil.ti.Jt 
Digeftes, ie reprefente qu'ils ont mal entendu 
ce qu’ils cfcruoycnt pour ce regard : car ores w * 
qu’on ayt parlé de diuerfes fueillcs, que cer¬ 
tains Sccnites,peuples coureurs,tranfportoycnr, 
iî cft-cejÉfc lcfdidlcs fueilles fe diuifoyent fuy- 
uant Ici^Çetitcfle, largeur ou grandeur, & non 
pour cftre differentes entre elles,ainli qu’ils pen- 
foyent : car au lieu de dire Microfpheron , c’eft à 
dire petite fueille, ils ont diift PentafphcrutH \ de- 
quoy parmy les droguiftes on n’a iamais ouy 
parler:&parce que quclqu’vn d’entre eux auoit 
ouy parler de Folium barbaricum , pour autant 
que l’Inde Auftrale , l’Arabie , 8c l’Ethiopie 
cftoyent entendues foubsce nom de Barbarie, 

& laquelle fueille barbarique n’eftoit autre que 
l’indique,les lucides ont crcu que c’eftoyent 
d’cfpeccs diuerfes & à part, de mcfmes, comme 
ils fe font confondus en plufiturs autres noms, 
au mefmc liure fur d’autres drogues, qu’ils ont 
voulu exprimcr:car pour fancamum ils difent»* 
c*Jftmum:pout Tbymiama, Thuriana pour ammo- 
^wum^aroma lnâicttm-, pour agallochium, alchelu- 
fîa Gomrn.arabicum omorabiatm , & ainfîde plu¬ 
sieurs autres. Par le moyen dequoy , ie conclus 
que fur cela il ne fe peut afTeoir aucun fonde¬ 
ment,pediftanr ranime i’ay dit qu’il n’y a iamais 
eu qu’vnc feule forte de Folium /«^wwj,qui a efté 
autrement appelle /Malabathrum, comme qui dî- 
toit Malanar batrum , c’eft à dire en Arabe par 
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contra&ion fucille de malauar ,qui eft vne des 
iflcs aux Indesicar Batbrum lignifie fueille:com- 
tnc Garcia l’a remarqué. De façon , fuyliant 
cela, que les plus curieux auiourd’huy femblent 
errer, en dilant Folium mulabathrum , au lieu 
de dire Folium ludum t ou bien malabathrum fim- 

} >lement : puis que l’vn cft L atin, & l’autre en 
anguc Arabique, comme i’ay dit : mais quant à 
Du Tinet. l’auti'e difficulté propofec, ic refpod^quc no- 
in Pli», ftre Folium n’eft nullement levray <WPcgitimc: 
pour autant, ce difoitquelqu’vn , qu'il ne doibt 
point eftre en fueillcs plus larges que le poul- 
ce, accompagné d’vne grande aromaticité, au 
lieu que le noftre eft bien autrement ; fi que 
il fembleroit eftre à propos de (ubftituer pour 
fucccdanee le Macis, comme on l’a pratique 
en plufieurs lieux. 

Mais d’autant que beaucoup de bons prati- 
' ciens s’arreftent comme qu’il en fou d’ad 
mettre en cefte compofition cefte cy , pour 
cltre accompagnée de quelque atomaticité, 8c 
mçfmes que l’huyle de Mufcade employé pour 
levray Baume des Anciens femblc cmpcicher 
qu’on n’admette le Macis. 

D’abondant, puis qu’ils prouiennent de raef- 
mc lieu, ie m’airefteray à noftrc Ftlium que i’ay 
en main, qui cft beau & entier, comme vous 
voyez. 

Que fi on me demandoit de quel arbre il 
peut donc prouenit , puis que ce n’eft pas le 
Folium des Anciens, à cela ic reprefente qu'on 
en opine diuerfement : car les vns penfent que 
ce 
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çftfpyrntfueillesdc l’arbre de Gerofle, les au¬ 
tres dp ^Çanelle, les autres du Laurier, lej au¬ 
tres de.quelque arbre à part, comme iediray 
particulièrement quelque iour , Dieu aydant, 
cftant queftion de prendre en main le 

POLIVM, 

Q V i aprins fon nom du mot Grec quî 
ilgtlific beaucoup,ou plufieurs, à caufe des 
proprictez qu’on luy attribue ,de laquelle quoy 
qu’on en ait faid deux efpeces,à fçauoir grand DU{<. 
& périt, nous n’en cognoifl’ons tju’vne feule 
forte, diftinguec félon les lieux où il croit ,à 
fçauoir , ou fur les lieux fecs Sc montagnes, 
ou bien és lieux fablonneux , proches de U 
mer. Sur quoy on forme vne difficulté , pour 
fçauoir lequel des deux efl le meilleur pour 
cefte compofition icy : à quoy ie refponds qu’o- 
rcs que par toutes les authoritez on trouuaft que 
celuy des montagnes foie recommandé , du¬ 
quel ie me fuis peiné de rccouurer , ayant la 
fleur comme iaunaftre, que ce ncantmoins le 
«offre du long de U plage de la mer & lieu» 
fablonneux, qui a la fienne blanche, comme 
vous voyez, fin pafle de beaucoup en odeur 
le precedent: & qu’on en face la comparaifon 
hardiment, fi que ie prétends de l’admettre tant 
pour cefte raifon que i’av did, qu’auffi pour l'a¬ 
voir veuobferucr par tradiuitc par nos deuan- 
ders ,ie ne parle point de l’erreur de Pline fur 
ceftf 
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cefte herbe,qui a creu que fa fleur châgeoit trois 
fois le iour de couleur : car il sert trompé en ce¬ 
la , pour autant que ce changement cft attribue 
au tripolium,& non à cefte-cy .V oyez-le 

CARDAMOMVM. 

L Equel nous inuite à parler de trois difficul- 
tez allez importâtes. La première pour fça- 
uoir quelle drogue c’eftila fécondé combien 
d’efpeces il y en a : & la derniere lequel fe doibt 
employer en cefte compofltion. Dilant quant au 
premier poin£t que à caufe que le bois amomuffl 
fignifie bois doux , ainfi que Garcia nous l'a ap- 
prins fur le difeours du Cinamomum cy der¬ 
nier , que quelques vns ont penfé le Cardamo- 
mum n’cftre qu'vn bois, auquel pour la phrafe 
de parler, ou pour y apporter de la diftimftion 
onyauoitadioufté trois ou quatre lettres feu¬ 
lement. 

Rutiiw. Cardamomum vt nome» arguit frutex ejl 
amonto non dijsimilis. 

D’autres ont penfé que c’eftoit vne graine ou 
vn fruidt, comme le vray amomurn eftoit, plu- 
ftoft qu’vn bois: 

Similt amomo nomine & frntlu Cardamo- 
mum ejl. 

Laquelle diuerfité d’opinions a donné fub- 
jedtàBrailauolus de dite qu’on n’auoic iamai J 
cogneu le Cardamomum parmy nous. 


Gran* 
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Grant. Cardamome res barbota font , qua ad l ç ,x : 
ad nos nunquam peruettêre. mf ' 

D’autant, difoit*il, que ce n’eft point cefte for¬ 
te de graine qu’on tient aux boutiques ordi¬ 
nairement. 

Gratta Cardamomi ex illis non funt qua in of- BrA &*- 
feints habenttir. 

L’occafion de toutes lefquelles incertitudes n’cft 
procedee que de la côfuuon du nom, qui le rap¬ 
porte tantoft à vn bois, &autresfois àvnfruift. 

Tanta oritur vocum de Cardamome confuÇio crtmemb. 
vt vite Aefculapius ipfe fefe explicuerit. «» ««'■ 

Aquoyneantmoinsiercfpohds,fi nous conlî- 
deros de près en quels termes lesAncicns qui en 
ont parlé qu’en fin nous coriclurrôns que le Car¬ 
damome n’cft ny bois ny fruift : mais des grai¬ 
nes proprement cnclofes dans d’cfcorces. 

St Cardamomi praclufo corticc femen. Mtidot. 

Ce que Pline femble auoir voulu confirmer en 
ces termes: 

Stmile hit fr nominc & frutice Cardamo - 
mumeftfemine oblongo. 

De maniéré,, tout cela fuppolè pour fonde¬ 
ment, que ce n’eft qu’vne fcmencc, 6c rien plus, 
qui nous fêta palfer en la deuxiefme propofition, 
pom fçauoir combien d’efpeces il y en a. A quoy 
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on refpond, & liras difcrcpancc d’aucun, qu'il 
s’cn trouue de deux façons: 1* première quia 
eftécogneuë par lesGrecs,dire & appcllee pour 
celle raifon le Cardarnomurn des GrecJ ,êt l'autre 
des Arabes feulement,fürnommé Cardarnomurn 
jdrabum^out laquelle chofc prouuer fi quel¬ 
que mal infirme en vouloit doubter.nous di- 
fons que iamais Andromachùs , Damôcrates, 
Galien ny Diofcoride n’on§ deferipè ny parlé 

Î iue d’vn Cardamome feulement , qu’ils diui- 
oyent fiiyuanc la diüôr/îté des régions où il 
croifloit. 

Cardarnomurn optimum ex Comagene , Arme- 
nia^Bofphnro^ deuehitur : in India quo que 
& frabiaprduènit. ■ 

Ce que Theophrafie a cohfirmé,dîfam: 
Cardarnomurn atque amomum alij ex Madia , 
ait/ ex India cum nardo & reltquis omni¬ 
bus autplurimis adueht narrant. 

Voila pourquoy Pline qui lésa enfuiuyyaad- 
ioufté las marques externes, qu’on reliai,quoiç 
en iceux. 

Quatuor Généra reper 'mntur Cardaxnom, vi- 
ridifsimum ac ptngue ., acutis an guit s , & 
proximum e rujfo candicans, Terttum ni- 
grius atque breuius,Qfiartum peius ) tdnâert 
varium & facile tritucodorifa popui. 
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Au lieu que les Arabes qu’ils ont appelle Saa- 
cola en ont cogneu de deux efpeces & façons 
qu’ils ont diftinguez ou en malle & femelle,, ou 
en grand & petit. 

'^fltttd efi magnum ficut cicer nigrum , & Au,e - 
aliudparuum ficut lens. 

Ht ailleurs chez eux, ilfc lit parlant d’iccluy, 

Cardamomum minus & melius dicitur btl- Ser *P u - 
bane,& efi mafiulus. 

Si bien, Mcfsicurs, qu’il confie' auec vérité fui- 
uant tout ce que dd|us,qqe donc chez les Grecs 
il n’cft parlé que d’vn (cul Cardamome, & chez 
•es Arabes de deux:pour lefquclles diuerfitez ac - Matbbl. 
corder, les plus modernes ont dit qu’aux Of- 
ficinesonlcs pourroit ioindre, & dire qu'il y 
noyeii, con- 
s, qu'on af- 
cguerre,dit- 
te graine de paradis: le ftioycn vn Cardamome 
enclos dans des lîliq'Ucs longuettes çomrw^ lc 
doigt , & le petit dans de petites pourfares 
triangulaires, qu’on cognoit auioqrd’Huy fami¬ 
lièrement. ' ... 

De façon qu*H-ndüs faut maintenant par¬ 
ler de la rroifietrie queftion ; qui eft la plus 
ipipertante Sc plus fal'oheufe à décider, pour 
Içauoir quel Cardamome des trois il faut em¬ 
ployer en cefle. compolition , fur quoy les 


en a rrois, Içauoir grand, petit, 8c r 
tant le premier pour celüy des Grec: 
Heure n’cftrc autre chofe que la Mel 
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vns difent que ce fera le grand,fans fpecifier,dcs 

Arabes ou des Grecs, 

rttftf. ^uando ferihitur Cardamomum femper ejl 
Cordtu. m ains intelligendum. 

Ce que les moynes ont confirmé anec les Vé¬ 
nitiens qui le pratiquent auiourd'huyi difant: 
Melith. eguoties Cardamomum fimpliciter feriptum 
repentur,fempermaitis ejl intelligendum . 
Pour laquelle chofe expliquer & fçauoir s'ih 
ont entendu parler des Arabes ou des Grecs 
que les Officinales appellent grand , comme il 
a efté dit, qui n'eft autre chofe que la mcleguct- 
taou graine de paradis: Les premiers font fon¬ 
dés fur l'authorité de Garcia,qui rend deux rai* 
fons pourquoy nô pas la Melcguetta, mais bien 
le petit Cardamomum doit eftrc employé. La 
première eft que ladite graine de paradis ne fut 
jamais recogneuë pour Cardamome, ainfi que 
les Portugais l'en alfeurent: & autre fois les In¬ 
diens qui vcnoienc delà prouinceMclguetta, 
lcfquels luy refpondircnt que le Cardamome 
n’y eftoit nullement cogneu. 
auras. Meleguetam porro non ejfe Cardamomum dh 
dici.fjuoniam fiepiùs cùnï in Hifpania tient 
h/c in India percontatus eos qui in Mele- 
guetamprofetlifuerant, an ifitc Car dam»- 
mttm nafceretur,negarunt onmes. 

L'autre eonfideration eft que le petit Cardamo¬ 
me fc doit appeller grand en eonfideration de 

fes vertus, & petit pour raifon de fa figure feu¬ 
lement. 

Oqt> 
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'Optimum cenfetur minus , quodûdoutius ejl Gr * cU - 
altero & facnltate maius dici potefi,meo iu- 
dicio. 

Ce que Serapion femble auoif voulu recom¬ 
mander, lors qu’il a dit: 

Cardamomum minus ér mehtis dicitur hylba- Scrapîo. 
ejl mafculus. 

P Ar le moyen de quoy ceux cy préfèrent le 
Cardamomum petit, détaillant les deux au¬ 
tres foit des Arabes ou des Grecs : mais contre 
ceux là voicy vne opinion puifl'antc de quelques 
autres,qui infiftent à employer le ; grand: qui 
n’cft autre chofe que la mclegucta, $( non point 
le pctit,cc qui fe prouue en trois ( façons: . 

La première pour auoir efté ainfi pratiqué en 
Hurbpe depuis long temps; 

<JMelcgucta porro à nonnullis paradifigrana ' 
nuncupatajn Europa in vjù erat Cardamo- 
mi minoris loco. 

En outre les Vénitiens , qui le pratiquent 

ainfi: 


Vro Cardamome minou meleguetis dittis v- 
timur. 

I A fécondé par ce qu’il feroit abfurdc de 
acroy:e Amplement au dire des marchands, 
qui,peut eftre,ignorans n’entendoyent pas ce de 
quoy ilseftoyent interroges: outre que Garcia 
u'auoit que faire de le demander à ceux là ,pac 
Çcquelameleguete ne prouient pas en lapro- 
Uince Mclcguctte.oà ils auoyent cfté, comme 
A mat ns Luliranus & luy lccrayoyent, fuppo- 

SL_ 
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fant que le nom de ladite graync donnoit à ce-< 
fteprouince çc droit, non ; car fi fur l’allufion 
des noms ou vouloit rapporter quelques dro¬ 
gues à quelques régions, cela fc trouucroit ab-< 
l'urde : car le fandal ne fe troqua iamais en Sar- 
deigne,difte fandaliotis autrement, ains tant feu¬ 
lement au plus profond des Indes, comme nous 
auons dit ailleurs,ayit lediék Cardamome receu 
celle appellation de mellega, efpece de millet 
aux Indes, à quoy il fc rapporte fort, tant en fi» 
fotmequ’en la culturcqu’on en fait. 

Voila pourqùoy Démocrates ne l’a iamais 
cerchee en la prouince Mcleguctta chez les E- 
thiopiens, ains fur le mont Ida en Phrygie feu¬ 
lement , fur le fommet de laquelle montagne, 
appelle Gargarus , Paris fit le iugement des 
trois deefi'es, lors qu’il deliuraà la plus belle la 
pomme d’or , ce qui a efmeu vn bon autheur 
dédire, 

Ntjt Venus rarftn ab Ida cardamontum deper 
tet,om»w dejicimus. 

Finalement la troificfmc raifon de "ceux-cy, 
cil qu’on n’cft pas afleuré que le Cardamome 
petit d’auiourd’huy foit Cardamome vray $ ains 
vne efpcce de nigella citrina feulement , fon¬ 
dât./»- «les fur ce que le Cardamome petit des Arabes 
fit. fe doit rapporter àla figurcd’vnc lentille ,ain(ï 
qu’Auicennc l’adit cy deuant, cfiimans que les 
graines du poyure de g uinec s’en approchent'de 
plus près : d’où vient que Siluius a efeript 
qu’il ne fçait qu’en iuger , pour en auoir les 
Arabes 
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Arabes parlé fort bnefuemcnr. 

An vero femenillud minus & p/anius grano ^ 
paradifi colore & fa pore prope eodem in jJ e âj' 
Stliquà trique traque Ltrgifsimumfit , ve- 
rum Cardamomum affirmare non au- 
àeo , ob hiftoru ipfius obficttram brcui- 
tatem. 

Concluant ainfi fur ce dernier article, qu’on 
n’eft pas afleuré de la cognoiflance de ce petit 
Cardamome, laquelle opinion me femble edre 
meilleure, & digne d’edre par moy cnfuyuic 
prefentement, tant pour les raifons fufditcs,que 
aulfiparce qu’il conde que les Grecs ne l’ont 
ramais cogneu, comme au contraire la mcle- 
gucta , ou graine de paradis : n’edanr à pro¬ 
pos de m’obic&er,comme fafts doute on fe- Q 
ra, que le petit Cardamome à raifon de fon maratt i, 
aromaticite doit edre préféré : ainfi mefnics 
que la plus part des pharmaciens le pratiquent 
auiourd’hwy d’vn confcntemcnt general fans 
qu’aucun y ait iamais contredit , au moins 
defpuis que par la diligence des nauigateurs 
d a edé cogncu & tranfporré en l’Europe en 
quantité. A quoy ie refponds,, qu’on procc- 
deroit ainfi contre l’opinion des Grecs', dcl- 
quels le Cardamome n’edoit ny acre ny pi¬ 
quant : car en faucur il n’approchoit pas du Na- 
«tort. 
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Ar.tiïot. cardamomum ejt & tpfum fanifacultatis cfa 
lidœ admodum , non tamen vfque adeo vt 
mjlurtium . 

Que fi nous n’ofons pour l’cupatorium des 
Grecs, qui eft l’agrimonie, employer celle des 
Arabes qui cfl: l’ageratum , ores qu’il loir beau¬ 
coup plus puiffiinc tant en odeur qu’en autres 
qualités, ny pour la manne, Caffia, (podium/ 
lândaraca des fufdirs Grecs admettre d’autres 
drogues qui portent lemefme nom , impolcs & 
cogneus parles Arabes feulement ( car ce feroit 
choie ridicule que de le fouflenir)ic conduds & 
foultiens hardiment qu’on en doit faire de mef- 
mes en cecy, & n’admettre point aucun carda¬ 
mome des Arabes, puis que nous pouuons auoir 
celuy des Grecs, luyuant leur intention,biffant 
à part l’opinion de celüy-là, qui a dit que d’em¬ 
ployer l’vn ou l’autre cela eftoit indiffèrent. 
sylmui. ijjjum quod Cardamomu minus vocant , 
& proférant effanœjtmgrana paradiftfe~ 
mina,funt non indigna recipi in antidata, 
cb virmm m ipfis aromaticarum excellen- 
tiam. 

Cariem'arrpfletoufiours à ce que fans difficulté 
nous pouuons recouutcr,àfçauoir la mclcguetta 
ou graine de Paradis, ne craignant point la ca- 
lômnic des plus mal-aduifés, qui pourroyent at¬ 
tribuer cela à quelque auarice , par ce que ceux 
quimccognoiifent ne me feront pascefteiniu- 
re,quc de iuger finiftrtmcnt de moy,quin’ay 
pour but que l’efclairciffement de la vérité, pour 
mieux 
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mieux perfe&ionncr celte grande & célébré 
compolitionroutre que vous voyez quei’ay icy 
dut Cardamome petit, duquel nous auons parlé, 
dont le prix eft tel & li petit au dire de tous dro- 
guiftes,que ridicule feroit celuy,qui attribuerait 
celle procedure pour efpagner. Voyons le 

CHAMÆDRYS, 

Q Vi outre plufieurs appellations qu’on luy a 
donné n’a retenu que celle-cy de Chamæ- 
drys,qui lignifie petit chefne ,àrai("ondu rap¬ 
port des fucilles à celles des chelhes ordinaires, 
qui s’appellent en Grec J'fvr.’V oila pourquoy les 
Druides Preftrcs & Médecins des François qui 
tenoyent leur college à Dreux en Normandie 
ontprins leurs appellations des didsarbres:car 
ils recerchbVent tous les ans au renouueau le 
Guy fur lefdits Chefnes,lequel ils couppoycnr 
auecvne faucille toute d’or, tant grande eftoit 
la fuperllitieufe reuerencc que portoyent ces 
hommes à celte plante là. Iefçay bien que quel¬ 
ques vns confondent ces perfonnages auecles 
Brachmanes & gymnofophifi.es des Indes, & les 
Çhaldcens d’Afiyrie, qui ne viuoyent que du 
figuier d’Inde, & qui font encores en Calecuth: 
mais ils fe font abufés : car la diuerfité entre 
eux eftoit fort grande : ce que ie delaifleray 
pour eftre hors de mon fubieâ: , pour dire 
que de Chama-drys nous n’en cognoiffbns 
qu’vne forte:au lieu que Pline en a dalcripc 
quatre , deux malles , & dçux femelles , de 

Q ? 


rlint 
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quoy lesherboriftcs font informes, ayant au re¬ 
lie cueilly celle plante auec fa fleur 8 c fafemen- 
ce, pour autant que Difcoridel’a recommandé 
de la façon. 
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IOVRNEE. 


Eux quife font amulcs à la con¬ 
templation des plus beaux lieux 
du monde ont dit que la ville 
àj d’Athencs cftoitfituee en vn cli- 


gnoit, quelque part qu il tiraltjdprouuoit vn 
air moins bening, c’efl à dire ou trop chaud ou 
trop froid mous en pouuons dire tout autant 
de celle ville, ii non pour la température de 
l’air, au moins pour l'exercice de la Médeci¬ 
ne, en toutes fes parties, & particulièrement 
en noftre profeflton. 

Voila pourquoy i’apporte tant de foing 
à la dcmonflration de ces drogues , & parti¬ 
culièrement à celles que voicy , dont la pre¬ 
mière fera le 


CARPOBALSAMVM. 

D Vqucl i'ay parlé au difcours du baume cy 
dermer,qui rac fera palier à 



£>onzième Journie. 14? 

l-’YPOCISTHYS, 

Q Vieil le iiis efpelïï fur le feu, extraidl pat 
decodtion,comme celuy de regalice,.le¬ 
quel i’ay exprimé cy deuant d’vu fruidl roü- 
ge comme la fleur de grenade , qui- naift 
fous la plante Cyftlius, appelle pour ccflerai- 
lon hypoeyfthis > comme qui diroit fubcilti- 
dc , eu efgard à la fuuation «iudit fruift, le¬ 
quel au refte a donne le nom à ladite plan¬ 
te: car Cifthysen Grec lignifie vne boude ou 
Capfellc, à caufe qu’il a celte forme de la façon, 
quel! quelques vns ont voulu iadis abufer le 
monde, pour au lieu de ccfl: hypociflis emplo¬ 
yer le ius d’vne autre plante , dite tragapogon 
en Grec, c’elt à dire barbe de bouc, nous a- 
uons fubiedtde les blafmer: car la plante d’où ce 
ius que vous voyez eft tiré, le trouuc cortimu' 
nement. 

Ielairt’e à parrîadifputc qtfon peurmouuoir 
là defliis pour refould^wueile conlîftencc il 
doit auoir : car il^Waut conformer en 
cela à ce que i’ay dit du ius de rc- 
galicc cy dernier, qui doit cftrc 
plultolt fec que liquide, de 
peur de corruption. 




Sauhin. 

Viofc. 


Dtofc. 

Jlmt. 
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L’ACACIA, ET GVMMI 
Arabicum, 

Q V'on dit prouenir de inefme endroit, à 
fçauoir d’vne plame efpineulê en Egypte, 
d ou elle a prins fon appellation : car ây.a£uv 
lignifie poignant comme vn cfpine , lur lef- 
quelles deux drogues i’ay à dite que la vraye 
acacia, qui eft vn ius èfpoiflîdu fruid de la 
plante futdite , nous eft tellement incogneue 
auiourd’huy,que nous ne fçauons au vray quelle 
couleur elle a:car on ne nous en apporte plus.au 
contraire de la gomme Arabique , laquelle eft 
de fôrmevermiculairc.de ttiefnie que les anciens 
l’ont defetipte & recommandée. 

Sur lcfquellcs deux drogues on forme vne 
difficulté, qui eft confiderablc comme s'enfuir, 
en difânt, d’où vient qu’on nous apporte la 
gemme de cefteplante,&quc perfonne deno- 
ftre temps n’ayc peu^oir le vray fuc efpoifty, 
ny iamais qu’on fcflhipas le fruit feulement? 
d’ailleurs pourquoy appclle-On ccfte gomme 
Arabique,ii laplante vient en Egypte,& non ail¬ 
leurs, ainfî que tous s’accordcnc en la deferi- 
uant. 

A quoy ie refpons, que la plus part efti- 
me,que la gomme qu’on nous aportc au- 
iourd’huy ne peut eftre tiree de cefte plan¬ 
te efpincufc ; car on nous apporteroit infail¬ 
liblement ou le fruitft , ou l’acacia qui en 
cft le ius, à laquelle opinion ic m’accorde 
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franchement : parce que ie m’imagine que cefte 
confideratiort eft bonne, & que pluftoft cefte 
gôme procédé de plusieurs fortes d’arbres qu’on 
meflange cnfemblemementda forme dcvermi- 
culaire ne pouuanc diftinguer de quels arbres 
elle a coulé : 6e à l’autre, ie dis,à mon aduis, que 
à caufc qu’on tranfpdrtoit d’Egypte eti Arabie 
cefte Gomme anciennement en quantité , & 
que de là on la debitoit par tout, que le nom 
d’Arabiqueluy aefté donné : cotttmc laTuthie 
Alexandrine, qu’on fàifoit bien loin de là, & qui 
cependant en portoit l’appellation. 

Voila pourquoy il y en a qui difent, qu’au lieu 
de l’Acacia nous deuons prendre la moitié de la 
gomme Arabique, 6c l’autre moitié de maftic: Udm. 
mais à cela ie refponds que puis que par traditi- 
uc nous auons accouftumc d’employerle fuc de 
nos prunelles.efpoifsi, comme vous voyez, que 
nous nous deuôs tenir à iccluy, & pour la vraye 
gomme Arabique celle-cy, quoy qu’on croye 
n’eftre pas la légitimé, pour autant,comme qu’il 
en foit, que la propriété de l’ancienne conuient 
fort bien à celle-cy, 6c l’çfprouue qui voudra : û 
bien que nous paftèrons à demonftrer le 

S T O R A X, 

D Vqucl on en conte trois fortes differentes 
entièrement, l’vne qu’on appelle Calami¬ 
te , l’autre liquide, 6c la j. rouge, autrement 
dit Thus Indaorum,ou Tbyiniama:S\ii quoy nous 
auôs adiré que les deux dernières efpeces n’en¬ 
trent du tout point en celle compofition , ains 

Q 5 



if o Diftours fur la Theriaqut, 
la première feulement,qui cil diuifec en trois fa¬ 
çons,eu efgard à leur forme & bonté. 

La première nous cil apportée en larmes 8 c 
grains allez groflèts , d’vne odeur fouefuc 8 c 
comme iaunallre au dehors, & blanches au de¬ 
dans , aue voicy, l'autre en pains ronds comme 
de boules de palemard, ou vn peu plus gros,dV- 
nc couleur rougeallre, accompagnée d’vne af- 
fez jpuiflantejfenteur , &d’vne conliltance pa- 
fteufe , fe malaxant entre les doigts. Au lieu 
que la troifiefme & pire de toutes , n’clt que 
comme du fon,cngros pains qui le frient en 
poudre en les maniant, fans guieres de fentcur, 
prouenant de la vermolill'eure des arbres, qui 
à raifon de cela Pline dit aupjr elle appcllce Sro- 
lecion,en Grec» 

Dclquelles trois efpcccs nous ne deuons em¬ 
ployer que la première en larmes feulement, 
qui ont elle appellces Storax Calamite , pour au¬ 
tant , ce dit Galien , qu’on les mettoit ellant 
fraifehement cueillies dans de petit tuyaux,pour 
mieux conferucr leur odeur ! lî ce n’ell comme 
TUtear. difoit vn bon Ancien que de & /xirof , qui 
lignifie belle goutte,foit deriué le nom de Cala¬ 
mite , ce que ie delaiüéray comme qu’il en foit, 
à fin de dire qu’ancienneméc outre plufieurs en¬ 
droits où le Storax fe trouuoit félon Diofcoride 
& Pline, il n’y auoit que la feule Pamphilic, qui 
fuit renommée , pour le bon Storax ; mais au- 
ütlltfo- iourd’huy on l’apporte de Marath,ville de Phœ- 
n fr nicie,puisen Haicp,où les Vénitiensfauccles 
antres marchandilcs le diflribuent par tout là 
où en cli befoin. 

U 
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Iclaiffe à parc ce que raconte Apollonius, de Tb* 1 - 
ce que les Panthères courent à trauers beau¬ 
coup de pays, pour trouuer les arbres du Sto- 
rax, de l'odeur duquel ces belles font attirées 
pat le moyen des vents qui fifflent vers le lieu 
où elles font : car outre ce que cela cil inutile, 

&que celle confideratioh ne fai£l rien à mon 
dcfll-in, ie paffcray maintenant à la demouftra- 
tiondela ^ 

TERRA SIGILLATA. 

S V r laquelle deux choies font conlidera- 
bIes:La première,fon Hiftoiçc particuliè¬ 
re , 8 c l'autre pour fçauoir fi la noftrc ell bon¬ 
ne , ou bien Ci au lieu de la vraye & légitime 
nous pouuons admettre le Bol, ou quelque au¬ 
tre terre beaucoup plus exquife, pour s’appro- 
cherde plus près de l’intention de noftrc all- 
theur : difant quant au premier poinél que nous 
auonsà déduire 8c reprefenter deux Articles, 

Tvn le lieu d’où elle le tire, 8c l’autre la mé¬ 
thode obferuee en la tirant : pour raifon dequoy 
il faut fçauoir qu’en l’Ifle Lemnos di&e Sta- 
limcne auioutd’huy, enThracc, Ilyauoitvnc p . 
ville Ephcllias anciennement , c’eft à dire en 
Grec ville de Vulcan, pour autant que ces mi- NMi co- 
ferables aucuglcz croyoyent parfaitement que ma 
Vulcan tomba en celle lllc,lors que les dieux 
le chalTerent du Ciel , loing de leur compa¬ 
gnie, auec grades tempeftes, foudres & tonner¬ 
res , qui bruflerent celle contrée , à caufe qu’el¬ 
le cft inculte , 8 c que lcfdits tonnerres y font 
fort 
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fore frequens , fi cc n'cft pour le mieux di¬ 
re que ce lieu ait prins le nom de VuIcan,pour 
autât qu’il forgea le premier en celle Iflc les ar¬ 
mes de fer , comme excellent forgeron qu’il c- ’ 
Mtn. ftoit ,àraifon de l’abondance des mines de fer 
qu'il y a là,>prcs de laquelle ville dont les ruynes 
s’appellent Cochino encores auiourd’huy, il y a 
vne colline,au fommet de laquelle apres ouucr- 
rure faidfon y trouuc la terre dont cflprefen- 
tement queftion , en la collcdlc de laquelle nous 
trouuons trois diuerfitez:La première ellla mé¬ 
thode qui s’obfcruoit du temps des anciens fore 
recules, ainfi que Diofcoride l’a dit, l’autre du 
temps de Galien, & finalement des ceremonies 
qu’on pratique par le commandement du 
grand Turc auiourd'huy.Car Diofcoride remar¬ 
que que de fon temps en celle Ifle, apres qu’on 
auoit tire ladite terre au dehors, on mefiangeoit 
du fang de bouc parmy, & apres elleeftoit feel- 
leepar vn feau qui reprefentoit l'effigie d’vnc 
Cheure, d’où vient qu’on l’appclla feau de Che- 
ure. 

Lemnia terra caniculofo infpecu nata a L(mno 
inÇula palujln loco defcrturùnibi eleffa & 
hircinefanguine permixta, quant incoU co- 
gitnt in pajtillos & imagine capra fignant , 
vndefphragida cegosjtoc cfi figillum caprn 
appelUuêre. 

De ^quelle ceremonie Galien fe mocqua long 
temps apreSjpoqr autant,comme il afleurc, qu'il 
vciifia 
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vérifia le contraire de ce queDiofcorideen a- 
uoit dit, lors qu'il fc trlfporta exprès en celle if- 
le pour apprendre toute la procedure qu’on ap- 
portoit en celle terre. 

Car il racôte qu'apres que tour fat prcft pour 
laformerenpallillesen faprcfence.il s'informa 
des principaux du lieu qui en auoycnt le manie¬ 
ment , où clloit le fang de bouG pour y mixtion- 
ner.Iefqucls fe^rindrent à rire, difans n'auoir ja¬ 
mais ouy parler de cela. 

Vifum ergo mihi eut percontari numquid vm- Gai. de fa 
qaam ante a. hyrcwum fanguinem 
Jceri folitum memoriœ proditum accepijfet , 
quo audito omnes in rifum foluti funt,nec ij 
Jane,quiuts ex vulgo ,fcdvin oppido quant 
eruditi dm in aliis ttm pucipue in vniuer- 
fa patrU hifioria. 

Pour laquelle chofe mieux cofirmer ils luy don¬ 
nèrent vn liure faittpar vn du lieu, contenant 
l’vfagede celle terre: 

Quin & librum accepi quendam ab incolarum G * 1 - 
quopiam confcriptum , qui ewnem Lemnia 
terra vfunt edecebat. 

"Slbien que du fang de bouc pour lors il n'en 
elloit faite nulle mention, au lieu de laquelle ce¬ 
remonie, ce diél Galien,comme il en fut oculai¬ 
re tefmoing ,1e prellre de Diane ne faifoit au¬ 
tre chofe qu’cfpandre vn peu d’orge & de fro¬ 
ment 
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nient fur U colline, puis la faifoic tirer au de¬ 
hors de la veine, la lauoit & pcftriflbit, & fina- 
ÜPHito,,. lcment en faifoit de paftrlles , fur lefquels il 
veid afficher le feaudeDian" , qui efl■ >ir \vno 
cheure.au dire de quelques vns,&c\ft la fé¬ 
condé méthode qui a elle obfcruee en cela, bien 
differente de la rroifiefme & dernière qui fe pra¬ 
tique auiourd’huy : car au lieu djMout ce dellus, 
iln’y a que les principaux de fifre qut s'affem- 
blentlelîxiefme iour d’Aoufl feulement, tant 
les Turcs ,Caloycres , que PreftrcsGiccs, puis 
ils vont en vne petite ch appelle,qu’ils nomment 
Vtlon. Satyra , là où les Chi liens celebrent vnc Méfie 
à la Grecque,non en faueur de ladite terre,ains 
i l’honneur de la transfiguration de noftrc Ré¬ 
dempteur , apres ds montent fur le fommet de 
ladide colline , diftantc de ladite chappclle de 
deux traitas darbalcfte feulement, & là ils font 
befeher la terre par cinquante ou foixante hom¬ 
mes , & ft auant, iufques qu’ils foyent paruc- 
nus à la veine d’icelle, d’où expire vne bonne 
tUtlitïe. &tres-agrcable fenteur,qui fort de ces lieux 
foubfterrainsdaqueUe Udidfcc terre retient quant 
&foy. 

Apres les feuls Turcs la tirent au dehors, & 
en rempliflent de fachcts de cuir, qu’ils ont tout 
Verrier en exprès, & les liurcnt aHVayuode & Souba- 
fes leçmi. chi, Officiers du grand Turc, qui la lauent & 
la peflriflcnt, & en forment des petits trochif- 
ques , non plus gros que l’ongle des doigts, 
fur lefquels finalement ils impriment vn feau 
en cara&ercs Turquefques qui font bien fou- 
uent difteronts.fuyuant 1a volonté defdidts Offi¬ 
ciers, 
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«ers, qui neantmoins, comme qu’ils foyent fi¬ 
gurez , ne dénotent que deux mots en leur lan¬ 
gue Ttn imacthon, c’eft à dire terre feellee, com- 
me Bclon l’a obferué : car les Turcs forment 
vnc mefine lettre en pluficurs façons, & quant; 
roiueftacheué on referme l’cntree, laquelle il 
feroit impoflible à aucun de rcouurir fans 
eftrcattrappé : parce que cinquante hommes ne 
pourroyent paruenir à la bonne veine de toute 
vne nuidfc, quand ils en voudroyent defrober; 
puis ils la potterve fidcllcmcnt au grand fei- 
gneur, qui en faidt des dons Sc prelènts à fes 
amis feulement, auec deffences aux autres de 
quelle condition qu’ils foyent d’en recouurer 
par autre voye, que par le moyen de ceux à qui il 
en a donné. 

D’où nous pouuons iuger quelle ne peut eftre 
que fort rare parray nous,& c’cft ce que fauois à 
dire fur les diuerfes ceremonies qu’on a oblèrué 
en la tirant au dehors. Mais parlons de l’autre 
difficulté propofec corne la plus importatc pour 
nous,qui eft à (çauoir,fi celle qu’on nous appor¬ 
te cft bône,ou fi au deffaut delà vray e nous pou¬ 
vons choifir quelque fubftitué,qui refpondccn 
quelque façon à la propriété quelle doibt auoir 
en ce mixte,q nausfaiions; à quoy ie refpôds & 
fouftiés, q la plufpart delà noftrc cft contrefai¬ 
re, & quelle ne vaut rien çn çecy :car jaiffànt 
la forme à parc > qui ne doibt exceder i’onglc de 
la main en grandeur, elle ne le fond pas comme 
beurre en la malchant > corne la vraye faidk, elle 
marque les habits en les frottant, ce que la bon- 
n«»çfàj£tpas : finalement on ne trouuc ny 4 
couleur 
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couleur, ni(qui cft côfiderablejl’odeur tât agréa¬ 
ble que nous recherchons tant en cecy ; attri¬ 
buée à la bonne, comme nous auons délia dit. 

De maniéré que pour venir aux fuccédanees, 
ietreuuequeles vns preferent la terre de Mal- 
‘JI/f.A- t ^ c,ï l u ‘ ^ ut benie par S.Paul,comme les habitans 
ftp, de l’Ifle le font imaginez, lors qu’vne vipere le 
mordit en paflànt par là, pour eftrc conduit à 
Rome prifonnier,& laquelle lèrt contre la mor- 
fure des ferp.cns encore auiourd’huy : les autres 
défirent employer la terre de Bloys mife lus par 
le fieur Richer Je Belleual, Profefleur en Méde¬ 
cine en celle vniuerfité par vn efeript qu’il en a 
dédié au feu Roy Henry le grand, les autres pré¬ 
fèrent la terre de Silcfie a Alemagnc , qui cft 
marquee des armes du pays : les autres vne autre 
terrre rouge d’Alemagne, feellee d'vne effigie 
d’vn Aigle, en faueur de l’Empereur : d'autres 
la terre (eellee de Florence, qui porte les armes 
de l’illuftre maifon de Medicis : & finalement la 
plufpartparmy nous difenrque le Bol y con- 
uient beaucoup mieux, ou bié cciuy d’EIpagne, 
ou pour mieux fatisfaire à fon deuoir, celuy de 
Lcuàt, comme approchant de plus prés du pays 
d’où la vraye terre figillec vient vers nous : tou- 
, tes Icfquelles rai fions de ceux qui apportent ces 

dmetficez en auat ne font fondées,finô qu’il faut 
employer la terre d’entre toutes les fiulmen- 
tionnees , qui adhereva le plus contre la langue, 
& les leures , ccoyans que c'eft vne qualité de la 
vraye Lcmnienne. Par le moyen dequoy il y a de 
l’apparence que laplfts gluante déroutes s’ap¬ 
prochera de plus près,pour eftre fucccdanee,que 
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que les autres qui n’adhercnt guiere comme 
cela. 

Mais à tous ceux- là ie rcfpons que s’il y a heu 
jamais erreur au monde parmy les pharmaciens 
au faillit desfubftitués, que celle cy efUaplus 
énorme qu’on fefçauroit imaginer ,& en quoy - 
on fc trompe le plus : car voicy le deffaut : On 
croit que l’autheur de noftre Theriaque air em¬ 
ployé la terre Lemniene , pour raifon de fa glu- 
tinofitéfeulement,& àcaufequelle fert en ce- 
fle qualité contre le flux de ventre, crachement 
de fang,& femblables, comme confolidariuc & 
aftringentc quelle eft : 6 c c’eft l’opinion la plus 
commune qui court auioutd’huy parmy nous, 
tout le contraire de ce qui en eft,d’autant que ja¬ 
mais Andromachus ny Galien n’ont penfé à ce¬ 
la , lors qu’ils ont bafty & faidt ccfte compoli- 
tion: puis qu’iln’eftoit pas neceflaire depenlcr 
à ces verrus:nô:car fl vous voulca fçauoir pour- 
quoy ils l’ont employéeicy.i’afleureray partout 
où on voudra, & ne ièray pas beaucoup en pei¬ 
ne de maintenir mon opinion , à fçauoir que la 
•erre Lemniene a efté mile en ccft antidote à rai- 
lbn de fa vertu alexitaire reiiftant aux venins 
qu’ell’a.parvne faculté Cardiaque qui preferue 
le cœur de danger,tous les anciens l’ayant lotiee 
pariiculiercment pour cela, lors qu'on la (mit 
entrer aux compofuions & antidotes prclcr- 
uatifs, comme en ce que nous faifonsrque s’il 
faut reuenir aux luccedanccs, qui 1 ne itlgera 
auec moy qu'il n’y a aucune terre des fufdircs 
qui approche tant foit peu de ccfte propriété 
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que nous reccrchons n’ayant rien de femblablc 
que la vifcoiîtc adhérante aux leurcs & à la lan¬ 
gue fqilcmentjcoinmc i’ay délia dit, & de l’ale- 
xuaire nullement. 

Qui me fatdl donc conclure qu’aucune de ces 
terres y çonuient aulïi peu comme fi au lieu 
des Vipères on vouloir mettre des Scrpens en 
celle çompofirion , dequoy i'ay parlé en Ton 
lied: que li quelqu’vmm’obiede que le bol de 
Leuanr, voire les autres, ont la propriété ale- 
xicaire, li non tant comme la vraye Lemnicne, 
au moins en quelque façon, & partant que 
quelqu’vnc d’icelles y conuiendra, ie réplique 
qu’ils s’abufent : & cela ne fe peut fouftenir, 
d’autat que la propriété de la [Leinniene prouiéc 
particulièrement d’vne fort agréable fenteur 
qu’elle a,dedans & dehors la mine , comme 
nous auons délia dit, de melmcsqu’eft la terre 
de Mariçmbourg en Saxe, qu’on tira en prefen- 
ce du Prince > qui fut contraint! de dire que le 
* Ftd** ^ lçu tl’°\ l on U fortoir cftoif le Calecuth : c’ell 
' vnc ville d’indie, qui engendre force drogues 
aromatiques, ou bien comme la terre de Ma- 
laca es Indes, de laquelle on faid de beaux va- 
fes, qui fentenr merueilleulcment bon, laquel¬ 
le bonne fenteur ne fe trouua iamais en aucune 
retre qu’on pretend de fubftituer, icy, perfonne 
«p la iamais dit ny appergeu : d’où ie cancluds 
qu’elles n’y conuiennent nullement ; car per- 
lqnnc ne nicfa pas que toutes choies doux flai¬ 
rantes n’aycnt la faculté dcreiïouyrle cœur, Sc 
p,tt confcquept de ie preleruer de venin. 
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Les pommes douces qu’on employé particu* 
lieremencpour cellcffcdHon préférées, àcaule 
qu’elles font odorantesmous l’auons môrtrc ail¬ 
leurs en noftte dil'cours de l’alkcrmes, où ce fuç 
eft recommandé : qui me fera, en pallant outre, 
dire que c’eft donc vu abus , qui s ert entretenu 
iufques à prefent parmy no 9 ,de croire que pour- 
ueuqu’vne terre foit fort adhérante fculemenr, 
quelle feruira en celle Theriaque, ou aux anti¬ 
dotes que nous compofons:mais afin que ie co- 
tenie les plus curieux,i’ay deux choies à demon- 
ftrer encor,pour parler de toutda première fera, 
d’où vient en celle terre Lemnicne celle bonne Uh*u. 
fenteur quelle a, & l’autre, qu’ell-ce donc qu’il 
faudra lubftituer en fa place, puis que ie reiette c <tl * 
toutes celles qu’on employé auiourd’huyipour à ™ 
quoy facisfairc briefuemét, ie dis que l’odeur en gris. 
celle terre prouient par deux m oyens, de ce que 
le lieu d’où on la tire cft inculte,&ne produit rié 
du tout(quoy qu’es enuirons on y feme quelques 
grains)&que l’arc en ciel’y eft prcfque toufiours: 
car il eft vray , comme Pline l’a dit parlant de la 
terre en general,que 

S*pe quiefeente eafitb occafumfelis w quo It- 
co,arcus Coelefiis deieetnt captta cum 
à fictif Ate inmaduit imbre, 

Qu’alors vne telle terre acqtieroit vne agréable 
8 c quaûdiuine fenteur:la raifon de qnoy ie ne 
tapporteray pas icy prefentement, de peur de 
prolixité, puis que les curieux en fçauent plus 
«lue moy,& mclmcs que Cardan,Scaliger, Ari- 
R a 
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flote, Alex. Aphrodifee ôc tant d’aucrcs graues 
autheurs traittent amplement de cela chezlpf- 
quels on verra que l'arc en ciel ne rend pas feu- 
lementla terre de bonne odeur; mais les plantes, 
êc particulièrement les rôles,l’afpalathum & no- 
ftre Iris d’auiourd'huy,difant que, 

suider calorcnm radio in iridem idoris,facit tmpref- 

Jtoncm. 

Que fi quelqu’vn me vouloit obiedler, qu’en 
Lemnos l’arc en ciel n’y eftpas tant frequent» 
pour apporter à cefte terre l’odeur queie dis, ie 
*7/1/. (mu. refpons qu’il fe trompe : car il n’y agueres de 
terroirs plus fubiedts aux tonnerres, & par con- 
fcquent a l’arç en ciel, ainfi qu’on le trouUc pat 
efeript : & de faidt c’elt à rail’on defdits tonner¬ 
res que ces panures Paycns croyoyent que leur 
Vulcan cftoit tombé là, & que le grand lupin 
le pourfuyuoit par les eflancemens de ces fou¬ 
dres en ce lieu. 

De manière qu’il n’y arien à douter pour ce 
regard,reliant maintenant de rcloudre qu’eft-ce 
queiepretendroisdonede fubllitucr, puis que 
ic reiette les terres fufnominees : à cela ic dis, 
apres vn bon autheur, qu’il feroit beaucoup plus 
à propos au lieudelavraycLemniene,dcfairc 
vne terre compofec comme s’enfuit : en quoy 
nous nous pourrions exercer, auant que de par- 
uenir à la mixtion de tous ces ingrediens, com¬ 
me quand on préparé les’-trochilqucs d’hedi- 
croum &femblables,& voicy comment. 

Il faudrou prendre d’argille commune,laquelle 
feroiç 
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Tcroit bouillie à feu lent, & gradué,ou de reucr- 
beration, auec e?u de vie, & vn pdu de Crocus 
ferri ou de limaille de fer, iufques que ladire eau 
feconfumeroit: puis i’y voudrois adioufler de 
fang de bouc, & finalement vn peu de mufe oû 
d’ambre gris, & de cela i’en ferdis de paftilles 
qui approcheroyent de la vertu de la terre Lcm- 
nienc infailliblement. 

Tfjhil erirni dijfert an hœc in naturalibus vcl 

trtifcialibus oyganisfiant. 

Cedifoitvnbon autheur:fur laquelle mixtion 
il faut que ie m’efclaircillc, afin de contenter vn 
chacun. 

Premièrement i’y employé }a limaille de 
fer, pour autant que la vraye Lcmniene tircia f frr nrm 
couleur &vifcofité du ferrie le preuueray cy 
apres : voire, qui plus eft,on afleure quelle n’dt 
autre chofe que la propre mature decdmernil, 
non encores bien cuitté en metail formé,la¬ 
quelle defeuit^par vue chaleur lente, cfgale Mowtr.iti 
& proportioneWans la terre, en vne fuccciïiue/*''™- 
longueur de temps, fe rendgrafle & vnftneufe 
c omme elle cft : car ores que le fer de prime fa- 
cc femble en fon dehors cftrc foid & fcc, com- 
^cfort terreftre qu’il cft ,neantmoins en fort 
°cculte, & au dedans il eft fort agglutinatif, 
^nufiqucparexperiencc^cela feVoid en cequ’il 
n yaaucunme£ailquifeiqigftemicux (ans ad¬ 
dition d’auuc maticre, que font deux pièces de 
ier:fi que de là,la terre Lcmniene attire la vifeo- 
hté, voire la coul.ur, & non du foulphra»com- 

R } 
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me Dorthoman l’auoit pcnfé en Ton difcourï 
des bains de Balaruc : car ladite terre en retien- 
droit l’odeur,& feroit iaune,puifquc 


Coltr in auro referturfulphuri. 
SuyuantIeschymiftcs,quienontparlé. De ma¬ 
nière que fort à propos i’y adioufte la limaille 
de fer. 

Puis, quant à l’eau ardent,ie dis que pour atti¬ 
rer au dehors de ce metail la propriété pour la 
donner à celle terre , il n'y a rien qui le face 
mieux que le vin diftillé : car outre la force qu’il 
a d’attirer au dehors ce qui cil dans les métaux, 
(bien que quelques vns préfèrent le vinaigre di- 
ftilé ) il s’cuaporc aifément, & delaifle tout ce 
qu’il auoit emprunté , fans rien imprimer de fa 
qualité : ce que ne fait pas le vin aigre diftillé, 
comme fçauent les diftillateurs : puis i’y adiou- 
o» yuan- fl. cro j s volontiers du fang de bouc, quoy que 
tUdï/fé- Galien s’en foir # mocqué, pour autant que i’e* 
mes dois- fti)fne,fouftenant niofeoride en cela,qu’il y eftoit 
nos fur ce mefté anciennement fort àprœjostcar il n’eft 
fubieSl. pas feulement propre aux di(ferries & crachc- 
mens de fang,ains il elî alcxitairc, reliftant aux 


Sanguis hirci dyjfcnterUs & cœliacorum pro- 
flnuia in vino potus contra, Toxica 

efjicaxefl. 

Finalement pour raifon du mufe, ou de l’am¬ 
bre gris, on m’entend alfés, que c'cft pour ac¬ 
quérir à celle terre ainlî préparée la bonne Si 
> agréable 
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dgreable fcnteur que la naturelle porte quant & 
foy, &rqui nous la faid recercher icy,n’eftant 
pas à propos de m’obieder qu’il vaudroic mieux 
employer tous ces ingrediens fcparcment & à 
part : car i’ay refpondu à vue femblable réplique 
fur la compofition de t'hedicroum. La dccilion de 
quoy toutesfois ie laillc aux fleurs Médecins, 
n’ayant voulu rien innouer pour celle fois, iuf- 
ques qu’il foit llatué. Carvoicy dubolLeuant, 
accompaigné des marques qu’on attribue au 
plus fin,que ic prétends employer pour fub- 
ftitué. 
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IOVRNEE, 

Linécn fon hyftoire narut’ellévâ 
ij|| ©MË! racont:lnt 1 uc l’eau dela riuiere 
p|| ^/ % ji Nus en Cilicie a celle propriété 
rü admirable, d’aiguifer l’clprit de 

ceux qüi en boiuent.Pleull à Dieu 
Meilleurs, quci’eufl'e moyen de recourir à ce re- 
mede auiourd’huy.pour me poquoir dignement 
acquiter de mon deuoir lur ces drogues, & pre* 
mierementfurle 

C H A \Æ 1 T I S, 

P Our l’intelligence de laquelle drogue i’ay à 
reprefiéter deux chofcsprmcipalemét, laprc- 

R 4 
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mierc,qu’eft ce qu’eft la vraye chatcitis, de 
laquelle les anciens ont parlé, & notamment 
Galien, pour la confection de faTherkque. Et 
l'autre qu’eft- ce que nous deuons fubftituer au- 
iourd’huy en (à place. 

Pour à quoy iatisfaire ic reprefente que dans 
les mines du cuyurc on y trouue de pierres mé¬ 
talliques, qui contiennent le métal de cuyure, 
qii’on a appellees pour raifon de cela , lapida 
ar.vios , qui rendent par la force du feu ledit 
cuyure : laquelle pierre au refte rencontre quel¬ 
quefois en certaines mines feulement (mais non 
pas en toutes, comme en Cypre & en Gofcla- 
rie feulement, ainfi que Galien &Agricolalc 
difentj vn certain fuc crad’eux & fort terreftre, 
qui la couure & l’ambraflç ainfî qu'vne croufte 
ades cfpaidc,& en telle forte qu’à la voir en fon 
de hors on la iugecoit vnc pierre, toute differen¬ 
te à la première, à laquelle pour lors on a donné 
le nom de chalciies ( aucc vnc, non pas aucc vn 
i,notez ) Voylapourquoy Pline difoit, 

Fit dr as ex alto laptde,quem chalciten vacant 
in Chypro,vbt prima fuit arts imuritio. 

Et en vn autre part il cfcvipt, 

Chalciten vacant lapidem , ex qtto & ipfttm as 
excoquttur. 

Or ledit fuc, cfr d’vije couleur cendree & grifa- 
flre,que les Médecins ont appelle fory qui ligni¬ 
fie ramadé,dç tddlacçumulo, qui cil bien 
tellement acre &: mn^Jpanr > ainfi que le Vi¬ 
triol & femblables, que par traidt de temps , il a 
la force de la violence de corrôpre ladite pierre, 
aucc 
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aucc le metail, qu’elle contient ( comme aflèz 
tendre qu’il çft,ainfi qu’on le void au Verdetj en 
fa propre fubftance , fi que peu à peu , félon fes 
diueiles operations ; 8c la pierre & ledit fucqui 
opéré en elle, acquièrent enfemblemcnt diuer- 
fcs couleurs, & par confequent diuerfes appel¬ 
lations : car de gris que ledit fuc eftoit au com¬ 
mencement , il deuient noiraftre ; 8c alors on 
l’appelle %JVJeUnteriu, & la pierre ainfi corrom¬ 
pue en fon dedans s’appelle pyrites etrofus , c’eft à 
dire cxcrement du cuyurc : car alors elle ne rend 
plus aucun metail, voila pourquoy Agricole di- 
ioit>& à bon droidt, 

Pyrites <erofus , foryos & melanterUparens tft 
& effettor. 

Ce qu’il a mieipc exprimé ailleurs,en ces ter¬ 
mes: 

guod in pnmis Gofelarue licet videre , vbi 
glebamfubrotundam cmerei coloris, fed ob- 
feuri , in mus medto refidet pyrites ille 
pallidus, & fere refolutus , magmtudme 
nucis , plerumque iuglandis, quem vndiqm 
conipleftitur interdumfory, interdum me- 
lanteria. 

Laquelle chofe Pline femble auoir entendu, lors * 
qu'il parloit de tirer le metail de celle pierre, en 
difanr: 

Putant & recentem chalcitim vtiliorem effet 
quoniam inueterataforyfat. 
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Âpres Icqperchangemcnt nous trouuons qu’el¬ 
le Ce conucrrit en vne troifiefme» matière , ap¬ 
pelle Chalcitis, de laquelle il eft prefentement 
queftion en ceft antidote, de la couleur duquel 
Chalcitis les autheurs ne font pas d'accord entre 
eux : car les vns difent qu’il doibt eftre rouge, 
comme le cuyure, fuyuant l'Etymologie de Ion 
nom,qui deriue de x*wc#û«Tif,ainfi que Diofco- 
ride l’a efeript: 

Chalcitis prœferturfimilis arïjfriabilisj&c. 

Contre quoy d’autres difent, qu’il doibt eftre de 
couleur verte, parce que le cuyure l’eft en fes 
commenccmens , & que c’cft ainfi qu’il faut en¬ 
tendre Diofcoridec 

cyf*lpi- Ex quibus interpretari licet Çtmilitudinemaris 
TthêU. Dïofcotidemjntelltgendam ejfe ob co¬ 

lorent viridem , non rubentem : rubedincm 
tnim ex parfeffa vfiione acquirit. 

D’où vient ce que Rondelet a dit fur ce fubjetti 
Dt Th»- Chalcitis vrenda eJl,donec amittat viride. 

Et Zâingmaifterus, ou pluftoft Ioubert mcfmes, 
fur fes annotations de la Thériaque en fa Phar¬ 
macopée: 

Quand U Chalcitis ejlbrujlee , elle doibt eftre 
* de couleur verte,à fçauoir,de la mefme cou¬ 

leur quelle cfloit auant que dejlre bruflec. 

Finalement ladite pierre fe conuertit en vne 
matière friable, de couleur launc, portant quel- 
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ques miettes brillantes qu’on appelle pour lois 
myfy , de pièce, id ejî odtum, quia faftidiunt parti. 

Par toutes lefquelles raifons ie prouue deux 
chofes : la première que le Chalcitis a elle telle¬ 
ment rare de tout temps, qu'on ne demeure pas 
d’accord de fa couleur, bien loin d’en parler auec 
affeurance. 

Et l'autre que côme qu’il en foit,qi»ce néant- 
moins celle drogue prouientdela mcfmc ma¬ 
tière que le Sory,&c la Melanteria, par le change¬ 
ment de la codtioh & de l'acrimonie du luf- 
dit fuc minerai, ce qui aduient aulïï hors de la 
mine" mcfmes quand on la tiendroit dans vn ca- 
bineucomme il arriua à Galien, qui au bout de 
trente ans affeure qu’vnc telle pierre fe transfor¬ 
ma d’elle mcfmc en tous ces changcmens, d'où 
il print occafion de dire que toutes ces drogues 
ne difïcroyent que de forme feulement, mais 
non pas de facultez. 

Itaqtie mirttm non eft, tria h&c médicamenta Gtlien 
eiufdem genere facultatis ejfe ,fory dico, f4t 
Chalcitim & myfy } tenuitate & crajsitudi- 
ne tnterfe dttterfa. 

D’où s’enfuit que rare a efté anciénemér & plus 
encore la Chalcitis , q noftre Autheur a ordonné 
en celle compofition. Et nul ne fe pourra vanter 
de parler autremét.Car encor qu’on nous appor¬ 
te d’Allemagne vne certaine pierre de couleur 
rouge , qu’on appelle Chalcitis auiourd’huy, 
nous difons que ce n’cft rien moins que cela, 
puis qu'on remarque qu’elle ne corrcfpond pas 
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à la vraye defcription que nous auons rappor¬ 
tée, & ainfi que Cifalpin la remarqué. 

Toutes lcfquelles confiderations • me feront 
pafier outre à l’autre article , pour refoudre 
quelle drogue peut eftre légitimement fubfti-' 
tuee. Sur quoy on refpond & d’vn confcnte- 
ment general ; qu’il faut prendre l’vne'des efpe- 
ccs de Vitriol, parce que comme le Chalcitis 
des Anciens ils retirent leur couleur, faueur & 
odeur du métal de cuyure ; ce qui les fait dire 
fi non mefines chofes , au moins fort proches 
en parenté. 

Pour à qudy fatisfaire les vns difent qu’il faut 
prendre le Vitriol blanc,ain fi que I oubert auoit 
fait en la compofition de fonDiapalma, com¬ 
me nous fçauons, laquelle drogue ils veulent 
jfnfiJ. eftrc lauee auec eau rofe,pour corriger l’acrimo- 
nie qi*’el!c a. Les autres difent que le Vitriol de 
Chypre cïl préférable, parce qu’il doibt eftre 
meilleur en fes vertus, puis qu'il a plus belle 
couleur. D’autres prénent le Vitriol d'Hongrie, 
d'autres le Romain , 8c notamment le fort 
vieux , qui eft blanchaftrcpar defliis, 8c finale» 

* ment on afleure que le Copperos eft beaucoup 
meilleur, à toutes lefquclles raifons ie refponds 
que le copcros me femble fort bon , pour autant 
que le chalcitis de* Anciens cftoit naturel & 
vcrd,& que le copperos l*efl auffi, au lieu que les 
autres font artificiels, & pluftoft bleu qu’autre- 
ment : mais il faut que led\t, copperos foit par¬ 
faitement brufié,au lieu que le Chalcitis ne l’c- 
floit qu’vn bien peu : car l’acrimonie 8c vertu 
caijftiqueeft beaucoup plus excellente éneeftu/ 
< 7 * 
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cy,qu’on ne la trouuoi t pas en celuy là. 

le fçay bien qu'il conuicndtoit à celle heure 
de parler d’vne difpute qui s'eft rneuc depuis peu 
entre les Sieurs Fontayne d’Aixdc Proucnce,& 
Cauderon de Mafcon,fur le Calckhis des an¬ 
ciens, pour fçauoir à quelle intention il eftoic 
employé en celle compofition , 1 ’vn voulant que 
ce ne foie que pour donner à la Thériaque la 
noirceur feulement, & l’autre pour feruir d’an¬ 
tidote & contre-venin : mais ie ne penetteray 
pas fi auant qu’eux , parce que le fieur Baudcron 
fils, deffendratrès-bien l'aduisdefon pereen fa 
pharmacopée qu’il efperc de faire réimprimer 
au premier iouràLyon,ainfi quei’ay apprins. 
Ioin&qucienetrouue pas neccllaire dcdifpu- 
ter longuement du Calcithis que nous néco- 
gnoilïons pas , comme ie voudroisfaire du Çal- 
chantum brullé, fi i’eftois alTés fçauanr pour re- 
ccrcher s’il y eft necelfaire ou non : car c’cll en 
cela oùic me voudrois arrelter : mais ie remets 
celle decifion aux plus do&es, qui doiuent déci¬ 
der de ccla, 8 c refoudre ft nous l’employerons ou 
non. Ayant refolu d’en préparer en la forme que 
vous le voyez, que les Arabes ont appellé co/co- 
'W, quand il cil ainfibruslé, & les Alkimiltes 
wputmortuH/n, IedelailTe l’hiltoire particulière 
des vitriols, parce que Mathiolc la demonllre fi 
Parfaitement, qu’il n’ell pas befoing de le rap¬ 
porter icy, pour élire familier à tous, où ie ren¬ 
voyé les curieux. Et voyla fur ce fubied. Voi- 
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SAGAPENVM. 

Q V i eft la larme d’vnc plante fcrulacec, 
qu’on nous apporte duLcuantj&r non de 
la Poiiille, comme quelques vns ont penfé, qui a 
prins Ton nom de (on odeur, qui fc rapporte à 
celle de Pin : car Sarax vient de S agir e , flairer, 
d’où l’on a compofe ce mot là. 

Ierciectelc Sagapenum en pain, pour autant 
qu’il eft puant, 8 c n’eft pas bon : ains i'admets 
feulcmét les larmes que voicy, qui ne font point 
faites de l’efeume de Galbanum, comme Galien 
difoittcar c’cft chofe qui eft aifee à voir. Voyons 

L’A R I S T O L O C H I A. 

P Ourraifon de laquelle nous n’auons qu’vne 
difficulté a décider, qui eft,à fçauoir laquelle 
des trois cfpeces il faut entendre parce mot de 
tenue, duquel l’Authcur a v(e , l'ayant nommé 
torTet en Grec, qui lignifie celatfur quoy les vns 
difent que la Clématite eft entendue comme plus 
odorante,&non la lôgue ny la rôde,quoy qu’el¬ 
le ait quelque fubtilité,fuyuant ce que Galien di- 
foit au liure de la faculté des médicaments* 

Ex illis omnibus fubtilijsima & rotunda,alia- 
rum vero duarum quœ Clematis appelU- 
tur/ra*rantioi eft. 

Les autes difent qu’il eft indiffèrent d’employer 
l’vnc des trois, pour autant qu elles fe rappor¬ 
tent fort quant aux vertus, fuyuant Diofcoridc 
qui difoit fur ce fubjeft, 

Rotunda adcadcpollct, vt Clcmatis,&longa: 

Mais 
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Mais il y en a qui fouftiénent que la tonde doibc 
cftrc préférée aux autres deux, pour autant que 
Galien a eferit au liurc des Amples medicamcns 
ce qui s’enfuit, 

w quibus crajfum humorem validités ex- 
tenuare 0f>ort et,t llic vfut ejt rotunda-.prom- 
de dolores ab ipfarttu aut crafsitie crade- 
rumjpirituum natos ,magis curâtretunda 
&fpicula extrahit,& futredinesfanat. 

D’autres difent que la Piftolochia , autrement di- Çolin & 
die Polhrhifos ,qui a 1 a racine fort menue comme vUu l'ont 
petits filaments,qui croit dans les vignes au ter- 
roir de Nifmes ou é$ enuirons; eft beaucoup* 1 ^ 0 ”' 
meilleure .parcequ’elles font fort odorantes & 
d’vne grande aromaticité. 

Finalement Rondelet a fouftenu que la lon¬ 
gue eft la plus exquife pour celle compofjtion, 

{ murueu qu’on choififte la plus mince, luyuant 
c texte de l’autheur : car elle eft bonne contre la 
rnorfure des Serpens,& qui plus eft on la donne 
contre les venins, félon Diolcoride,qui difoit 
parlant d’icelle, 

idtttrfus Angues & venena bibitur , 

Laquelle opinion ie prétends enluyurè auiour- 
d'liuy,taat parce qu’vn li grand uutheur comme 
Rondelet l'a dit, queaulli àcaule que la ronde 
& U clématite,quoy qu’odorâtes ne s'employait 
que pour les vnguéts, & non pour les employer 

Î our les maladies internes : car en cela on ne 
e «ioiia iamais. 


Cletna 
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Clttnatitis fragrantior eft , itacjue ea advn- 
guenta 'utuntur vngmntanj : fed ad fana- 
ttones infrntior. 

Ce que Diofcoride a confirmé,parlant de la ron¬ 
de & de 1a clématite,comme s'enfuir: 

Sunt priuatim in vnguentorunt fpijfamentis 
conuenientes. 

Que s’il me faut contredire à la piftolochie que 
Colin a employé à Lyô en cefte copofitio,ainfi q 
t i’ay apprins, ie ne trouue antre raifon pour re- 
prouuer ccftc méthode,ie le prie de m’exeufer, 
fînô que la piftolochie n’eft pas ce que l’autheur 
aordonné:carc’eft vne plante toute à part : bien 
queic m'en remets à fon expérience que i’ho- 
norc beaucoup: difant pour la fin que l'ariftolo- 
chic pour eftre bonne pour pouffer l'arrierefaix, 
apres que lesfemmes ont faiét les enfans, qu’cl- 
le a prins ce nom de là:car àfiçu fignifie bonne, & 
Xe^ooc les douleurs que les femmes foufïicc aux 
enfantemens.Pafïbns k voir le 

CENT AVRIVM, 

Q Vi a prins fon nom non Ÿ^kccnttm au¬ 
ras , commedifent les Allemans , qui l'ap¬ 
pellent taufen guldcn kraiïtt, c’eft à dire, l’herbe 
de mille florins,pour raifon de fes vcrtus:ains de 
Hdt.com, Chiron Centaure, vn des principauxpicquc- 
bœufs qui femcsloit de l’art de médicamenter: 
lequell’amifeen voguele premier ,(àccqu’on 
dit ) de laquelle on en trouue deux fortes : l’vne 
grande,quc noifs n’employons point, & l’autre 
petite 
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petite,que voicy : qui doit eftrc cueillie auec f'es 
belles fleurs puvpurees, comme eft celle cy, qui 
eft denoftte terroir. Voyons le 

SEMEN DAVCI CRETICI, 

Q Vi eft bien diffcrcte de ’Baucia ou Baucium: 

car c’eft la paftenade fauuage, dite / îaphyli- 
»w,qu’on n’employc point icytduquel daucusan 
refte on entre en doute fl c’cft la graine de Can¬ 
die , comme on nous a dit, attendu qu’elle eft 
blanche & bourrue, comme vous voyez, telle 
qu’on ladefcript, à quoy Pena refpond que ce 
n’cft autre chofe quegrainc de Daucus fauuaige, 
produite au terroir de Genes bu de Syene és 
lieux maritimes feulement, au contraire d’au¬ 
tres afleurent qu’on l’apporte de Candie, & 
& que les Vénitiens l’afleurent ainfitmais le ref- 
pons comme qu’il en foit, qu’à caufe de fon aro- 
maticitê nous l’employerons en ceft antidote 
fort librement, laifl’ant à part quelques autres 
efpeccs des herboriftes ou ae Diofconde,qui les 
diftinguent par la forme des fueilles , defqüelles 
nous n’vfons point à prefent : ce qui nous occa • 
flonnera de pour fuyure,& vous prefentçr: 

L’OPOPONAX, 

Q Vi eft la larme d’vne des troi^cfpf- 
ces de l’herbe pana > dite bercujienhe , 
qu’on nous apporte nô plus des lieux que Pinl 
c«ride.di ( oit,ains du codé d’Alexandrie ,d'Egy • 
pte,centime l’aflèurent les,V enitiens, rçppç^qant 
l’opoponax en pain, parce qu’vne. tç}lf drogue 

; s' 
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cil puanre, au lieu qu’en Tes larmes la lenteur ne 
delàgrce point. Que fi quelque curieux defire 
de fçauoird’où vient ce non de panax, car omt 
lignifie la liqueur qui en Ion, telles que font ces 
gouttelettes dclfeiches en forme de larmes que 
voicy ,ie diray que cenomvientdeT£cw<ti«9-> 
c’efl; à dire ,omma farians , pour l’excellente vertu 
qu’on luy a attribuecunais voyons le, 
Galbantm, 

Q Vifont les larmes & gouttellenes qu’on 
tire par incifions en cité d’vnc plante fibu 
lacce non plus en la Syrie, comme Diofcoride 
difoit, mais bien en Cilicie,ainfi que l’a dit le 
Cofmographc Bellc-foreft : fur laquelle drogue 
ie n'ay rien à dire en rciettant celuy qui efl: maf- 
le comme très fœtidc & puant, finon que le mot 
de Galbanum prouient d’vne forte de veftemens 
blancs, que les Grecs appelloycnt de la façon, 
ainli qu’on le peut vcriffiei dâs Martial,fi ce n’eft 
quccenomprouienne du haut Alemandàfça 
uoir àegeelbain , c’eft à dire iaunes oflelers, ainfi 
que Goropius Bçranus en fon hermathenc en 
difcoqrtamplcmcnt ; voila du (galbanum. Vo¬ 
yons le 

BIT V MEN OV ASPHALTVM, 

P Our l’intelligence duquel nous auonsdeux 
chofcs à reprefenter auiourd’huy fuccin&e- 
mertt, bien que la choie méritait d’en faire vn 
volume tout entier , comme a fait Libaniuscn 
l'es fingularitcs, où le curieux pourra voir de 
chofes rares fur çe fubicft : la première donc 
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fera l’origine du birume,& lesefpeces diucr- 
les qui dcfcendenc d’iceluy : & l’autre l’hyfloi- 
rc de ccluy duquel nous nous feruons prefcn- 
temeuc en celle compolition à quoy ic ioindray 
pour la fin le moyen de choifir & faire eledlion 
du meilleur, 

Difant donc que le bitume (' comme nous 
l’auons dit ailleurs fur l’alkermes, à propos de 
l'ambre gris ) n'ellaucre choie qu’vnhuvlc en¬ 
gendré des fexhalaifons & vapeurs mcflangccs 
tnfemblcméc,celles-cy lui donnant la confillan- 
cc Sc fluditc , & celles-là la chaleur extrême 
qu’on y apperçoit : car elle cil du naturel du feu, 
comme nous dirons en apres, defquclles deux 
matières prouient vn huyle ailes elpais, qui le 
chàgc Sc le metamorphofe par la chaleur folaire 
en plufieurs & diuerlcs maticres,differentes en 
leur dehors, fuyuant les lieux où cll’ell, acqué¬ 
rant en mefmc temps diuerfes appellations : car 
fi celt huyle qui dillilc des roches, comme en 
plufieurs endroits d’Italie, ainfi que Agricola 
Sc Mathiole l’ont remarqué, & qu’on l’amalTe 
découlant tout tel qu’il cil, on l’appelle petro- 
/e«OT,commc pour dire qu’il cil la quiritecilcncc 
Sc huyle des pierres &rochcrs : mais fi ce petro- 
leum tôbe dans le courant des eaux l’oulten ai¬ 
nes , Sc que par le mouuement d’icelles il loir 
* charrié bien au loing iufqiics à quelques puits 
ou fontaines, & par ce moyen purifié & rendu 
fort cler &rranfparent, alors vn tel bitume s’ap- 
Pdl etuphta , du motHebricu , nepl»,ç’cllà-iue 
purifié, côiùcprcs de Ilaby lonc en ChMdcc, fias 
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fontaine près de Demettias di&e Paga^ct an- 
cienemenr,en Scithieprés du mont Gibel,& 
en plufieurs autres lieux, qu’on ramalTe auec pe¬ 
tites plumes, pelottons & coquilles, quand il y 
en a beaucoup , qui avne telle affinité auec le 
feu que l’en approchant de loing,fans le toucher 
foudain , il s’y prend Si s’imflame quafi miracu- 
leufement : La nature & propriété duquel les 
Barbares de Chaldce firent voir à’Alexandre le 
grand, comme Plutarque le recite en l'a vie aux 
dclpeus d’vn page, qui en Cltida eftre bruflé, 
apres qu’ils l’en curent frotté & fait entrer dans 
les cftuucs, où fon prince fe nettoyoitrcar par la 
feule reuerberation de l’eau, fans qu’il y eufli 
du feu, la flamme fe print 3 fon corps &auec 
peine fufl: il fauué : comme auffi lors qu’ils vou- 
Jeurent efclairer les rues toute la nuiâ: : car en 
approchant le feu d’vn çoftéde la ville, le na- 
phte, qui eftoir dans des Canaux par toutes les 
rues rauit à foy le feu, Si print flamme en vn 
tel inftant , qu’il n’y euft aucun interuallc de 
temps, que par toutes les rues on n’y vid fi cler 
que le iour. 

Voila pourquoy ceux’qui croyent qucl’hy- 
ftoire de Mcdce foit quelque chofe de vray, 
eAiment que la liqueur de laquelle elle frotta la 
guirlande, que portoit la fille de Creon, qui luy 
donnoit fubicrÀ d’eftre îaloufe de fon mary, * 
n’eftoit que naphte : car cède pauure fille le 
voulant approcher des flambeaux appolcs fur 
le lieu, des oeftes qu’on facrifioit, foudain pàr 
l’aptitude que celle liqueur’a de s’inflamer, le 
feu fc print a fa courône de fleurs & en vn inflar 
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fut eftouffee par la flamme qui la brufla : car 
les rayons qui forcent du feu quand ils viennent 
deloingiectentauxaux autres corps la lumia'e 
feulement: mais à ceux qui ont vne flccité vn- 
ttueufe ou vne humeur grafle, ne cerclians de 
leur naturel qu’à s’allumer & faire feu, s'altè¬ 
rent & s’enflamment facilement à la matière 
qu’ils trouuent préparée, d’où vient la raifon 
que le plaftrier , duquel raconte Mathiole ( par¬ 
lant du petrole ) fut bruflé cruellement, Sc que 
le puits & la maifon creucrcnt d’vne horrible fa¬ 
çon. 

A propos de quoy Libanius en fes Angulari¬ 
tés péfe que l’eau laquelle Nchemias fe fit appor¬ 
ter fur l’autel.n’cfloit que Naphte lors que le feu 
fàcré nefctrouuoit plus ( car leurs deuanciers 
i’aunyent caché quand ils feurent conduits ca¬ 
ptifs ) duquel naphte, comme eau claire , Sc 
grafle, ainfi que l’efcripturc pari», il ne fit qu’en 
efpandre fur le bois à la campagne, pour atti¬ 
rer Ce feu du ciel par le moyen des rayons du So¬ 
leil Apourautantqu il eftoie deffendu defefer- 
Uir en cela du nofire ordinaire,comme il cfi 
recité au fécond des Maccabees ) ce que ie 
fie veux fouftenincar combien que la choie euft 
eflé telle, nous ne deuons laifler pour cela d’ad¬ 
mirer la diuine prouidence d’auoir doué vne 
chofe de fi petite confideration d’vne fi mira- 
culçufç propriété : lequel naphte aurefte don¬ 
ne encor la vertu à l’Abbc aproxeo s de Pli¬ 
ne de s’inflammer & prendre feu,voyre on dit 
que la racine baaras delcripte par Iofephe en 
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la guerre des Iuifs 8 c par Mathiole apres luy , la 
pentarbes,pierre ellrange, deferipte parHclio- 
dore 8 c Philoftrate en la vie d’Apollonius ccft 
infign.e magicien , ne font nourries que descl- 
pritsNaphtiques purement & Amplement: car 
elles produifent des effeds ellrange* qui lur- 
paflentla raifon humaine,quand on les conli- 
dere de prés,comme ie diray quelque iour, Sc 
comme Libanius l’a dit au lieu preallegué fort 
amplement : auquel nombre des choies nour¬ 
ries du naphte luldit, i’adioufteray volontiers 
apres Cardan en fa fubtilité , les pins , fapins, 
therebintes 8 c mclezes, pour autant que leurs 
rclînes s’inflamment fort promptement , ie 
fçay bien queàceux làonpourroitencorioin- 
dre le laurier 8 c le meurier, puis que deux mor¬ 
ceaux de bois lecd’iceux frottes enfcmble ren¬ 
dent feu & feruent de fufil fans feu : mais cela 
m’elcarteroit trop hors de mon lubieél. 

Reuenons au bitume, duquel il eftqucllion, 
& dilons que fi ledit pétrole , qui eft le perede 
tou les autres bitumes,& le géniteur , vient 
à couler dans la mer Balthiquc és pays lepten- 
trionaux,là où par la froideur de l’eau ledit hui¬ 
le fe vient à condenfer , alors, on appelle ces 
Mufterus. pièces Karabe fuccinum ou ambre iaune, que les 
habitans des enuirons de ladite mer, pefehent 
auec fillalfes, à guilè de poilfons,comme nous 
dirons quelque iour, que li ledit huile coule dans 
Arictla. les lacs, comme en Sodome dans le lac de lu- 
dee, appelle afpbalites, pour celle raifon là,au- 

3 ucl lieu la chaleur du Soleil le cuiél &le con- 
enfe en forme de poix noire,alors celle matière 
s’appelle 
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s appelle afptultum , c’elt à dite en Grec tout au¬ 
tant que «?&{■©-,inextinpuibtle & bittmen ludai- 
cum , autrement-,ic dis bittmen particulièrement, ^picola. 
pour autant que celte matière cft-li gluante & 
viiqucufe ,que d’icelle on (el'eruoit ancienne¬ 
ment à faire &con(truire de beaux édifices & 
baltimens, le nomprouenantidc butuo .intiquo 
verbo.id eji obture. 

Voila pourquoy on dit outre la tour deBa- }ltruue ‘ 
bel, qui ciloit drelfee par ce moyen que Scmi- 
ramis en fit cimenter (aulieu de chaux qu’on 
ne cognoififoit point anciennement ) les puif- 
fantes & tenouees murailles de cfclte grande 
ville de Baby lone, nombrecs entre les fept mer- 
ueilles qu’on defeript, qui pour leur dureté 3c 
parle moyen de ce bitume furent dictes cltre 
plus fortes que le fer, duquel bitume il cft que¬ 
stion auiourd’huy, pour feruir d’ingrediens en 
celte composition. 

le fçay bien que ic deurois rapporter icy 
apres Libanius en fes fingularités vingt & deux 
autres drogues , & notamment la pierre de 
iayec , & vne autre efpece ditte rnaltha, qui 
routes tirent leur origine du pétrole fufmcn- 
tionnéimais ï appréhende la prolixité, laquel¬ 
le infailliblement vous ennuyeroit : ioint que 
i’efpere d’en dire quelque iout ce qui en eft, le- 
lon mon opinion,ccdant toufiours à ceux qui en 
apporteront de meilleuresicar il me femble efh e 
plus à propos de m’arrefter àcelte heure à la dro¬ 
gue que ie tiens, qui, comme i’ay dit , s’ap¬ 
pelle afphaltum ou bitume de ludec, comme 
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faucheur l’adir, de laquelle matière comme in» 
flftmablc quelle e(l ainli que l’ay délia die , Dieu 
fe Voulut fcruir pour confommer toute laPen- 
rapolis, lan.ccanc iur ce lac les foudres & ex- 
halaifons en telle forte, que en vn infiant, meu 
d’vn itifle courroux , toutes les cinq villes des 
enuirons &tout le pays le confomma fans cfpoir 
d’extintion, ainfi que les faintes & facrees let¬ 
tres en font foy : dont cncores la terre des enui¬ 
rons cil tellement chaude & enflammee, que 
les grains ernmy l’yere. fautent & pétillent con¬ 
tre mont, comme fi la terre auoit vn pouce de 
hauteur , qui les fift ainfi fauteler. 

Voila pourquoy les habitans en elle font con¬ 
traints de dormir fur des grands facs de cuyr 
pleins ( non pas d'argent vif, comme les trogli- 
dytes en quelques endroits de leur pays J ains 
d’eau frefche,quoy que rare parmy eux. ht pour 
celle caufè les fruits, les arbres , les vignes & les 
herbes des enuirons, ainfi que Hcgefippus le ra¬ 
conte en la defeription des ruines de Hicrufa- 
lcm,ne peuucnt nullement paruenir à perfetiô: 
car cncores qu’ils foyenr mcrucillcufemcnt 
beaux en aparcncc, tandis qu’ils pendent fur les 
plantes , neantmoins fi on y touche tant loir 
peu pour les manger , tout fc conuertit en 
cendre y vomiifant comme de la fumet^ainfi que 
file fcuycftoic efpris, tellement que tout s’y 
brullc cncores auiourd’huy,quafi comme en mé¬ 
moire de la detcfhmon & du defplaifir que Dieu 
receut de ces habitans-là: Dequoy l’empereur 
Traian fut contraint de s’eflonner : car il rc 
marqua certaines pierres à demy bruflces qui 
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tentent le Soulphre & Bitume, qui parodient 
encore comme par veftigcs & reliques de la di- 
uinc fureur ; chofe déplorable -, A la vérité, 
pour autant, ce dit Iofephc , qu’il n’y auoit ter¬ 
roir au monde plus agréable, ny plus temperé 
que ccluy-là, ayant mefmcs opinion que c’e- 
uoit l’endroit où Dieu voulut pofer le gan càm , 
ou terreftre paradis. 

Or ce Bitume Ce tire, comme i’ay dit, du Lac * /r4 
afphaltites,nonguercs loindeHierufalcm, le- 
quel on appelle autrement Mer morte , & ce 
pour deux raifons j ou bien parce que ce Lac . 
cft fort grand, ou bien parce qu’en celle eau on 
y trouuevne clpece de tel appcllcc Naphtique utfeté. 
pour ce fubje£l, & morte aum, pour deux rai- 
lons : ou bien parce qu’en ce Lac aucun poif- 
fon n’y peut viurc , à caufe de fon infcâion 
k grande puanteur, ou parce que l’eau eft im- Frire Bu 
mobile,àraifonde l’dpdl'cur & Cralfitie d’i- ***??*** 
celle: voila pourquoy rien ne peut aller à fonds, P4 * 
quand mcfmes on y ictteroit desb œufs & che¬ 
naux auec grandroideur , ou d’hommes qui au- 
r oycnt les pieds & poings liez, ainfi que Vcfpa- 
tern l’efprouua, au dire de Hegelippus fufmen- m ‘ 
donné : mais les habitans auec pelles & cro¬ 
chets en retirent de la fuperficic de grofl'es glo- 
bes, qui s’endurciflent la nuiftpar la fraifeheur, re fi. 
tefquclles ils terrent pour leur teruir & débiter 
par tout , l’appcllans Bùtimcn Jttd.ticum ou af- vigln-i » 
phaltum, comme i’ay dit cy defl’us. De quoy ou- Fit. U- 
trc lacompolitiondes médicaments, on 1eter- M,um ' , 
üo *t le temps pâlie pour embaumer les corps 
morts,pour faire des mumies, q les pollinûeurs. 
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& vefpillons 8 c libitinaircs apprcftoyent, coitl-* 
me nous dirons vne autre fois, à fin de parler 
de fon efie&ion, qui ne doibt pas eftre de cou¬ 
leur de pourpre , ores que Diofcoride fcmble 
l'auoirditainfncarceftaütheur a entendu que 
cefte drogue doibt eftre luyfantc, & cfclatante 
comme le pourpre au Soleil, ce qui fe trouue 
vray fi on l’entend de la façon. Or ie ne parle- 
ray point icy de quelques autres fortes de bitu¬ 
me qu’Ouide raconte fc trouueren l'Amérique, 
ny de quelques autres fortes qu’Olaus Magnus, 
Pline, Ifidore, Lcandcr de l’Italie rapportent, 8 c 
déforment,ny mcfmcs du Pijfa phaltMm,<\m pour 
eftre coulé à trauers des monraignes où il y a 
des lapins , comme en Apollonie , en Grèce 
8 c ailleurs, ayant par ce moyen attiré quelque 
odeur des racines d’iceux, a afte a ppellé de la 
façon comme qui diroic Pix 8c ttAfphaltum: 
car vne telle drogue rclTent fort à la poix, 
& outre ceftc appellation elle eft jffpkaltum 
vrayement, au lieu de laquelle en méfiant de la 
poix auec ceftuy-cy nous en compofons par ar¬ 
tifice , quand il eftbefoin. Mais paftons de ce 
qilifuitjàfçauoirdu 

C A S T O R E V M, 

Q V i eft vn excrement fort foëtidc, 8 c dVne 
très- mauuaiië séteur,côtenu dâs ces bour- 
fesque vous voyez, prouenu d’vnanimal qua¬ 
drupède, & amphibie appelle Caftor,traînant 
vue queiie fort large auec cfoailles, tout de 
incline que les poift'ons qu’on trouue en ce pays 
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de Eâguedoc,& es enuirôs de Bagnols quelques 
fois, mais en grande quantité, en Alemagne es 
enuirons des riuieres Dratte & du Danube, au 
lieu qu’anciennement on ne parloit que de la 
feule région de Pontc, pour y trouuer de labon- 
ne drogue de Caftor » qui a meu Virgile de 
chanter: 

M ft Choisies nudiferrum , virofaqut pontus Q, tn u. 
Caflorea , Eleiadum palmas Epeyros aquarum. 
Comme encores ils'y en trouue bien auflî , & 
quali par toutes ces régions lèptcntrionalcs,ain- 
lî qu’Olaus Magnus l’a efcrit,qui fp tiennent 
dans de logettes de branches d’arbres qu’tls con- 
ftruifent au riuage des eaux, auec vn rel artifice 
que la moitié de leur corps qui ell d’vne fub- 
ftanceaquatique Sc comme ceux des poilTons, 
trempe touiiours dans l’eau, au lieu que la par- 
Ue anterieure de leur dit corps demeure touf- 
iours au fec, foubs les logettes fufdi&cs, faites 
des branches de Saules, qui Ce trouucnt là. Voy- 
la pourquoy Plaute difoit à vn qui le fuyuoit 
par trop, 

Sic me Jubés quotidie quafifiberfalicem. 

He quoy feu me pourfuis tous les iours com¬ 
me fai& le Bieure les Saules : car ces arbres ne 
fetrouuent en plus grande quantité qu’en ces 
5 beux-là.Et pour autât que celte belle ne Ce bou¬ 
ge gueres des bords des riuieres, comme i'ay 
dit, on l’a appelle Fiber , en Latin , & bieure en 
François par metathefe : car de Bieure en tranf- 
pofant IV & en le prononçant comme vn F, 
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ainlîque font les peuples Septentrionaux , ort 
en fera Ftbcr ayfemenc , lequel] mot prouient 
de ce que les ores &riuages des riuieres s’ap- 
pcllent Fimbna, en Latin fi ce n’eft que ceft ani¬ 
mal auroit efté ainfi nomme , pour la multitu¬ 
de des Fibres qu'il a en fon foye &c autres par¬ 
ties de fon corps, plus que les autres animaux 
fà ce qu’on dit ) duquel Caftor les Chreftiens 
qui viuent foubs la tyrannie du Mofcouite, des 
oUus m. Tartares, & grand Turc, mangent fans aucune 
difficulté en Carefmc des parties pofterieurcs 
feulement j comme eftant vrayement poifToni 
mais ils n’ofeuoyent nullement toucher à celles 
du deuantt car c’cftvraye chair comme l’ordi¬ 
naire , fans différer en fa couleur, ny en fon 
gouft. 

Mais parlons de la drogue de laquelle ie me 
veux feruir, qui eft l’excrement fufmentionné, 
& difons que fur iceluy il s’offre trois difputes, 
qu’il faudra décider auant qu’on l’employé en 
ccflc compofition. 

La première, àfçauoirmon, fi ces bourecs 
ninfi remplies de cefte fœtide liqueur font les 
genitoircs de ceft animal; ou bien quelque autre 
partie ncécffaire pour fon entreterremenr. 

L’autre, fi les autheurs, Ôc particulièrement 
ceux de noftrc Thériaque, ont entendu parler 
pour ingrédient ladite liqueur .contenue dans 
ces bources.ou bien quelque autre chofc prouc- 
nant dudit Caftor. 

Finalement nous parlerons delà tromperie 
qu’on fai<fk auiourd’huy pour falfificr celle li- 
qtieur,& le moyen dechoifir le bon. 


Difant 
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Difantdonc quant au premier article, que 
quelques vns ont dit que ces bources eftoyent 
genitoires deccft animal vrayement, pour qua¬ 
tre raifons : la première, parce que par traditiue 
on n'a iamais appelé ces bourfes autrement que 
tcfticulesdc Caftonla féconde, parce que les di¬ 
ctes parties font attachées foubs le ventre , au 
propre lieu que les autres animaux quadrupèdes 
portent les leursda troificmejparce que ccile be¬ 
lle fe chaftre foy-mefme en s’arrachant fes bour¬ 
fes quand on le pourfuit de trop prés pour le 
chalfer,s’efleuantfurles pattes dernieres tout 
droid, comme pour monftrer fon ventre de 
loin au veneur, quand il s’eft arraché fes bour¬ 
fes , comme pour monftrer qu’il ne porte plus 
ce qu’on defire de luy ,& partant qu’on ne le 
doibtpourfuyure'plus auant. 

Eunuchum ipfefacit,cupies euadere damno , 
Teftictili quomarn medicatum intclligit in- 
guen. 

l)‘oii mefmcs le nom qui vient de Cajlrunda luy 
a eflé donné , comme pour dire que feipfum ca- 
ftrat ou pour le mieux dire quia qu&ntiir vt ca- 
flretnr. Ce que le Roy Sapor vouloir entendre, 
lors qu’il remonftroit à l’Empereur Conftantin 
que pour fe remettre en repos le refte de fes 
iours , il deuoit quitter quelques parties d’Afie, 
que fes ennemis luy querelloycnt ,difant, que 
■ les animaux brutes nie fines en faifoyent comme 
ce!a:& notamment l’Elephant, duquel on ra¬ 
ton te que quand il eftprdlé de trop près, de fu- 
ne&dcrage, croyant que cefte violence ne le 
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fai& que pour l’yuoire qu’il porte , de grand 
courage,ilferompt &fracaftcluy-mefme con¬ 
tre les pierres & rochers fes grofles dents ou 
cornes (comme ie diray plus particulièrement 
quelque iour ) puis les lame là : & s’enfuir;com- 
me pour dire que pour fauuer fa vie, il donne ce 
qu'on recherche de luy, voila pourquoy rcue- 
Tytrius narit au Caftor les Egyptiens au temple de cha- 
H J ,T0 £- fteré auoyent faidk peindre vn Caftor qui fecha- 
ftroit à belles dents, comme pour enfeigner que 
qui violeroit les loix de la pudicité feroit chaftic 
commeceftanimal,qui s’arrachoit les genitoi- 
rcs de gayeté de cœur,pour fc garantir de pis. 

De toutes lefquclles chofes on n’euft pas par¬ 
lé en termes de chaftrer , fi ce n’euflent efte les 
genitoires de ceft animal. Contre laquelle opi¬ 
nion d’autres difenc qu’on fe trompe, & que ces 
bourfes ne font tien moins que genitoires, pour 
quatre raifons. 

Lapretnicre,pour autant qu’on les arrache 
aufli groftes des Caftors femelles que des mafles 
indifféremment, & qui plus eft, toutes ces be¬ 
lles les portent au dehors de leurs corps, ce que 
les femelles ne feroyent pas fi c’eftoycnt geni¬ 
toires vrayement: caries femelles de tous ani¬ 
maux , ores qu’ils ayent genitoires voircmcnr, 
portent les leurs plus petits, que ceux defdits 
malles, Sc ce qui eft confidcrable,toufiours au 
dedans de leur corps ; Les Anatotniftes Sc Phifi- 
ciens fçauent fort bien cela. 

La fécondé eft, pour autant qu’il n’y a point 
de conduits defdittes bourfes au membre géni¬ 
tal , pour y ciaculer la femencc,comme il le fau- 
droit 
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droit neceflairement, ainlî que Rondelet le de- ^ndeltt 
m onftre fort bien , parlant des amphibies au 
liuredcspoifions. 

Car cncores quel’eiaculation ne procédé pas 
des tefticules , au moins purement & lîtriple¬ 
ment , ains des vaiflèaux fpermatiques, qui lont 
fix en nombre r quatre preparans, & deux eia- 
culatoires ou differents, fi faut-il toutesfois que 
la matière de la femence, qui n’eft encoresque 
fang, foie préparée à conco&ion, ou pluftoft 
CUittc dans lefdits tefticules , par vne longue 
demeure,auparauantqu’elle foit propre pour,. 
engendrer, d’autant que les vaiflèaux prepa- P «rédtt 
tans depuis qu’ils fortent hors de la grande ca«. 
pacité de la tunique appcllce pcrytoinc, fera- 
fraifehiflenr en pluficurs replis & anfradhiofi- 
tez,en forme de varyces, d’où finalement Ce 
communique ceftc matière au lieu deftiné, au¬ 
cune dcfqucllcs chofes ne Ce «marquent icy en 
ce dont cft queftion. 

Ticrcementla peau de ces bour'cès eftant/î 
dure comme elle eft, on ne les peut pas propre- De 
ment appeller genitoires : car il faut ci oire qu’il 1 ,<*, 
cft vray-femblablequ’infailliblemét ceftc dur- 12. 
télesrendroit inutiles, fuyuant l’axiome d'A- 
riftote, qui enièigne que fi les genitoires auoyét 
vncouuerclc trop dur, que le fperme en fèroit 
fort endommagé , comme aum s’ils l’auoyçnc 
trop mol: car ils feroyent aifez à refroidir, Sc 
par côfequent rendroyét le fperme nô generatif. 

£n quatriefme lieu on infifte encores contre la 
première opiniô fur l’Etymologie qui a cflé rni- 
fc en auant, difant que cela nç peut aller de la 
façon, 
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façon , d’autant que fi celte belle prenoit l'on 
nom du mot Latin Caftrare , Andromachus 
Galienauroyentparlé Latin,ce qu’ils ne firent 
jamais, au raid des medicaméts pour le moins: 
ains en Grec feulement, comme Diofcoride aul- 
T, Allia», fi. qui ont voirement appelle cefte drogue Ca- 
fioreim ,& l’animal Caltor, y*?'*? en Grec, qui 
fignifie ventre, parce que cell animal eu efgard 
à la proportion de fon corps, ell mcrueilleufe- 
ment ventreux : & c’cft ainfi qu’il 1« faut croire, 
& non pas qu’il s’appelle Caltor pour s’arracher 
' les genitoires, comme l’on difoit : car à vray di¬ 
re, autre chofe font ces bources, comme nous 
dirons cy apres,& autres les genitoires : il n’y a 
nulle difficulté : Rondeletl’enfeigne clairement 
oùfevoidque les telliculcs de celte belle font 
fortpetits,aufqUcls ils ne pcuuent toucher en 
aucune façon, pour eltre fort courts Se troufTez, 
comme ceux des pourceaux. Voila pourquoy 
Diofcoride difoit contre cell erreur, qui auoit 
défia la vogue de fon temps: 

Vanum cftquod tradimtefies ah if fis euelli,é“ 
a fefe abiici cum venatu vrgentur. 

Que s’il faut defcouurir & mettre au ioar le 
fubjet de cell erreur, & d’où cil venu l’i/npref- 
fion de jadis, &c qu’on a encore auiourd’huy , ic 
refpôds que c’ell parce que en chalTant & pour- 
fuy uant les Callors plultolt pour leur peau que 
Kod'm. pour les genitoires, comme on a creu, on trouue 
rbw. bi cn forment en chemin ces bources que vous 
voyez quelles portent fous le ventre, près du 
lieu où les genitoires font attachez, & icelles 
toutes 
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toutes fanglanres & arrachées tout frclchcmenc, 

& l’animal a pa(Té carrière, né fçachîmt par où 
il sert fauuc:cequi prouient, non pas qu’eux 
inclines le foyent arrachées ldciiccs bourfes, 
nenny:celacft fabuleux : mais des chiens, qui 
par auidité s’y font acharnés à belles débits, T ’^ ,n 
comme les penfanscllrc genicoires , dclqucls ils theat ' 
font mcrueilleufement friands , ainli qu’ils font 
aux fangliess: les chaflcurs aduoueront bien 
cela: mais parce qu’apres qu’ils ont arrachéa- 
Uec violence & par vn extrême auidité cds bouc¬ 
les à cefte pauure belle , & qu’ils n’y trouucnt 
pas le goult fi friand comme ils efperoytnt, ains 
vnc liqueur foetide & trefpuantc foudain ils 
quittent auec deldain lefdites bourfes , & les 
iettent là , pour recourre aptes leur animal, 
voire, cedifent quelques chaifeurs, quand ce¬ 
la aduient le Caftor le lauuc fort bien, d'autant 
que les chiens font ellourdis de celle puanteur, 

& inclines dcfgouttés de pourfuyure plus auant, 
apres auoirmordu dedans, par touteslclquel- 
les railons que i’ay rapporté cy delliis on con- 
clud, que iamais ces bourfes ne furent lesgeni- 
toires de cell animal, laquelle opinion i’approu- 
Ue pour mon regard. 

Mais venons à la dcuxiefme difficulté, pro- 
polée au commencement , qui contient deux 
articles :1e premier,pour fçauoir à quel vfage 
la nature a donné ces bourfes à cell animal, puis 
que ce ne font pas les parties qu’on penfoit: 8 c 
l’autre qifeft ce que les nutheurs onc entendu, 
parlant du cajlortum,, au fait des médicaments: 

T 
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& ii ç’a eftc la liqueur contenue dâs oes bourfes, 
ou quelque autre chofe, ou les propres geni- 
toiresde cefl:animal: à quoy ie refponds queie 
l’ay défia dit fur la confection d’Alkcrmcs, au 
I Unielet difcours du mufc, que c’eft pour pouuoir fc 
dt ampbi. f rottcl . I a liqueur liquide contenue dans ces 
bourfes, ( que celle belle prend auec fa langue J 
les parties poflcrieures de fon corps, qui tien¬ 
nent la qualité du poiifon à celle fin que fortant 
hors de l’eau,pour cercher paftute fur terre,com¬ 
me amphibie qu’elle eft, lefdites parties parla 
chaleur du Soleil, ou par l'air ne vinlfcnt pas à fe 
fcicher, & notamment la queue, qui ne le pour- 
roit plier ny mouuoir, d'où la mort s’enfuyuroie 
infailliblement, à faute de pouuoir iouir de fon 
conduit naturel, pour la deieûion de ces excre- 
vnensià quoy auflï la nature a pourucu admi¬ 
rablement par celle grailTe,qui entretient toutes 
ces parties poftericurés foupplcs làns fcicher,pé¬ 
dant qu’elle court hors de l’eau, de mefme qu’il 
‘ en aduient aux oyfeaux de fauconnerie,& notâ- 

ment aux gadderius porte mufc, comme i’ay fait 
voir en fon lieu : & quant au dernier article que 
i’ay promis de décider pour rccercher qii’eft ce 
Afefué Je c l ue k‘ : anc ' cns onc cnte ndcu, parlant -du cafto- 
to‘<f'*n*- tc w en leur*defcriptionsjie dis auec tous les au- 
carj. theurs, fans difcrepanced’aucun , que roufiour* 
ils pai loyent des genitoires de celt animal fuiuat 
mefmcs Diofcoridc,qui a dit fur ce lubict: 

9 -ficu s Ô$ orts te ft es fityntiim v;ncnis adaerfantHY- 
Cc que Galien confirme,en difatr: 

TcJHchIos ccijloris mweufant cajlmum medt- 

cttmert 
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omentit célébré & multi vfus >adea vt Ar 
chigenes do eo totum Iwrum confcripjè- 
rit. 

Mais de la liqueur contenue dans ces bonifies 
il n’en clt parlé en aucune part:fi bien doc qu’on 
demande pourquoy cftcc que la négligence tfl 
fi grande parmy nous , que ndtis ne rccouuribns 
des genitoires de celte belle vravcmentïpuis que 
cela feroit aile, attendu l’abondance qu’m > en 
trouue és lieux d’où on nous apporte celte dro¬ 
gue d’auiourd’huy , Sc delaillc tit par confisquent 
ce que latnais les anciens n’ont voulu employer. 
A cela ie réplique qu’il feroit perferablc à la véri¬ 
té de recoùurer les vcays genitoires de Cclt ain- 
mal,il n’y a nulle difficulté : & iVftimois d’en re- 
couurcr auant que cefte faifon de faire ceft an¬ 
tidote me furprinit : mais que néanmoins par 
tradiuiténous eflimons que la liqueur J’i C y J c _ 
dans ces bourfes a la mcfme propriété qu’ôt at¬ 
tribué les anciens aux genitoircs du caftor:ce 
qui nous cft enfeigné par Rondelet au lieu pve- 
îtllcguc, qui alTcure celte drogue eltre fort bon¬ 
ne pour la fubftiiuer au lieu des genitores fuf- 
tnentionnés , Iefquelles bourfés au relie font 
bonnes , venans des pays froids,comme i’ay dit: 
car fi c’elt des lieux expofés vers le midy, vn tel 
caflor elt capable ( ce dit Auicennc ) de faire 
perdre le fens àccluy qui enviera. Mais pour 
parler du dernier article, qui regarde la çôdition 
de celte drogue, i’ay ouy dire qu’on pile la chair 
de celte belle, & qu on fallifie le caftoreum de 
celte façon, comme de mclines aux Indes on 

T a 
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augmenter mefehamment le mule ainfi : mais 
le bon doit eftre recent, de couleur blancha¬ 
ille, tirant vers la couleur du miel,& non vieux 
ny noir : car vn tel caflrorcum, au dire du fufdit 
Auicennc,efl: fort dangereux.le delaiiTe i’hyftoi- 
re d’vnc autre belle fort femblable à cellc-cy, 
Alex, appellee lutra, qi^ nous trouuens en ce pays és 
Afoll. lieux marefeageux laquelle les feptentrionaux 
appellent martre aquatique, parce que de fa peau 
ils en font des belles fourreures pour leurs ac- 
couftremcns, enfemble la difpute de ce qu’on 
rapporte que l’animal latax Enhydris, 8 c fatyrum 
Ariflot. p ont j es mc f mes q Ue J a [ U trc & le caflor : de mel- 
me aufll ie laifle à parler des vertus dudit cafto- 
rcum.-car Mercurial fur la léthargie,à quoy 
ceitc drogue conuient fort,en trait- 
tc amplcinent:&c’en: ce que i’auois 
... à dire fur ce fubied. Vo- 

îïr/**' yons lemicl. 


On 
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jË|ipP|CgfrN dit pour véritable que les rof- Jntfg»- 

ftS» dieufement fur le tombeau d’Or- 

phee :que non pas ailleurs: plepft t ^^ M ' 
t lKp i TSyS uq] à dieu,Meilleurs, qu’en imitation J 
de ces oy féaux îcpuilïe mieux difeourir auiour- 
d’huy fur celle drogue que ie n’ay pas.fait fur les 
autres que i’ay demonftrecs cy deuant , hier’ 
vous encendilles le difeours du calloreum, re¬ 
muez auiourd’buy celuy-là du miehpour raifon 
duquel certes ie pourrois fort librement recou¬ 
rir à l’origine de fa génération , pour difeourir 
tu ce faiiant des moufehes ou abeilles qui l’cla- 
l>ourent, afin qu apres vousauoir monlîrc leurs 
cfpeecs & différences, ie vinffe à vous reciter fi¬ 
nalement quelques traits de leur tant raie &: ad¬ 
mirable république $c gouuernemcnt: car c«- 
torcs qu’ils ne Icacbent que c cil d’Ariltocratie, 

& Démocratie,que quelques peuples retiennent ■ 

entr’eux ,11 cll-cequ’en reiettant cesdeuxfor- Lis vcr.i, 
mes de gouuernerils fe conduifcnt par la] mo- 
narchie feulement. 

Mais parce que ce grand & laborieux difeours 
m’emporteroitfans doute tant aulfi bien au de- 
! à de mes bornes, & comme Ariflomachus, 
dntî que raconte Pline, qui s’oublia 48. ans au- 
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pies des ruches pour y contempler leur trauail: 
i’aymc mieux m'arrefter à mon fubicdt, puis 
que le mid en Ton particulier que ie vous 
prefente cil d’aflés grande importance , pour 
nous entretenir toute celle apres difnee fur les 
excellences qu’il a, & que nous toucherons en 
paflant. 

Car ic trouue premièrement que le miel a 
ellé le Hycrogliphique de l’eloqucnce. Voi¬ 
la pourquoy on dit qu’vn cifain de inoufches 
à miel vindrent trauailler fur la bouche de 
Pindarcjuy ellant encores icunc & petit’en- 
iânt : d’où s’enfuit par apres qu’il fuit vn des 
plus capables & diferts hommes de ion 
temps. 

Tlin.li.it. Ce qui arriua de mefme à Platon , & le 
*•> 7 - femblable à fainél Ambroyfc , à ce qu’on dit: 
d’où vient qu’on a beaucoup cllimé le miel. 
Hors mis toutesfois en ce qui concernoit le 
culte 6 c le feruicc diuinrcar il en a cilétouf- 
iours reietté, à caufe,difcntquelques vns, que 
¥ tnMS fo les liqueurs douces & tant agréables , comme 
* le miel, neconuiennent pas bien à cela, com¬ 

me au contraire les choiesameres,comme font 
C«- l* s tournions , les douleurs 8 c les afflictions 
tant feulera:nr:ldquellcs encores qu’elles foyct 
vn peu faicheufe» à endurer,toutesfois lesvrays 
Chrcllicns les rcçoiuenc comme des médecines 
à leur ame.qm leur font enuoyces diuinemenr» 
pour ne les laiilcr prendre par trop d’aife& de 
voluptés. 

Mais pour retourner à noilre miel,il fut trou- 

uc 
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ué premièrement, à cc qu'on dit , par Satur¬ 
ne» ou par Cyrenc , qui ayant efié conduitte 
en la Lybie par Apollon ( là où elle enfanta 
Arifiacus ) elle le nourrit, le laiâ luy man¬ 
quant, du miel , quelle rencontra en ccs car*- 
tiers, la d’où l’on aprint par apres la bonté Sc 
l’excellence d’iceluy. le dis que le miel fc trou¬ 
va de celle forte, fi cc n’efi: que les Hcbricux 
en ayent eu les premiers la cognoifiànce , à 
caufe de ce qu’ils ont cité les premiers ber* 
gers du monde. 

Mais d’autant que cela nous eft inutile en 
celle dcmonllration,cn partant outre ic vous 
dlray comme qu’il en l'oit pour cc regard, 
que le miel n’efi: pas vue fueur du ciel ny 
moins vn excrcmcnt eu faliuc des Aftres, 
comme Pline lç penfoit : Mais bien plufioll 
vne vapeur fore delicate , que le Soleil b^lc- 
uc par la force de fa chaleur en efic des liéux 
les plus humides, ( Sc principalement de la 
mer : ) iufques au haut de la région, là où cl¬ 
ic s’efpaiflit , fe cuit Sc le parfait en la nat.u- 
re de miel qui tombe par apres de nui&, ou l(! 
pendant la matinée fur toute la terre Sc plan- , mili 
tes indifféremment, auec vne telle circonftnnce 
toutesfois, que fi le lieu cil par trop fcc ou pat 
trop humide, celle rofee s’imbibe 6c s’y perd i n 
fe fondant , de telle forte qu’on n’en ttouue du 
tour point. 

Au contraire file lieu ell delà condition Sc libnu.fn- 
qualité rcquife , on l’y trouuc abondamment. Z* 1 - 
Voila pourquoy il s’en recueille en vn pays plu 
fiofi que nô pasvne feule goutelcctc en vn autre, 

T 4 
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ce qui nous fera diuifct le miel en crois cfpeccs 
Ôc différences. Et monderons qu’encoresqu’ils 
lbycnrproueneus d’vne mefme forte & que leur 
origine (bic femblablc,que ce neanemoins on les 
doitdiflinguer. D’autant qUP le miel quelque¬ 
fois eft façonné cuit 6c elabourc par les rnouf- 
ches ou abeilles, tel qu’eft celuy que ie vous 
prefentc, &c duquel nous nous feruons ordinai- 
remet en Médecine. Et quelquefois aufîi le miel 
découlé vifiblcment des fleurs &dcs fueillcs des 
plantes en telle forte, qu’on le peut auflï bien 
ramaH’cr en abondance roue liquide qu’il cft, 
rllnc. comme l’on ferait du precedent, lequel les Ara- 
Acoewi. b cs ont appelle Tarenialnn,ôc les Latins Mel Aë- 
rcum, c’efl: à dire miel de l’air, façonne de la for¬ 
te , fans l’artifice des moufeherons. 

Et finalement il fc trouue vne troisième forte 
de miel condcnfé & efpaifli comme grains de 
Coriandre, de confiftance folidc, & femblable 
aufucre, qui cfl: agréable aucunement, lequel 
les Hchrieux 6c tous les Médecins apres eux ont 
appelle Manne , fur lesquelles efpeces de miel ie 
diray vn petit mot, le plus brefuement qu’il me 
fera pofliblc, à fin d’abreger ccfte iournee au¬ 
tant que ic pourra'/, de peur de vous cftro par 
ma prolixité par trop ennuycux,vo 9 difa'nt, pour 
continuer & reprendre le fil de mon difcour* , 
quant à la première cfpece du miel que les abeil¬ 
les elabourent, qu’ayant ces petits animaux fuc- 
cc & attiré curicufcment la rofee qui leur fem- 
Arif.hifi. ble agréable de plufieurs fortes de fleurs, com¬ 
me de Thim , de rbfmarin, &c fcmblablcsf ils 

portent 
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portent dans leurs petits cftomachs>& finale- 
iement la rcuom;fl'anc,ils l’clabouicnt & la con- 
ueniffent en ce que nous appelions naiel , du 
mot Grec Mcly, qui lignifie fioing, 8c follicitu- 
de: d’autant à la vérité, que le *lbin &la cu- 
riofité de ces abeilles eft extrêmement grande, 
quand il eft queftion d'elaboucer cefte matière 
cy. Chofeadmirable, certes, qu’vnlï petit ani- 
nuillon auec fi foibles inftruments puifle fai¬ 
re 8c compofervne fi excellente liqueur. Car fi 
pour faire vne conferue de citron, de limons, 
ou de quelque autre matière, il eft befoin du 
feu, de cuifon, de vailleaux , d'inftrumcns pro¬ 
pres; & de gens duits & vfitci en ceft eftat, 
comment mepourray»ie imaginer que cesbe- 
ftioles, qui n’ont leurs pieds que comme petits 
filets, 8c vnefguilion auflidclliéqu'iceux, puif- 
ient parfaire &c transformer le plus fubtil des 
fleurs en vne fi fuauc liqueur î Ht ce, non en pe¬ 
tite quantité , comme on pourioit attendre 
d’vn iî petit animal : mais en fi grande que les OUm M, 
ruches en des régions quil y a, ne fuffilent pas 
de les loger 8c contenir, eftant contraintes de 
i’clabouicr dans des creux des plus grands 8c 
gros arbres des contrées , où elles fc rencon* 
trent, ainfiqueie le rapporteray cy apres. En 
quoy il le remarque vne grandiftime induftric 
de cçs inle&cs fi menus 8c fi petits. Car ie vous 
prie qui eft ccluy-là qui a enlcignéà ceft ani¬ 
mal de faireccfte Alkimie, 8c conucrtir vne fub- 
ftancc en vne autre fi differente, que tous les 
conrilcurs 8c faifeurs de çonferuc du monde 
s’affcmblcnt auiourd’huy auec tout leur Içauoir 
T l 
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faire, & auec tous leurs fecrets 8c inftrumcnts* 
8c qu’ils meconuertiflentdes fleurs en la natu¬ 
re de miel. 

A la vérité 1’efpric humain eft incapable de 
ces chofes. Voila la raifon pourquoy , pour 
le faire court, en remettant la contemplation 
Libnu. de ces chofes aux fpeculatifs, ie vous diray en 
fmguU p eu de paroles, que le miel clabouré de la forte 

f tar ces abeilles, fe treuue le plus fouucnt és 
ieux proches & voifins de la marine ; car la mer 
a cela de propre, quelle contribue beaucoup à 
cefte matière : parce que les vapeurs, qui foirent 
d’icelle, font plus vifqueufes & gluantes,ap¬ 
prochants de la nature du miel,que non pas la 
vapeur,qui eftenleuee des riuieres & fontai¬ 
nes , qui raidi qu’en Athènes, Lybie, Indie, Ita¬ 
lie , Syrie, Lesbos, Calabre, Sardeigne.lc Pont, 
8c plufieurs autres contrées maritimes , -ont 
cfté ainfi fertilles 8c abondantes en quantité de 
tresbon & excellent miel. 

Tefmoin ce queraconte vn Cofmographe de 
noftre temps, de ce pauure villageois du pays de 
Podolie,fubjc<3: au Roy de Pologne, qui cft vne 
plaifante hiftoire, pour faire voir la quantité ic 
l’abondance qu’on en recueille de par delà, plus 
qu’en tour autre qu’on fçauroit imaginer: car il 
rapporte, que ce miferable meu d’vnc cupidité 
BelUfe- de ramalfcr du miel, qu’il auoit apperccu dans 
n/2 -le l e creux d’vn grand arbre, comme cela eft fort 
toofeo- commun d e pa r delà, il fe laiifa couler dedans, 
les pieds premiers, pour y defeendre à fon aife: 
mais tout à coup efehappant des mains il tomba 
il p ta 
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fi profond dans ledit miel, qu’il n’euft moyen 
d’en relTortir > tant il fe trouua enfondré dans 
iccluy , fi bien que force luy fuft de viure en ceft 
endroit dans le creux de ce grand arbre de cefte 
liqueur tant feulement, auec celle rage , qu’il y 
rmauroit dedans. 

Car il auoit beau crier & beau fe tourmenter, 
& hurler, c'cftoit dâs vn bois, nul ne pouuoit 
ouyr fa voix ny le fecourir en ce defert : mais il 
luy furuinc Vne grandilîime fortune , par le 
moyen d’vneOurfe, qui auide extrêmement à 
manger du miel ( comme c’cft le propre des 
Ours, de manger tant de miel que finalement 
ils creuent, ) laquelle le laillant couler les 
pieds derrière les premiers, dans ceft arbre, où 
eftoit ce miferable villageois : car les Ours ont 
cefte prouidence d’entrer par tout où ils vont à 
reculons, de peur qu’ils ne foyent defcouuerts 
à la trace, pour par ce moyen tromper les chat- 
leurs ,qui ne fçauent fi les Ours font fortis ou, 
entrez dedans leurs tanières. 

Cefte Ourfe qui ne pouuoit voir ce qu’il y 
auoit dans ce creux ( puis quelle entroit de la 
façon ) au contraire le villageois qui la voyoit 
defeendre vers luy, s’etfraya d’vne fi eftrange 
façon,& meritoircment, qu’il en cuida mourir: 
neanttnoins il le refoult au hazard de fa vie, &Ç 
d’eftredeuoré par icelle tout à l’inftant, d’ern-, 
peigner les iatnbcs dernières de cefte Ourfe, 
& à ictter de cris fi horribles & fi efpouuanta- 
blés que celle pauurc Ourfe fe voyant furprin- 
fc delà iortc, & alarmée par ceft homme.voulât 
reflor 
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refl’ortir grinpant & s’efforçant auec violen¬ 
ce pour s’enfuyr; en fin elle fut fi courageufc Sc 
fi forte, que pour fc dcliurer elle mefme de ce 
danger, elle traina & tira au dehors ce mifera- 
ble villageois, où il fuft infailliblement pery à 
la parfin. Par lquel difcours vous remarquez 
l’abondance & grande quantité de miel qui fe 
recueille en ces contrées, elabouré par ces peti¬ 
tes infedes,comme i’ay dit. 

Et voila quant à la première efpece de miel 
elabouré par les moufettes ou abeilles, lequel 
les anciens ont diftinguc en trois façons, îça- 
uoir ou félon les lieux, ou félon les matières, 
ou félon les faifons qu’on l’auoit recucilly:& 
voyez comment : li on diftinguc le miel félon 
les lieux, nous difons apres les anciens , qu’il y 
auoit parmy eux du miel sîtticum , c’eft à dite 
d’Athènes, de Syculum - ou FfybUum de la ville 
Hybla en Sicile, du miel Hyménium de la mon- 
.tagne Hymcttc près d’ Athènes, du (retient », de 
Crete, de ‘Ponticum de Ponte, du Sardotm , de 
Sardeigue,& ainfi des autres régions. 

Que fi on diuife le miel félon les matières 
d’où les abeilles l’ont tiré & fuccé; icreiyou- 
ftre qu’il y auoit anciennement du miel qu'o.n 
apdlo'n tsitithiHHM, àa^mfé qu’il cftoittiré des 
Hcius, Sc principalement du rofmarin,du Thiin, 
de l’origan, Sc femblablcs. Du miel Ericcum de 
la bruyeroon rhamaris,qui cftfortgraueleux, Sc 
ainfi des autres. 

Que fi finablement on vouloit diuifer le miel 
luyuâtles faifons qu’on la recueille, nous pour¬ 
rions dire auec les Anciens qu'il y a du miel 
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Vermm cucilly & clabourc au Printemps ; du 
miel W<c«>» cucilly aux grandes chaleurs de l’e- 
fté ; du miel bybemum ou axtumnale, cueilly à la 
fin des vendanges ou en automne, qui ne varut 
pas grand cas. 

Lcfquelles diuifions & differéces nous pour¬ 
rions bien accorder & ioindre, fi nous nous y 
voulions arrefter pour en donner vne plus par¬ 
faire cognoiffance. Mais parce qufe toutes ces 
cyriofités nous arrefteroient trop fur cefte côfi- 
deration, i'ay creu qu'il eftoit plus expédient de 
parler de l’eflcttion du miel pour l’employcren 
noftre antidote,& rapporter ladecifipn de quel¬ 
ques difputes qui s’offrent parmy lés dodtcs là 
dcffus.quenon pas de prolonger mon difcours 
fur les diuerfites mentionnccs.Si bien doc qu’a- 
presauoir parlé des deux autres efpcces de miel 
que i'ay promis cy deiiant, iefatisferay à toutes 
ces curiofite's, 6c fïniray par apres toutes mes 
Ioumces, pour venir à la faftion de cefte Thé¬ 
riaque. 

Finalement pour pourfuiurc ie dis que la fé¬ 
conde efpecc d’i#eluy cftvn miel,qui découle 
vifiblcm et & en abondance des fucillcs des ar¬ 
bres refineux , comme font les Pins,les Cedres, 
les Larices, les Mélèzes 6c fcmblablcs, à raifon 
dequoy outre ce mot Thereniabin , que les Ara¬ 
bes luy auoiéc impofc,on appellaeeft’ cfpece de 
miel,miel de Cedre,ce dit Hippocrate, ou rofee 
du mont Liban, à caufc qu'en ce lieu-là il y a ou 
de tout temps abondance de ces arbres: Ou bien 
l'on appclloit cefte matière Elcomeli, comme le 
die Hcrmolaus Barbarus, ou miel fauuage, ainfi 
que 
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quele rapporte Suidas. Pour raifon dclqùelles 
appellatiôs, comme qu’il en foie ie vous rappor- 
teray , que ce miel liquide & naturel fe ttouuok 
anciennement en tres-grande abondacc en cer¬ 
taines régions : 5 c principalement aux Indes en 
telle forte qu’ils eftoyent contrains de le don¬ 
ner aux belles & animaux. 

Jn India,& maxime in PraÇiorum refont li~ 
cjiiidomtlle finit, quod mherbas acpalu- 
jtrium arundinu comas dectdens, mirtfeas 
paftwnes ouillo biibulo pecoripraflat. 

De manière qu’en «es quartiers des Indes on ne 
fçauroit qu'en faite. Tout le contraire du mont 
Liba,voiHn de l’Arabie, là où il couloir des Cç - 
dresrmais auccgrande raretc Si eflimation, ain/î 
que le raconte Grdien des ru (tiques : qui s’aflem- 
bloyent tous chantans pouf l’amafier , difans 
que lupiter leur auoit pieu du miel aux grandes 
chaleurs del’Efté. 

c,»l. h Mcmini aliquando cum ajlate fuper arbo- 
rum dC f rut,cem herbarumque folia mtl 
quamplurimum fuiffet rtpertum , agnco¬ 
las zielut ludentes ceciniffe , 

Iupitermelle pluit . 

. Voila pouiquoy Virgile parlant du miel fuf- 
Cttr g, mentionnc,& de Iupiter pareillement, 

'JWellaf decufsitfoltjs,ignemij, remouit . 
Quicdla mefprc chofc epre les Caloyercs ra- 
Bilon.li.i maffent encores auiourd’huy pour le manger 
parmy leurs viandes les plus exquifes, comme 
nous ferions de par deçà du miellé plus ex quis, 
cxccl 
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excellent & le plus beau.Caril n’y a aucune dif¬ 
férence du miel ordinaire çlabouré par les abeil- 
les,auec ccftuy-çy découlant des arbres faq<j [ar¬ 
tifice. 

Qjii fait que Pline les confond fort bienl’vn Cariiite 
au«c l'autre, finon en ce qu’il eftime ce naturel variât. 
icy ■(duquel ie parle, & que nous n’auons pas) <t.r. ij. 
beaucoup plus excellent queceluy des abeilles, 
l’appellant pour cela Don celefte,qui a la faculté Pl,n - &»*. 
de reflufeiter les demy-morrs , pour raifon de 
fon gouft très-doux. Et voila quant à la féconde- 
efpece de miel:lequel toutesfoiseft de z.diffé¬ 
rences manifeftes ; quant à fes qualitcz & vertus, 
à fçauoir l'vn qui eft doué d’vnc douceur inefli- 
mable,propre pour la fantê des hommes, côme 
i’ay monflrc cy deuantfi’autre qui cft accôpagné 
d’vne malignité telle & fi veneneufe , qu’en le 
mangeât il fait, fi non mourir ceux qui en vfenr, ,^ 4 ^ 
à tout le moins courre vn grand hazard , à eau- f emi Ui,[ t 
lé, ce dit Pline , qu’il découle de l'herbe acnni- mit Un* 
te , ou de l'/xta , félon Belon, qui fe treuuent en Z*™**: 
ces carriers fufmentionncz , d’où procédé la 
malignité d’iceluy , de mefme que l’amcrtu- uufe. 
me de la vraye Abfynthe ou miel de Sardei- 

Ê nc, duquel les Abeilles le luccent & le la- 
ourenr. 

Voyla comment on ne peut euiter fon per- Strah.Ul. 
nicieux cftefl, & tel qu’il aduint à l’armee de n - 
Pompciu s. 

Car on raconte.quc voulant conduire trois de 
fes Cohortes de gendarmes par les motagnes de 1 ' C ° > ' or ] 
Pontedcs Hcptacomeics qui habteent fut lefdits t , . 
arbres, & fur les tours(qui pour raiso de ce font mts , 
appeliez 
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appelles mofirteci : car mofyrti fignine cour, mef- 
langerent des rayons du miel qui croit Si fe ra- 
mallden cescontrçés fur certains arbres , dan» 
le breuuage des foldats, lequel dés aufli tort leur 
fift perdre le fens, & en fin les tua. Voylacom¬ 
ment Ariftoteabonneraifondedire, 

Ari?. Nafcitur met tx Buxo in pont ica Tr.iptz.unte, 
grattis odoris,quod aiuntjanos in infantatet 
cornertere ,&c. 

De forte que ce Tcrcn'fabin ou miel naturel eft 
bon & très-excellent, pourueu qa’il ne foit ra- 
mafsé & cueilly dertus les herbes & plantes vc- 
nimeufes. Mais partons outre à latroifiefineck 
pece de miel, qui cft de confiftance dure, Si de 
figuw comme le coriandre que nous appelions 
vulgairement, apres les Hebrieox Manne y de- 
qnoy mention eft faidc en la faindc Efcritnrc, 
difant: 

- Ext. e.i*. guaftfernen coriandri, album , gttfiufque et us 
quafiftmtle cummcllc. 

Qui ne différé d’aucc le miel que de figure & de 
confiftance tant feulement,qui faid que tous les 
autheurs,parlant d’icelle, la colloquent au rang 
Sc à l’ordre des miels. 

Ulïel plurimum nafciiur in Lydia ex arbori- 
bus , ex quo incolxpasïtllos fine cera conji- 
ciunt, quibus vtuntur cum abfciderint, ti¬ 
que durions funt quant vt pofsint conteri- 
De laquelle efpcce de miel ou mont furet nour¬ 
ris & alimentés les Hcbricux durant 40. années 

aux deferts d'Arabie, qu’ils ramalloient fur I * 

terre, 
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ter rc,ainfî que le tefmoignenr les fainâcs lettres 
& comme ic diray quelque iour plus particuliè¬ 
rement , pour reprendre le fil de mon difeours 
fur ce fubieét, de peur de m’ef carter par trop 
malàpropos. Vous difam , quant à laprcmierc 
efpecc du miel clabourépar lesaucttcs,& que ic 
vous exhibe auiourd’huy, qu’il eft expédient, 
de vous en reprefenter lçle&ion & le choix, 
comme ie vous ay promis. Pour qtjoy faire ic 
trouue que la pcrfc&ion & excellence du bon 
miel dépend de quatre chofes principalement, 
outre la couleur,/àucur 8c conlîftancc,i fça- 
U°ir,pour le premier poind:Le lieu d’où il a efté 
cueilly 8c ramaflé. Le fécond, la matière de la¬ 
quelle les abeilles l’ont tiré & clabouré. Le troi- 
fome le temps auquel il a efté ferré & compofé. 

Le quatrième 8c dernicrc eft l’aagc que doit 
a Uoirlcbon miel pour l’employer en médecine, 

& particulièrement en ceft antidote. Surquoy 
donc pour examiner ces articles ie vous repre- 
fenteray quant au premier poind,qui dépend de 
1» confidcration du lieu, que le bpn miel an¬ 
ciennement eftoit ccluy-là qu’on apportoit du 
ni °nt Hymette fitué prés d’Athenes , appelle 
Pour cefte raifon miel Hy merci um, ou atticum, 
comme vous voudrez, ou bien le miel eftoit 
k°nlors qu’on l’aportoit d’Hybla, ville de Si¬ 
cile appelle en confidcration de cella hybUwn, 

°u Sicnlum, comme aufti le miel eftoit fort bon 
quand 11 venou des ifles Cyclades. 

Principe?» locum obtinet mel quod Aitkure- Dil) f c 12 

V t. 7 s. 
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ponts ejt , prœcipue ex hymetto , mox Cy 
cladibus infulis & e Sicïlin cognomine Hy 
bUum. 

Tout le contraire du miel de Rhodes,du Pon¬ 
te, de Sardeigne &dcs autres contrées, qu’on 
mefptifoit , pour raifon de quoy quelque cu¬ 
rieux difoit que nous ne pouuions exactement 
'compoiérceftantidote, puis que nous ne pre¬ 
nions pas la peine de recouurer du bon miel des 
contrées efttangercs, comme nous ;faifions des 
autres drogues ingrediens de celle Thériaque: 
auquel ierelpons que li nous conlîderons pour- 
quoy la région d’Arhencs, la Sicile & les illes 
Cyclades, efloyent eftimees pour le bon miel 
anciennement , que nous trouuerons que le 
miel de nodre Languedoc , particulièrement 
celuy du codé de Narbonne, qui fe recueille 
-vers la Corbière ne cederaen rien qui foitaux 
fufmentionnès. Et voicy la raifon : c’cd que 
le miel d’Athcncs, de la Sicile &dcs Cycla- 
des edoit préféré: d’autant qu’en ces régions 
il y auoit vnc grande abondance de Thim, 
des fleurs duquel , comme ic diray cy apres, 
fc tiroit la plus excellente , & la plus exquife 
liqueur du miel, laquelle circondanccfe trou- 
uc parfaitement és lieux de la Corbière, qu« 
i’ay dit. 

, Car il y a là vne fort grande quantité d« 
Thim , d’où s’eniuit que le miel de ce lieu 
là > pour la raifon fufdirc fera aufll bon qU® 
^rcluy des anciens cucilly és contrées & ré¬ 
gi^ 
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gions fufditcs mentionnées: car pourquoy , ie 
vous plie , n’aura le miel tiré de la fleur du 
Thim , auflî grande réputation du terrdir 
de Narbonne .comme l'auoit celuy d’Athcnes 
& des autres endroits , pour la mefme confi- 
deration, fans en apporter aucune autre, à la 
vérité il n’y a rien à redire pour ce regard: 

& céfl àinfi que l’a refolu Syluacicus fur 1 iz Syluat.lt . 
traitte de la Thcriaque , lors qu’il dilputc de fJ0 ‘ 
ccfl affaire. 

Difnnt pour conclufion que le miel de la 
Corbière que voicy , fera fort bon •& fort 
exquis pour la compofition de noftre antido¬ 
te , à quoy ie m’arrefte preCentemcric. 

Parquoy venant au fécond poind, qui dé¬ 
pend des matières, d’où les abeilles l’onrfuc- 
cé, il conte , comme i’ay dit , que le miel 
qui eft attiré des fleurs du Thim , cft beau¬ 
coup plus excellent que non pas celuy du roi- 
marin, de l’origan, &des autres fleurs:àcau- 
fe, ainli que le rapporre Pline, que celuy qui 
cft faid des fleurs du Thim cft iaune, comme 
fin or, qu’il eft de fort bon gouft,gras, fort cou¬ 
lant & fluide,difant; 

K^fpùfsimum niel in «Himatione efi e Thy- ^ Um 
nto y coloris cuirci , faporis grattfsnm i&c.i j. 
pingue,quod non coit>ér tac lu pratenuia fi¬ 
la mittit. 

Voila donc ce qu’il en dit, à fçauoir, qu’il eft 
fort propre à tout ce qu'on le voudra employer, 
t-ftanc fait & tiré de ces flairs , & qu’en le tou¬ 
chant des doigts il fait comme de petits filets, 

V a 
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Tout le contraire du miel tiré des fleurs du ro¬ 
marin,qui cft fort efpais,&non pas fluide, di 
faut le mcfme autheur d’iccluy: 

Tlin. iM, Mel erpremarino eft : qttod concrefcit 

. autan ftoc minime laudatur^c. 

Comme auiïi,outre cela, il n’a pas ny la couleur 
dorée,ny le gouil tant agréable comme le precc- 
dent:& voila pour l’clcétion qui depend de la 
matière. Venons au temps qu’on le doit amaf- 
fer, pour recouurer vn bon miel, on dit que le 
miclrucilly & façonne par les moufehes en la 
iailùn du printemps cil préférable à celuy de 
lefté, àcaul'e qu’il eft trop rouge, comme faiét 
durant les plus grades chaleurs de l’annee,com- 
fin. 1. 1/. nie p al - c jll emcnt l cm j c l p r i n tanier excelle celuy 
de l’Automne, par ce qu’il eft fort greffier & gta- 
uelcux: tout au contraire de celuy là: 
viofc.2. P rimâtum tenet tn melltsgenere vernum : de- 
trjs- inde xftiuum-.Hybernum vero,vtpote quod 
crafsius conftet,deterrimHm reputatur, <tra- 
ginis halitum expirât ,&c. 

Par le moyen de quoy il fc void que le miel du 
printemps doit eltre choifi prefentement en 
ccft antidote, pour perfectionner d’autant plus 
ceft ouurage.-mais voicy vne auflî plaifante con- 
tradition qu’on ait encorcs remarquée fur au¬ 
cune autre matière , & de laquelle perfonne n’a 
pas cncores parlé pour décider la difficulté qui 
s’y rencontre: c’eft que iî le bon miel doit pro¬ 
céder des fleurs du Thim comme nous auons dit 
cy deuant Si comme auflî il y a de l’apparence, 
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il ne peut nullement eftrc faift & elabouré cti 
ta faifon du printemps comme le veulent qu-,1 
ques vns, & notamment Diofcoride. Daurant 
que les fleurs du Thim ne le monftrent du roi:: 
point que tard,vers la fin de l’cfté.aux plus grads 
iours de l’atinee, ainfi que le raporte Fuchte , <k 
comme la vérité eft telle,difant: 

Sero admodumfiant,nam ctrca afiiuumfiolfii- 

tium incifit. 

Qui monftre donc par vnenecdîlté toute mani- . 
fefte que les fleurs de celle plante ne le renom - t 6 ] 
trét point auec la faifon du printemps: mais plu- v«[<>. 
ftoft à la fin de leftéîfi bienque le miel automnal V e - 
fera celuy qui eft faiél & tiré des fleurs de cédé 
plâte,&parconfequentil doit dire le meilleur. 

Voyla pourquoy le philofophe difoit fur ce fub- 
ied. 

Üeinde cibï cattfa mellificantapest.m àfiate fi'" 

quant autumno, fie fi melius rntl automnale t. j , e .. 

efiy&c. 

fie maniéré qu’en cecy il fe faut retrenchef, Sc 
dire ce fcmble,que fi le miel des fleurs du Thim 
e ft le plus excellent: il faut que ce fait le miel 
4 UtmnnaI ou æftiual pour le moins cueilly& 
labouré par les abeilles, ou bien en automne, 

°U bien au folfticc d’elté,qui ed le commence¬ 
ment des plus grandes chaleurs de toute l’annce. 
xiie fi au contraire vous voulez choifir le miel 
^cmiun,c’cft à dire printanier pour le meilleur, 

^ le plus exquis,il faut penfer & croire qu'il fera { 
ftocqdé non pas des fleurs du Thim : car il n’efc 
t^spoflîbie , ains des fleurs de quelques autres u J, Cu„, 
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plantes & notamment du rofmarimà caufe qu’il 
fleurit en ccfte faifon du printemps ,&cn Au¬ 
tomne qui font deux fois l’annee, félon la rap¬ 
port de Fufchcjôc comme il eft vray ,difant: 

Tuchfàbi. Rofmanmis jloret bis anrmatim , vere fcilicet , 
tltu autumno. 

Carde l’origan il n’y a pas de l’apparence, puis 
que comme leThim, il ne cômencepas à fleurir 
qu’au moys de Iuillet tant feulement. De forte, 
qu’il me faut décider ou accorder la contradi¬ 
ction d'Ariftote & de Diofcoridc fur ce paf- 
fage. 

A quoi procédât ic dis que le miel printanier & 
tiré des fleurs duThim fè peuuent fort bien ac¬ 
corder,d’autanr qu’il ne faut pas entédre que le* 
abeilles tirent ou fuccent le miel des fleurs de 
cefte plante lorsqu’elles font entièrement efpa- 
nouyesicar cela n’aduient qu’à la fin de l’eflé, 
ains des fleurons, comme l’exprime Pline parti¬ 
culièrement , düant qu’il c(l extrait ex doliolis 
que rinterprete François explique fleurons, qui 
font de petits boutons, contenans les fleurs non 
encores ouucrtes ny efpanouycs, dcfqucls i’efti- 
me quant à moy que les abeilles le fuccent en 
plus grande abondance, comme plus humide* 
& plus fufccptiblcs de la rofee, que non pas des 
fleurs ouuenes & efpanouycs parfaitement. D c 
forte que par ce moven nous voyons q le miel le 
plus exquispourra c.ftxc'Ucrnu, printanier,&pro- 
cédé du Thim véritablement,rdpodant au texte 
d’Ariftote cy deuanc allégué, que lcphilofop^ 
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loue le miel en ceft endroit, lors quil eft autum- Qddtu 
hal,pour la nourriture des abeilles tant feiiti- b‘ tm ' J' £ ‘ 
tuent, comme plus cuit & plus elabouré qu’il ,2 " 
ell, mais non pas qu’il vueille dire que le miel 
autumnal foit préférable pourl’vfagc de la mé¬ 
decine: car il n’en parle pas en ceft endroit ti 
On confidere de près la fuitte de fes paroles, 
qui eft la vraye decifion de ccfte difficulté. 

Et voyla ce qui dépend de l’eleâion dit 
Uiicl quant à la faifon & au temps : fefte de 
Içauoirquelaage doit auoir le bon miel pour 
l’employer en cefte Thériaque, fur quoy les vns 
difcntque le miel le plias récent eft le plus ex¬ 
quis, fuyuant les vers mefmes de Damocrateâ 
lurcepoin£fc,diIantt 

tJUellts recentis Attici libras décent. 

Etc’eft ainfi que le pratiquent auioutd’huy là G «j-dt Art 
plus part des Pharmaciens, aufquels ie rcfpons, 

8c en bref, puisque ce difeours eft allés proli- 
Xe, qu’ils le trompent, d'autant qu’il ne faut pas ,i USt Bart. 
entendre par ce mot de recent, que le miel foit fî Murant. 
récent, qu’il foit fait & cileillv en la mefme fai¬ 
fon qu’on voudra faire &compofer la Théria¬ 
que , parce qu’vn tel miel ayant beaucoup d’hu- 
htiditè cxcremcntiticulc, eft flatulcnt, & par 
confequent dangereux à ceux qui en vou- 
droyent vfer j comme pareillement le miel 
trop vieux acquiert vnc chaleur exceffiue,& de- 
Uient outre l’amertume qu’il recouure piquât & 
acre *utre mefure,ff(ainli que le rapporte Galié ) 

V 4 
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G * 1 ) ** toutc nccc ^ u c le miel de deux années 

fera préférable à tout autre. Car par ce moyen il 
SyUuuii. n e H n y tro P rcccnt ny trop vieux. Refte main- 
oid\uma tenant de fçauoir s'il doit cftre de couleur rouf- 
rtmths. faftre & de confiftance liquide, comme difoyent 
les anciens, ou pluftoft blanc ôc dur, fuyuant le 
commun dire de tous ceux qui parlent pour le 
iourd’huy de celle matière. 

A quoy ie refpons que pour le mieux il feroic 
du mûr rw î u * s T 110 1 e mic * «une doré, 8 c de confi- 
flance fluide, pluiioft que non pas autrement; 
mais par ce que le noflrc eft vn miel mixte 8C 
compofé au territoire de Narbonne, des fleur* 
duThim ,de rofmarin , & d’origan, il s'enfuit 
qu’il ne peut pas cftre entièrement tel que le 
prefehoyent les anciens de ccluydu thim tant 
feulement. Qui me fait dire pour toutc conclu- 
2S” fion que npftre miel blanc & lolidene fera point 
reiettablc, puis que nous n’en pouuons pas exa¬ 
ctement recouurer de celuy qui eft tiré du thiro 
feul, (ans admixtion d’autres matières. Mai* 
voyons fi le miel doirtcftrc cuit ou cruden ccft 
antidote, puis que la receptcnc le fotfcific paî 
par expies. Sutquoy quelques vn s dilcnr qu’il nf 
faut que chauffer tant foit peu pourluy faire re- 
ceuoit par ce moyen tous les ingrediens de 1* 
Thetiaquc, s’il eft beau £< lier. 

A quoy ic rdponds pour faire court, qu’il I e 
faut cuire 8c ddpumer, afin que par ce moyen 
il foit entièrement purifié de les ordures, & que 
sùtifrt. l’humidité excrementirieufe (oitparfaidtcmcu f 
*mic. 19. confumec,qui failuic dire à Oamocrates: 

J0 
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le bis ter qmd deferbuit. Dem»* 

Et en vn autre endroit: ^ 

Paftillifiperent ^fpumati denique ntellis , Et 
vint quantum fatis ejt , infunde Fa~ «/>«„ 
lernL 

Laquelle doârine eft fortifiée pat Actius >di- ^uius 
faut: 

Et tnellis ^sfttici dtfpumati libres decenr. 
autquodfatis tft. 

Ce que fortifient enoorcs plufieurs autres ,Sc 
Galien principalement,par ces mots: mfy jS~ 

b»s. Sers* 

Satis autan videntur livra decem mtllis ton- /»« 

uenienter dtcolït , ficutt autborum litera G r* l ' Ai f* 
. .. n „ fon.ca** 

prxctpiunt t queJi quia wejtpatuojum, aut 
ccrcumferucndofeponatur 

De maniéré Meffienrs.que ce feroit vne grande 
faute à celuy là qui voudroit témérairement 
employer du miel crud pour faire la Théria¬ 
que,puis que vous voyez que tous les autheurc, 
tic la raifon mcfmc , veulent qu'on le defpumc, 
&qu*onlccuife. 

Mais demain,s’il plaid à Dieu,nous verros le 
moyen de le defpunicr, & la quantité qu'on y 
doit employer, pou/ parler finalcméc de la mix¬ 
tion. Difons pour la fin que le miel a cfté em¬ 
ployé en ceûe compüfition, pluftoft que nôpas 
V J 
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le lucre comme le difoyent quelques vns, tant 
pource qu’il eft propre & excellent pour fer- 
uir d’antidote & contre-poifon , que auffi 
pour fortifier l’eftomach ; & finalement pour 
conferuer & donnerau corps' à toutes ces di- 
uerfes matières, ingrédients de la Thériaque, 
qui fans quelque corps, comme eft le miel, leurs 
vertus & facultez fç pourroyent perdre & dé¬ 
périr entièrement. 

£xeillfee Que fi pour vnc plus grande curiofité vous 

dumitl. voulez encores efeouter ce mot de l’excellence 
du miel ; par lequel vous iugerez de fa valeut 
par deflus le|fucre,ie vous reprclenteray pre¬ 
mièrement , que le miel a la faculté d’entretenir 
long temps la perfonne en fantc, la preferuant 
Jtheniui corruption & maladie, fuyuant mefmes ce 
lHa.c.3. qu’on raconte de Dcmocrite , lequel ia vieux & 
décrépit, preft d’entrer au fepulchre, prolongea 
longtemps fa vie à laprierede fes amis, par le 
moyen du miel, qu’il prenoit fort fréquemment. 
Voila pourquoy interrogé comment il s’entie- 
tenoit fi lâin & fi gaillard, refpondir, intusmcllc, 
foris oleo , en prenant du miel au dedans, & en 
s’oignant d’huyle par le dehors : laquelle mefme 
rcfponfc vn certain Pollio Romulus, aagé de 
ccntans.oucnuiron, refpondit auoir pratiqué 
vn fort long temps, lors que l’Empereur Augu- 
ftc fe fuft enquis de luy du moyen de viure lon¬ 
guement : mais Cronemburgius, fur le difcours 
Gtliui li. du mulfnm , cftime qu’il prenoit de vin vieux i , t 
is.c.ir. parts, & i. de miel : qu’il faifoit cuire, duquel il 
vfoit pour breuuage : & nô pas qu’il mâgcaft du 
miel 1 cul. Voila pourquoy les Pythagoriciens 
auoycrtt 
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nuoyent cela en fingulierc recommandation de 
ne manger que du miel : car fuy uant le dire des Mtutu. 
Médecins, le miel n’cft pas feulement propre 
pour la fauté, ai ns fert mcrucilleufcment à ceux 
qui veulent acquérir fciences, 8c Ce rendre ca¬ 
pables & de fubril iugement.d’autât que le tem¬ 
pérament de celle nourriture eft allés chaud, & 
cil aullî compole de parties fubtiles;&- fort-dcli- 
cates ,qui font de qualitez toutes propres, pour 
rendre les perfonnesdegrad fçauoir, ingénieux, 

& de bon efprit. Voilapourquoy las Grecs treu- 
ucrent que la partie la plus grade du laiék, man¬ 
gée auec du miel elloit celle-là qui faifoit auoir 
vn tresbon entendement à leurs enfans : duquel 
a cfcript le Prophète JEfaye,parlant de nolhc Sei¬ 
gneur lefus Chrid,dilànt: 

Butyrumçjr mel comedet, vt feut reprobart 
* malum^çr eligere bomm. 

Par laquelle forme de viurc il femblc auoir vou¬ 
lu procurer en luy ( quoy que Dieu véritable¬ 
ment ) les remèdes communs 8c ordinaires pro¬ 
pres aux hommes , pour acquérir fciencc, & 
grand iugement. 

Qui faiét voir, ce dilent quelques vus, pour¬ 
quoy Dieu o&roya la Manne, efpcce de miel, 
aux enfans d’ifrac'l au defert : car celle cfpece 
d’aliment les rend au lieu de grolïïers, llupides 
Sc lourdaux, qu’ils élloyent en Egypte,fub- 
tils,ingénieux,3c de grand entendement. 

Ce que delai (Tant toutesfois pourvnc autre 
occafionplus propre, i’cllime, pour reuenir a 
noôrc premier propos, que la principale raifon 
que 
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que noftre autheur a confidcré, prenant du miel 
en cefte côpofition,a efté celle-cy,à fçauoir,par¬ 
ce qu’il côferue de corruption & pourriture tout 
Alix.ab ce qu’on mcfle dans iccluy.Tefmoin lesBabylo- 
niens, qui œferuoyent les corps de leurs morts 
Mi lit. i! vn fort long temps dans du miel: car ie treuue 
que le corps d'Ariftobulus> qui fut empoifonné 
en Syrie , au voyage qu’il eftoit allé faire du 
mandement de Iules Cæfar contre les partifans 
de Pompee, fuit confcrué vn fort long temps 
fans fepulturc dans du miel, iufques à ce quAn- 
thoine fuit mandé en Iudce,lequcl alors le fit in¬ 
humer parmy les fepulchres royaux. 

Xmophon Le mefmccn arriua du corps d’Agefipotes, 
am. dis Parthicn, lequel s’en retournant de Macedoine 
f*ifis du en f a maifon f a uec toute fon artnee, eftant ar- 
Gms. auprès d’vn bourg’, nommé Cynthic, il 

fuftfailid’vnc grofle maladie, dont il mourut 4, 
le léptiefme iour:cc que voyant fes gens, ils l’oi¬ 
gnirent de miel, & le tranfporterent en Lace- 
demone, où il fut cnfeucly royalement. 

Stotius. Statius raconte que le corps d’Alexandre le 
grand fut gardé fans fe corrompre dans du miel 
tant feulement. 

On peut L’hyppoccntaure qu’on apportai Cæfar fe 
tonferutr con f giua dans du miel. le laifle à part vne efpc- 
u 7 de ce< ^ e in icl,qui diftillc des Anacardes, comme 
fruits des carrouges pareillement, & duquel on confit 
d*m du , lezinzcmbrcdc les myrobalans aux Indes: car 
mkL ce n ’eft pas mon but de particularifcr pour cefte 
heure ces diuerfes efpcces de drogues :ains fi- 
niffant cefte iournee,ie referueray ce qui dépend 
de la mixtion,à demain s’il plaift à Dieu. 

QVIN 
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I O V R N E E. 

! E s Couronnes compofees de gramen 
ne fe concedoyenr iamais anciénerr\ent 
qu’à ceux qui auoyent par leur valeur 
deliuré la viHc a(ïiegee,ou qui auoyent fecouru 
leur pays en quelque grande extrémité. 

A la mienne volonté, meilleurs, que ie puiffe 
mériter à la fin de mes difeourss de fcmblables 
trophées, pour auoir donné au public vne fi ex¬ 
cellente cotnpofition , qui deliurçra pluficurs 
malades & languiflàns de leurs peines & dou¬ 
leurs , notamment fiie procédé dignement en 
la mixtion, félon la valeur & la dignité du mé¬ 
dicament. Car il y a quatre poinûs remarqua¬ 
bles à confiderer auiourd’huy fur le meflange, 
pour bien & deuemét employer tous les ingré¬ 
dients que i’ayfi laborieufement recerchcz;lc 
premier cil, auec quelle liqueur il faudra dcfpu- 
mcrle miel :1e fécond, quelle quantité nous en 
prendrons, pour embrallèr & ioindre ce grand 
nombred’ingrcdients:cn troifiefme lieu, s’il en 
faut dilïoudre quelques vns auec du vin, & de 
quelle qualité, au lieu de celuy de Falcrne, ou 
bien puluerifer & nieller fans diftinftiô comme 
il y en a qui font. Finalement ic rapporteray en 
peu 
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en peu de mots quelques vertus & propriété* 
dVn fi grand chef d’œuure , & le moyen qu’on 
peutauoir de recognoiftre fa bontc lors qu’on 
cnvcutvfer. Dilant donc quant au miel, qu'il 
doibt eftré defpuiné voirement ; mais aitec du 
vin,fuiuant quelques vns >pour rendre le médi¬ 
cament plus fort & plus puirtànt, fondées, peut 
elïre, fur lepaflàgecy deuant allégué (a autre in¬ 
tention toutcsfoisjqui porte ces mou: 

Pafiilli fuperentfpumati de ni que melltSy 

Et vint quantum fitis eji infnnde Falcrm- 
D’autres au contraire,au nombre defqucîs ic 
fuis, pour ce regard, eftiment qu’on fe trompe, 
de dire que le médicament en foit plus vigou¬ 
reux , & que Damocratcs l’air ainfi entendu. Et 
premièrement parce que le vin par. l’ebullirion 
perd fa force, & le plus (ubtil d’iceluy, tant s’en 
faut qu’il refte au miel , comme le plus ex¬ 
quis, pour pouuoir rendre la force à ce medica- 
mcnt;car au contraire,apres l’euaporation faifte 
ayant bouilly, il ne refte rien audit miel, que le 
plus groflicr dudit vin,à fçauoir le phlcgme,fans 
aucune vertu,de mcfmc, comme quand on a tiré 
l’eau de vie, qui eft la liqueur qui relie au fonds 
de l’alambic fans force & priitec de fes efprits. 

Voila pourquoy il ne faut jamais employer 
le vin aux Apozcmes ou autre dccofhon au cô- 
mencemenr pour le faire bouillir, ains fur la fin 
tant feulement,à fin qu’il y cobferue fa vertu; ce 
qui fera vnc leçon pour ceux qui voudroyent 
s’opiniaftrer àdefpumerce miel icy auec ladite 
liqueur: mais parions à l’autre raifon de l’an- 

thoritè 
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thoritc fufdi&e, fur laquelle ic reprcfente, que 
l’Autheurn’entendoit pas qu'on mcflaft du vin 
pourdefpumer le miel : mais bien pour dirtou- 
dre les gommes & lcsfucs:il n’y a nulle diffi¬ 
culté ; car fi c’euft cfté pour dcfpumer le miel, 
ilauroic infailliblement fpecifié la quantité du 
vin qu’il y euft fallu employer •• car h le miel eft 
beau, il y faut vnc petite quantité de liqueur; 
au contraire,il y en faut plus,comme lçs nouiecs 
dcnoflre profeffion apprennent ôc pratiquent 
tous les iours : ce que noftre Authcur ne pou- 
uoit ignorer. Si bien donc qu’il ne fe faut en 
cela feruir que de bonne eau, pour le defpumer 
félon les reigles de noftre Art. 

De quoy ie ne parlcray pas, parce qu’on 
verra comment i’y procédé, & le vray moyen 
que i’y obferueraj, 

Et quand au fécond poincft, qui concerne la 
quantité du miel, il n’y a pas grande difficulté 
en cela, parce que La reccptc de Galien & des 
Pharmacopées nous y aftraint en termes fort 
expies , en ccqu’ellc marque, qu’il y en faut dix 
liurcs iuftemér, fur laquelle qualité ie reprelen- 
tc , que puis que pour chafque dragme des in¬ 
grédients de lareceptede Galien i’enprcs huitft 
fois plus , à fçauoir vnc once pour dragme de 
chafcun , comme on peut voir, que donc il faut 
par mefine raifon augmenter la quantité du¬ 
dit miel, dehuiétfois autant, qui feront hui¬ 
lante liurcs, Sc non plus. 

En cela il n’y efehet aucune difficulté, i’entens 
q ccfoit poids de médecine de n. onccsfeulc- 
mér,& non de 1 6 .notons bien cela,autremct on 
frauderoit 
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frauderoit l'exccllccc de cefte grade & renômèe 
côpofition,ie dis 8o.liures poids de pharmacie, 
qui renient à fio.liures, poids de table vfitéchez 
les marchands.Ec voyla la refolutiô de ccfl arti¬ 
cle pour ce regard : mais parlons du troifiefme, 
qui concerne la Trituration & düfolutiondan» 
du vin de quelques vns des ingrediens.fur quoy 
ie fcay bien que pluficuts par toltcranee lailfent 
palier cefte méthode , à fçijiuoic de mefler tout 

f )eile mefle , mol & dur, liquide & fec, & ci» 
omme tous tes ingredias, referué laThetcben- 
tine,& l’huile de mufcadc,dans vn gtand mor¬ 
tier, Sc là ils font piler tontes ces ebofes enfem- 
blement, fans aucun ordre de trituration , pour 
détour en faire vnc poudre , qu’ils meflangent 
aucc le miel, fans grande ceremonie, & penfent 
que cela fe doiuc pratiquer de la façon, foufte- 
nans cefte procedure par raifons, defquclles ils 
font parade & grand eftar : La première, parce 
qu’il eft inutile de difloudre les gommes en lar¬ 
mes, & les fucs puis qu’ils font beaux , nets, & 
(ans auoir befoing de feparer les ordures , puis 
qu’il n’y en a du tout point, difent ils , difant 
qu’il ne fe faut pas amufer longuement à dilTou- 
dre les gommes en larme , &r les fucs, fi on peut 
les employer légitimement fans cela: 

Fruiïrafieri per phtra qttod fier: fat cfl per pan- 
ciora. 

Voyla leur première raifon: L’autre & pins ap 
parente eft, que les gommes & les fucs par leur 
vifeofité, empefehem citant pilés enfemble- 
ment,quclaplus fubtile poudre des aromati¬ 
ques 
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<jues ne s’exhale & ne fe perd pas, ce qui arri- 
ücroit fans cela fort ayfement. Mais à tout cela 
ic leur refpons paifiblcmcnr, & à leur premiè¬ 
re raifon: qu’en ce fai l'an t ils tombent en deux 
inconueniens : le premier cft, de croire que Ga¬ 
lien Sc tant d’autres, qui ont prefeript & prati¬ 
qué la méthode de difloudre les gommes, & 
les fucs en cccv fe foyent mocqués de la pofte- 
rité.ou bien que leurs gommes Sc fucs qu'ils 
employoyent n’eftoyent pas fi excelles &exquis 
que les noftres d’auiourd’huy, puis qu’ils les dif- 
foluoycnt alors: chofeablurdc, de les taxer ou 
dignorace,ou d’auoir employé demnuuaifesdro 
gués pont leur Theriaque qu’ils compofoyent 

[ >cfur leurs monarques & Emperurs:Non:celane 
cur peut pas élire imputé : car toutes gens de 
bon efprit diront toufiours que leurs drogues 
efloyent bonnes: voire i’afleurcrois hardiment 
qu’elles furpafloyent en excellence les noflres 
d'auiourd’huy, il n’en faut pas doubler : fi que 
celle raifon ne vaut du tout rien , & pourroycnr 
tant de bons Apothicaires en l'Europe fe plcin- 
dre de celle accufation, lors qu’ils dilTolucnt 
leurs gommes & leurs fucs, fi on vouloir croire 
qu’ils le facent à caufe qu’elles ne font pas en 
larme, & bien nettes comme il faut. Arriéré 
tout cela. Refpondons à l’autre raifon , qui 
empefehe l’euaparation ( félon eux ) Se difons 
qu’en arroufant routes ces drogues auec vn bien 
peu de vin, qu’on preuiendra atout cela, fans 
peruertir ainii l’ordre de Trituration,& renuer- 
ferla méthode tant recommandée par les an- 

X 
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tiens. A quoy ils n'ont pas infirtc mal i pro¬ 
pos. Qu’on ne s’imagine pas cela : car iî ie pé¬ 
nétré plus auant , pour en dcfcouurir quel¬ 
que, chofe , ie trouueray que les gommes &; 
les Tues , fç doibuent diflouldrc pour trois 
raifons : la première , pour autant que l’opium, 
çn 'poudre ne fc pourra pas rencontrer en pe¬ 
tits grains , & nuire par confequent par ion 
feiour dans l’cftomach parla glffante proprié¬ 
té,comme audi par fbn acrimonie le Vitriol cal- 
cttné en feroit bien autant : mais par vn vice dif¬ 
ferent çftant tout apparent que ledit cpiium 
dilioirlt Se liquéfie aucc ledit Vitriol prépare 
çomme ie diray cy apres,ils palperont prompte¬ 
ment Se trauerferont les plus petis méats de 
noftrc corps pour communiquer leurs vertus 
aux parties clloignees de celles qui fe pour- 
royent ojfencer,de la froideur de l’vn& de l'a¬ 
crimonie de l’autre. Voila pourquoy Syluius 
remarque par préceptes fort exprès que les nar¬ 
cotiques doiuent cftre merueiileufemenr fub- 
tiliés,iufques me fines à y employer vn taffetas 
pour les rendre plus délicats. 

L’autre raifon efi: que les larmes & les fucs 
fcrujront comme pour miel ( c’efl en cède çon- 
fiftancç qu’on les réduira aucç le vm ) afin 
qu’on ne foif pas contraint en les mettant en 
poudre d’y employer plus grade quantité d’ice- 
|uy Jmiel qu’il ne faut : car,remarquez cccy, s’il 
vous plait.lefdites gommes Jk lues fufinemion- 
nés pefent çn cefte composition que ie fuisfix 
liuresiuftemét, pour raifon defqucllesilfautde 
joute neceflîté employer du miel pour les em- 
bvaflcr 
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brafler & mefler.Car les ottante limes ne valcnr 
pas vnc fi grande quancitçolc forte que pour fix 
liures de poudre, comme i'ay dit, il y faudra du 
miel dixhuifl liures de plus.Car cela ne pourra 
nuoir confidence autrement, qui fera vn grand 
Uechet pour celle compofition:au lieu que fi on 
fcprend garde de prés ,ie feray voir que l’au- 
theur n’y a jamais penlé , & que fi on diifouc ces 
larmes & ces fucs, & qu’on les conte pour miel, 
comme les dattes au Oiaphoenic, que la iufte 
proportion y conuiendra : car les poudres que ie 
prétends de triturer, &qui (ont incurables,pelée 
îuftement 38o.onccs,non plus: qui font 31.18.8. 
onc. poids de Medecine, pour laquelle quantité 
fuyu anr les maximes de nçfihe art, il y faut met¬ 
tre de miel trois fois autant, c’cll à dire pour 
4.onces d’icclle poudre n.onces de miehde for¬ 
te qu’à ce conte il y faudra 1140, onces dudit 
miel,qui font liures poids de Médecine,cô- 
me i’ay dit,à quoy ic ne contreuiens nullement 
ores queie ne vucillc employer que 8o.liur. du¬ 
dit miel,& par confcquent 1 f. liures moins : car 
i'accordcray fort bien tout ccla,& premicremét 
ie prcns 80 liures de miel defpumé,voila pour le 
premier poids;apres les fucs &les gômes peléne 
û.liures en tout & c’çll vn focond poids, puis le 
vin pour les dülouldre, corne ic diray cy apres, 
doit peler en termes fort exprès par les a labeurs 
«xo, onces,# 1 non plus ny moins, qui (ont y.liurcs 
z.onces iullement : 8c finalement à tout cela ad- 
iouftés 1 i.onc. d’huile de mufeade, & 6 onc. de 
térébenthine. Et en tout cela par réglé d’ad¬ 
dition voyez s’il y aura 9 j .liutcs iullement pout 
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incorpore vos poudres,fans y rien adioufter. 
Et par ce moyen & la confillance & la cou*, 
leur de celle antidote feront en toute perfe¬ 
ction. Et quoi) ne m’obicdke pas que le vin fe 
eonfomme en la dillolution des gommes & 
des fucs : nenny : car pour l'auoir fort bien ef- 
ptonué , apres qu’elles font dilfoultcs & re- 
duittes en çonlîflance de miel,au lieu delîx 
liures quelles pefoyét, toutes telles quelles font 
«n leur naturel,on les trouuç par apres cllans 
dilToutes en la dire confiftance de miel , aut 
gmentees de fept liures pour le moins: à rai- 
fon du vin , & qu’on l’eflaye tant qu’on vou¬ 
dra : car ie m'y fuis exercé auec foing & curio¬ 
sité, qui me fera conclurre que donc on doit 
dilTouldre les gommes'& les fucs auec le vin: 
mais auec quel vin,dira quelqu’vn > fera ce de 
maluoilîc, comme a faiCt Anthoinc Colin 8 c 
Viaumaiftres Apothicaires de Lyon,qui s’eq 
font acquittés dignement, à ce que i’en ay ap- 
prins, enlacompofitionde la Thériaque qu'ils 
ont faite en public, auec grand apparat, com¬ 
me fort expers qu’ils font cnnollrc profclfion, 
ou bien fera ce du mufeat, comme Syluaticus l’a 
voulu,ou bien quelque autre forte de vin,qui fe 
puifTe rapporter au Falesnien, qu’Androma- 
çhus 8 c Galien ont tant recommandé î A cela ie 
refponsquelamaluoifie ne peuteftre reicClee, 
ny la curiofité de ceux qui ont tafehé d’en re- 
couurer,pour autat,à ce qu’on dit, que celle for¬ 
te de vin a cela de propre,de ne s’aigrir &corrd- 
pre de fort long temps,comme fait le mufeat,ou 
autre telle Iiqucur.-mais pour mô regard ie trou- 
lie quç 
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Üe que fi tous nos ingredics cftoyent vrays & lé¬ 
gitimes,tous tels que Galien les recommindoic, 
qu’en ce cas là tout autre vin que ccluy de Fa- 
lerne n’y conuiendroit pas,& au deffauc d’iceluy 
que celuy de Candie,appelle maluoifie,y deuroit 
eftre fubftitué : mais qu’à caufe du grand nom¬ 
bre de fubftitués beaucoup plus foibles que 
les légitimés, ie penfe qu’à proportion noftre 
vin ordinaire y conuiendra fort bien , fans aller 
en Candie recercher le fufinenrionné. Car pour 
confirmer ehcores mon opinion , poütquoÿ 
n’euft recommandé ou préféré Galien la mal- 
üoifie,s’iH’euft deluxe en fa compofitioi» : Qui 
ofera dire que fur le mont Malua en Cahdie 
d’où il prend fon appellation on ne recueilloit 
point de vin alors.ou bien que Galien ait igno¬ 
ré celle proptieté,qu'on luy veut attribuer,de ne 
fe corrompre que fort tard : non: i’eftime qu’il 
fc faut tenir à noftre vin ordinaire,& lailfercc- 
luy-là:& voicy encores deüx raifons: la premiè¬ 
re, pour autant qu'il n’y a point de rapport du 
climat de Candie auec ccluy d’où Galien pre- 
noit le Falernièn : l’autre fera , que puis qùe 
Galien a employé le meilleur de fon terroir; 
qu’aulfi nouspouuons employer le noftre par la 
mefrneraifon. 

Finalement à caufe que le vin n’y cft pas 
employé pour aucune propriété conferuau- 
ue , comme on l’a dit auCandicncy deuanr, 
ains tant feulement pour corroborer & for¬ 
tifier l’eftortiach, à quoy le noftre fèmblc cftre 
préférable .-car il p’cft pas rant fubtil: ie co«- 

X i 
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dus que s’il faloit rcccrcher la force de celle 
liqueur en cccy ,que plus à propos on pren- 
droit de bonne eau ardente, ce qu’on n’olcroic 
auoir fair:arriere donc tout autre vin que l’ordi¬ 
naire,& iceluy non pas blanc, comme trop fub- 
til, ny rouge comme par trop grolïier,ains clc- 
ret,tenant le moyen entre deux, mais reuenons à 
la mixtion pour parler des ingrediens tritura- 
blcs,quoy que ic icachc que quelques vus n'y 
obferuent aucun rang, & dilons qu’il ne faut 
pas mal à propos renuerlcr les maximes de 
noftrc arr , vlânt de celle confufion. Car nous 
conllituerons lix claires pour puluerifer tous 
ccs ingrediens. Eu la première i’y mettray les 
racines : en la dcuzicfme les femences & les 
fruits : en la troiiîefme , les Trochifqucs auec 
les poyures, l’agaric, la candie & le caftoreum: 
en la quatrième les herbes, & finalement les 
fleurs. Et à part ie puluetiferay deux chofes, 
fçaudir le lâffian , & l’encens , chacun fcparc- 
ment,puis icbroycray troischofcs fur le mar¬ 
bre bien délicatement, fçauoir le bitume, afin 
qu'il n’adherc comme glu dans l’cftomach,com¬ 
me il fetoit en petits morceaux, en le pulue- 
rifant: l’autre, le Vitriol brullc, pour les rai- 
fons que i’ay rapportées cydeuant:& latroi- 
ficmc le bol pour la incline raifon que i’ay 
rappotté de l afphaltum lulinentionné. Mais 
afin que ic n’oublic rien, demandons lî la pou¬ 
dre des ingrediens triturablcs doit élire fubtilc 
ou gtolîicrc aucunement. 


Aquoy 
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A quoy ic refponds que Galien la recoin* 
niande cftre fore fubtile , comme nous va¬ 
lons cy apres : mais en expliquant cdt au- 
theur , ie dis que cela efloit bon lois qu’il 
li'cn faifoic qu’vne petite quantité , & qiiafî 
tous les ans , & laquelle il ne gatdoit gucrcs, 
comme nous faifons. 

D’autant que i’eftime que la poudre doibt 

i Jaffcr non pas à uauers vn taffetas » coin me 
es medi'camcns cordiaux , ains vn peu plus 
grofîîcremenr, pour autant que la 'ïlicviaquc, 
citant gatdcc longuement, ladite poudre con- 
ferue beaucoup mieux fa vertu & la proprié¬ 
té, que £ on la fubtibfoit par trop, D ai 11 c ut s 
que ladite poudre vn peu groflicnc l'cjomne 
«faits l’eftomach , de là où elle communique 
les principales a&ioris, pourucuque les din¬ 
gues nuifibles, comme i’vty dkifoyenc forrfübti- 
lcs , à fin qu’elles pénétrent promptement, fan? 
s’y arreflcr. 

Que fi parauartrure quclqu’vn nie Vouloir 
reprendre d’auoir ordonné tout cela de la fa¬ 
çon fans cflrc fortifié d’aucune authoritc , ie 
croy qu’il fera fort à propos de rapporter 
pour la fin tout ce qui concerne lit mixtion 
que i’ay dit , afin qu’on voye que ic ne l’in 
uente pas de moy-mcfme , & que jamais on 
ne l’a enfeigné autrement que comme ic l’eu- 
feigne cy dell'us. 

Premièrement pour monllrcrque l*ene-nsfc^ 
doit piler à part tout feul,oycz Galien, qui le 
diloit: 

X + 
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Thm per fe filum in rnortam fcer(jm leuiter 
comrninuere fatius efi , ne in placentam 
cdeat. 

Et pour monftrcr Tordre de Trituration^ qu’il 
faut difloudi c les gommes 3 c lues ful’dits,efcoü- 
tez cecy, s’il vous plaid:, procédé du mefmc 
Authcur: 

gtucunque contundenda & cribranda funt> 
per incerniculum mttes,anguflis quantfie- 
ri poterit feramimbus : nam quod valdâ 
minutum eftjnihi plnrimum conducere vi* 
detur , vt auxtlium prœftet, idetreo, qui a 
corporiplus adhareat.guacunquc vero ma - 
cerare & dijfoluere conuenit, ea tu 'vint 
mollies & leuigabis. 

Ce qu’il confirme encores ailleurs. 

Succi autem omnes ideo vint macérantur ,vt 
& dijfolui & comminui aptius pofsint. 

Laquelle méthode il réplique encore en autre 
pait,difanr: 

Antiquo primitmfolues tamen omnia vino, 
Humide quœfuerint,vt liqutr ér lachryma. 
Tune cumficcavides pojlquam cotuÇa minutim , 
Cecropio pariter iungere me lie velis. 

Toutes lefquellcs particularités auoycnt cftédi- 
des par Damocrates long temps au parauant. 

Mtr» 
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LMero dijfolue Uchrymas ,/ucccs , attfut me- 
tdla, denecmeüts ncqitirant modum, tm~ 
mitte qu<t fuperfunt ficcâ , mnui Centura, 
denfofy tranjmijfa crtbro- 
Mais pour mettre 1 a main à l’geurcj&fiiiir,voyez 
comme i’y procederay. 

Dans vne grande badine, auec vnc grande 
fpatule de bois , qu’vn puifl'ant homme remue¬ 
ra , ie meijtray tout premier le vitriol calciné, le 
bitume & le Bol, qui feront tou* liquides, for. 
tans d’eftre broyez fur le porphyre, & iceux bien 
delicatemét, Sur ces trois là ,ieverfcray vnpeu 
dcmicldcfpuméà: chaud, puis apres ieverfe- 
ray là dedans les gommes Oc les fucs bien dif- 
l'oults,en b confirtancede miel ,& l’adiouftc- 
ray cncores à iceux vn autre peu de miel pour 
les bien incorporer en faifant remuer toujours, 
mais bellement, ladite fpatule, par l’homme fus 
mentionné : apres i’y melleray les poudres peu 
à peu, Sc du miel pareillement, iufques que tout 
y foitincorporé, & pour la fini'y adioufteray 
la Térébenthine >& î’huyle de mufeade au lieu 
du Baume que nous n’auôs pas.Et pat ce moyen, 
apres que tout fera joinék Sc incorpore dextre- 
ment, l’appeücray ce grand & laborieux ouura- 
gc Theriacjut. 

Pour les vertus de laquelle ie renuoyeray les 
curieux aux do&es Médecins,qui la fçauront 
bien approprier aux maladies qu’il conuiendra, 
comme pour U perte, poifons , venins , ladre¬ 
ries, ou maux d’cftomachs.çatharrcs,déflations. 
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prouenans de caufe froide , à l’hydropifie &c 
douleur de ioin&ores,fiebures quarte*,vomilfe- 
ments, 8 c femblables, fur Icfquellcs il ne m’ap¬ 
partient pas de difeourir : ains tant feulement 
du meflange, comme i’ay dit,& de la fermenta¬ 
tion qu’il m’y faut obferuer , comme s’enfuit, 
fçauoir, qu’il faudra que celle compolition foie 
mile dans vn grand vafe de terre verniflee, qui 
fait plus grand qu’il ne faut pour la compoli¬ 
tion, à fin de le pouuoir remuer là dedans, le¬ 
quel vaze, foudainquelle feraparachcuccdoibt 
ellre expofé au Soleil durant tout cell Elle, 8 c là 
pendant 40. tours pour le moins, fi non tous les 
iours ,aumoinsen lafepmainc vnefois,on la 
fermentera auec l’efpatule que i’ay dit, pour fi¬ 
nalement apres l’Efté ferrer ledit vaze, en quel¬ 
que lieu auec curiolité. 

Quel! on me demande le. moyen de reco- 
gnoillrc la bune, en comparaison de celle qu’on 
fallifie, &quc les coureurs vendent par le pays, 
au grand détriment du public, iediray que les 
experts entendent fort bien cela’ par vnc certai¬ 
ne cognoillance, qui ne fe peut exprimer,ou 
bien h appliquée fur vn ancrax ou charbon, fi la 
Thériaque elt bonne elle leddfeichora inconti¬ 
nent fur ledit mal:au contraire aile reliera liqui¬ 
de comme elle cil. C’ell Falco fur Guidon, qui 
l’a ainfi enfeigné, à laquelle preitue i’adioulle 
deux moyens l’vnque la bonne efl beaucoup 
plus pelante que c«lle quon a falfifié, l’autre 
qu’ellant donnée apres vn medicament pur¬ 
gatif, elle «rc (le incontinent l’operation. Et 
voila 
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voila, Mcfsieurs, ce que ic vous ay peu repré¬ 
senter fur ce fubjcft: Vous fuppliaut treshum- 
blemcnr de m'exeufer, lî ie ne vous ay 
comme i’euffedefiré ;auecproctftation ncaat- 
moins,que ie Vous fuis beaucoup obligé, 
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